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CONTENUS  EN  CE  RECUEIL- 


Avril  I5?8. 

ÿ.Nov.  i<yi7. 


DIT  de  Nantes  ÿ 


.  I. 


Av.  1^27. 


2.Pec.i(r34. 


îi.  Jan.i(?57. 


tl.  Jan.i(ÿ57. 
Jl.jan.itf57'. 


P 

ri  Déclaration  du  ^  qtii  ordonne  a  toutes  perfonnes 
qui  ne  font  pas  originaires  des  V illes  de  s^y  établir  fans  la  pcr' 
mijfton  des  Magif  rats  ^ 

Déclaration  du  l^oy^qui  dejfendaux  Minijlres  de  la  Deligion 
Tr étendue  Reformée  de  fe  trouver  aux  ^Affemblée  politiques  de 
nos  S  ujetj  ^ny  de  s'entremettre  d'aucun  affaires  politiques^  pag>  58. 

Déclaration  du  Koy  ^  qui  dépend  aux  Jïdimfires  delà  R.  P. 
K.  défaire  le  Frefche  ny  autre  exercice  de  lad.  Religion finon  aux 
lieux  de  leur  demeure  ordinaire  le  Frefche  y  effant  permis^  pag.6o 
Arrefl  du  Confeil  d'Ejfat  ^  qui  deffend  aux  Adinifires 
prendre  la  qualité  de  Fafleurs  de  t Eglife  ^ains  feulement  de  Mi- 
nifres^deb  Eglife  Fr  étendue  Reformée  t  ~  pag.  63, 

Atrefl  du  Confeild'  Ejiat  ^  qui  deffend  aux  M  inif  res  de  la 
R,  deprefeher  en  plus  iun  lieu<y  pag.  6q* 

Arref-du  (fonfeild Eflat  ^  qui  ordonne  que  les  T emples  qui 
auront  efé  établis  par  les  Hauts^  fufiiciers  faifant  proffefsion  de 
U  R.  T*  R.  dans  leurs  terres.^  feront  démolis  &  l'exercice  deffendu 
lors  que  le  Seigneur  ou  fes  fuccejfeurs  en  la  terre  feront  Ca-» 
îholiques^  pag.  62. 

Î4.Mif5 16 êu  Arrefi  du  fonfeild'Efat  9  concernant  Us  penfons  des  non- 

njeaux  Con^uertis  9  pag.  66. 

I7  x6éï  Arrefi  du  Confeil  d'Eflat  qui  fait  deffences  a  ceux  de  U  K. 
-  :F.l^duDiocefi  de  Mont mhm  defmrç  amunes  impojhiqns 
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ï,5’.  Décem¬ 
bre 


7.  Aoufi:ii5'<5'2. 

13. No.  I(5'<5’2. 
Avili 

5.  0<^.  i<^5'3. 

23.  Oû. 

if.Fcv. 

li?.  Marsii5'^?3, 
17.  Oâ:,  i^(5‘4. 


22,.  Fr;.id'<^4. 

A.  ^ 

{ 

3vNor.  î<5'^4. 

20.  Juin  l6"^5:, 
ir.Nov. 


le^êe de  denîers^9 

Arrefl  du  Confeild* Ejlat  qut  deffend à  tousceuxde  laR.P» 
R.  de  chanter  ahautc  njoixlcs  H^feaumes  dans  les  7{ües^  Places 
publiques ^  ^arref ours  ^ny  dans  leurs  maifons  5  boutiques ,  cham^ 
hres  aux  fenejlres  5  mais  a  <^oix  fiba^e  quielle  ne  pu ijje  eflre 

entendue  des  paJfans(Cÿ*^^jïfins ,  '  P^c?*  ^4- 

Jrrejî  du  (^onjeil  d Epat  ^  concernant  les  Enterrçniens  de 
ceux  de  la  K,  '  pag, 

-  Arrefldu  Confeil  touchant  les  Enterremens  ^  y  pag. 
déclaration  du  Roy  ,  contre  les  2(elaps  ^  |/|  pag,  68. 

Arrefl  du  Confeil  dEfat  5  qui  depend  aux  Miniflres  Àn^ 
tiens  qui asfiflent  aux  Synodes^  de  mettre da?is^les  tables  de  leurs 
EgUj  es  y  les  lieux  ou  C  Exercice  ef  interdit  ^  p^^*  ^9= 

'  Arrefl  du  f'cnfeildEfiat  ^  qui  fait  très- exprefles  inhibitions 
^deflences  aux  Minijîres  dela7{,  P.  R.  de  faire  le  ^refehe  ny 
autre  Exercice  de  leur  7{eligion  que  dans  les  T emples  qui  leur  font 
permis  j  &  non  dans  les  lieux  places  publiques  ^  ny  à  la 
agne  5  pag,  yr. 

Arrefl  du  Confeil  dEflat ^  contre  un  Libelle  intitule^  Difl 
cours  jur  le  chant  des  Pfeaumes  ^  pag.  j2, 

Arrefl  du  Conjetl  dEflat  concernant  les  Conruois  Enter ^ 

remens  de  ceux  delà  7f.P.  R,  pag,  74. 

Arrefl  du  €onfeild\Eflat  qui  dépend  aux  Minijîres  delà 
R.  P^^R.de  Guyenne de  tenir  aucunes  AJfemblêes  en  Synodes  ou 
Colloque  qden  prejencçdu  ffommijfltire  qui  aura  eflé  nomme  par 
Sa  iCMajejU y  75» 

Arrefl  du  Confeil  Pri/vé  y  qui  dépend  d  tous  AMiniflres  de 
prefeher  enplus  dmi  lieu  9  P^K*7^* 

Arrefl  du  Parlement  de  Rouen  y  ccfitrejes  Avocats  de  U 
Religion  Prétendue  Reformée  y  •  pag,  77, 

Déclaration  du  R07  ^  contre  Us  Relaps  9  pag.  77. 

Arrefl  du  Confeil  d'Eflat  y  qui  fditdeflenfes  d  tous  ceux  qui 
sompofent dgns  U  'Royaume  les  Conctfioires  de  ceux  de  la  R,  P. 


C awpi'^^fi^  t'  y 


ï4* 

X.  Fer. 

Nor.  i(5";’o. 
5.  Nor.  iSjoZ 

Noy.  I(5’7o. 


ip.  Nov.1^70. 

I 

16,  Fcv.  i<^7i. 
4.  Dec.  Myi. 

’  ç:  .  ' 

î5>.Fev.  16^  %, 
ï8.Aoufti(^72. 


Fev.  i<?74- 
6>  Avril  i<^75. 


Noy.  1(^74. 


25*.  Fcy.î<^7<^. 


K.  défaire  âutundefartement^iurlafuhn;ention  d'autre 
nifres  que  de  celuy  qui  fert  le  lieu  de  leur  etahlijfement  ^  fag>  y  g* 
Déclaration  du  R^jy^  touchant  les  pensons  des  nouveaux 
Conwertis ,  ^  fag.  4, 

Déclaration  duKoy ^  contenant  flujteur s  'Reglemens  en  4p. 
articles  touchant  ceux  qui  font  frofefsion  R.  F.  R.  pag,  4. 

Arref  du  C  on feil  pour  les  importions  des  Concijloires^pag.jg^ 
tArrefidu  Confeïl  d" Efiat  ^qui  dcffend  a  ceux  delà  R.  F.  R. 
d'enfèigner  dans  leurs  E colle  qu  a  lire  ^  écrire  chiffrer  ,  pag.  12. 

Arrefl  du  ConfeildEfat  9  qui  dcffendàceux  de  la  R.  P.  R, 
d^.eflre  plus  de  11.  perfonnes  a  leurs  Ceremonies  de  Nopces 
"^aptefmes  9  pag^  11. 

Arrejl  du  Confeil  (TEjlat^  touchant  la  débité  des  Linsres 
de  ceux  deU 

Arreft  du  (fonfetf  qui  de ff end  a  ceux  de  la  TP-  R*  de  foli^^ 
citer  leurs  Valets  a  changer  de  Religion ,  pag.  80. 

Arrefl  du  Confeil  d  E fiat  9  qui  deffend a  ceux  de  la  R.  F.  R  • 
dAnjoir  plus  d'une  Ecolle  ny  plusd^m  Maijlre  en  chacun  des  lieux 
ou  t Exercice  public  de  lad ,  Keligton  ejl  permis ,  f 

Arref  du  (fonjeil  d' Efat  concernant  les  "Xancs  cÿ*  Sieges  éle^ 
rvez^des  Temples  de  ceux  de  la  *P.  R.  pag,  ij* 

Sentence  du  Senefchal  d' ^génois ,  qui  condamne  un  didinifire 
a  500./.  d'amende  pour  ansotr  prefebè  hors  le  lieu  de  fa  rejî^ 
dence^  pag.  Su 

Arrejl  du  fonjeil  d'Efat^  qui  deffend  aux  Minières  qui 
n  ont  point  d'exercice  tiél  d'ejîre  admis  aux  Synodes  5  pag.  81.’ 

Arrefl  du  Confeil  d'Efat  qui  deffend  que  l'on  qualifie  du 
nom  de  Sentences  des  Kefultats  des  Synodes  Conciflotres  de 
ceux  de  la  R.  R.  pag,  82, 

Déclaration  du  ^  qui  ordonne  que  tous  Minifîres  de  la  R. 

*P.  feront  tenus  de  refider  aux  lieux  qui  leurs  feront  donner 
par  les  Synodes  ,  pournseu  que  l'exercice  y  foit  permis ,  pag, 
Arrefl  du  Confeil  Pri^’é  du  Roy  y  qui  deffend  a  toutes  Cours 
de  recervotr  du  appellations  somme  deém  des  Kefultats  du 


îjoMarsï<^7i?' 
"Jiiilki:  lé'] 9, 

jï.JuiL  16']  9- 

%6.h.^\Û.\6']9 

îo.  Odl:.  lé'jç. 
10.  OCi.  léjp. 

3ï.Dee.  ï67p. 

14.  Fcv.  lé’So. 
10,  Fev.  1^80. 
Juin  î^r8o. 

Si.  Juin  i^Sp* 

Î7.A0U.1580. 
Nov.  î^80e 


\ 


Dcclaraîiirddii’^'jy ci}7ître  les'Kelâfs^  ja, /'  7  id* 

Dcclaratiofi^di^i^  Koy  ^  yorta-r.t  jdj)prefsio72  exîinclicn  d.e 
la  Cbamb}''â  dâ  t Edit  ir  ^l'iccryfyraîton  ds'jss'Ojpcurs  au  Far- 
lement  dâ  Guyenne  ,  1 4. 

Arrâlt duFarlcment-àe  Guyenne  ^  contre  les  Seig?ieurs  du 
Kâjf(>rt  d’icelle^  lefquels  ont  etably  [es  jmges  de  la  R  .P.  2^.  gag,  1 5.. 

Arrejtiu  Conjeil  d'E^dt^  qui  deÿend  aux  ^Aimp'es  de 
p'cjcber da7is Usheux  014  les  Easefques  font  /ML4ellirne?2t  leurs  ' 
nonjîtess  ,  •  *  pdg.i2* 

Dcdaration  du  Koy  ^  fartant  em[Uaticn  fur  t Ediî  de jHf- 
frefjion  de  U  (fhamhre  de  d Edtî  de. Guyenne  ,  .  fag,  18. 

Déclaration  du  Roy  >  touchant  les  Synodes^  fag^  io« 

Déclaration  du  Koy  pour  les  aues  dabyuration  ^  pag,  12. 

/jrrefi  du  Confcii  qui  dtÿend  a  tous  Seigneurs 

Hauts- jufticiers  d  établir  dans  leurs  Terres  des  Officiers  au¬ 
tres  que  des  Catholiques  ^  pag,  21» 

Dfclaraîion  du  Roy  ,  touchant  le  jugement  des  Prcce-^  de 
la  Cbdmhre  de  tEdit  de  Giymne  infruits  anJ'ant  U  fippref 


on 


\ 


■pag,  24. 

Jrref  du'  Farlement  de  Guyenne  ,  contre  les  Ojfciers  des 
S etgnetiTs  de  la  R ,  P,  K ,  pag,  2  5* 

Dfclardticn  du  Koy  ^  qui  deffenî  à  tous  ceux  ^  celles  delà 
P.  K*  de  fe  mefier  i Acouchei' ,  '  pag,  27* 

Edit  du  Roy  i  portant  de f  en fes  aux  ffâtholiques  de  qmttér 
leur  'Religion  pour  prof e fer  la  2^.  T,  K.  pag.  28. 

2\cglemcnt ,  que  le  Roy  njeut  çfre  Qhfcr''vé~parlesadyjdica- 
tairesde fis  fermes  >  des  Gabelles  ^  Aydes ,  Entrées  ^  Singé  Qrof- 
/Î.5  Termes  autres  lors  quelles  feront  adjugées  en  fenyCon- 
fêiL  ^  'pag»  29. 

Arrefl  du  Cenfeild' Bflatfur  le  mefmefujct  ^  pag,  31, 
Edit  du  R07  5  partant  dcfences  aux  Çatholiques  de  contra- 
Thr  Mariage  ayec  ceux  de  la  %.P.R-  jî. 


/ 


tS.NTov.i^^So.  Arreft  âti  Conseil  ^ejlat ,  éjui  dâ'eine  tms  Ans  aux  mxvCAUX  anvxr 

iis  four  le  Payement  du  Capital  de  leurs  deptes.  fng.  32" 

îS.Nov.r^'So.  Arrejl  du  Confcsl  d’'BJht  ,  concernant  les  Impofiîïôris  des  Co^'fi. 

:  fioires,  3^*’ 

ip.  Nov.id'80,  Bcclarâtion  àu  Roy  y  portant  eytis  Iss  Juges  Ordinaires  ironù  tuez,  les 

malades  delà  R.  P.  R.  pour  recevoir  leur  Déclaration.  pa  re  35 . 

ay.  Jaa.  I<58i.  ^^rrejl  du  Parlement  de  Guyenne  ^contre  les  officiers  des  Seigneurs , 

de  la  R.  P.  R.  34* 

1^81.  Arrejl  du  Cenfeil  d  Bjlat ,  cjui  défend  a  tous  Minifir  e  s  é*  rentres  delà 
R.  P.  R.  du  fer  d'aucunes  menafjes  ,  intimidations  ,  artifeesy  ou  voyes 
de  fait ,  pour  empêchsr  la  converfion  de fd.  de  U  R.  P.  R.  '  page  87. 

10.  Avril  I  d'si.  Déclaration  du  Ksy ,  portant  que  les  Compétences  des  procez  Prévôt  aux 

de  ceux  de  U  R.  P.  R.  domiciliez  feront  jugez  aux  Prefidianx  p.  7,6. 

11.  Avril  I(5’8i.  Ordonnance  du  Roy  portant  exemption  de  logement  de  gens  de  guerre 

pendant  deux  ans ,  en  faveur  de  ceux  qui  e fiant  de  la  R.  P.  R.  quB seront 
ladite  Religion,  pour  emhraJferU  Catholique  Apofi.  Rom.  pag,  37. 

17.  Avril  îî5’8i.  Déclaration  du  Roy  ,  pour  que  les  Confils  des  Lieux.,  ou  il  tiy  a-  point 

de  luges  refident puijfeni  aller  chez  les  Malades  de  U  R.  P.  P*  pour  re~ 
cevoir leur  déclaration 

ï^.  May  id’Sr.  K^nefidu  Cenfeil  A  E  fiat  qui  défend  aux  Cathêliques  Apôfioliques 

Rjmains  de  mi  faite  ni  médire  à  ceux  de  la  Religion  P.  R.  p.^S, 

JO.  luin  /(5’8  î.  Arrefi  du  Parlement  de  Guyenne^  touchant  Us  Cimetières  de  la  R.P.R.p.Sp, 

16.  Juin  .  Ârrefi  du  Confeil  d Bjht  eu  interprétation  de  celuy  du  ip.  Avril  der^ 

nier.  page  SS. 

17.  Juin  1581.  Déclaration  du  Roy.,  portant  que  les  Bnfans  de  la  R.  P.  R*  pourront  fe 

convertir  à  f  âge  de  fept  ans.  page  40 . 

20.  Juin.  id'Si  Déclaration  du  Roy  pour  les  vifites  des  Malades  de  la  Jt.  P.  R.  par  les 

Marguïlliers  des  Paroïffes  ez  Lieux  ou  Un  y  aura  m  luges  niBchevins  p.^p 
28.  Juin  I(5‘8i.  Arrefi  du  Confiai  d'Efiat  qui  ordonne  que  les  Notaires  ^  P/ocuteurs 

PùfîuUns  5  Huifsiers  (je  Sergens  delà  R.  P,  R,  fe  déferont  de  leurs 
offices  en  faveur  des  Catholiques.  '  page 

4.  Juillet  Î!5'8i  Arrefi  du  Confeil  dlpfiat ,  qui  ordonne  qu’il  fera  informé  par  les  Inten- 

dans  ^  Commiffaires  départis  dans  les  Provinces  eds  Généralités ,  contre 
{es  Minifires  delà  R.  P.R>  qui  ont  mal  interprété  l’^rrefidu  Ip.  May 
dernier.  page  43. 

Juillet  15S1.  Arrefi  du  Confeil  d'Etat  peur  V extlnSiion  és  fupprefsion  du  College  * 
en  Académie  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  établie  d  Sedan .  page  43. 

iS.  ÈÎoy.  lâii,  Arrefi  du  Parlement  de  Guyenne ,  contre  les  Mat  tonne  s  de  la  Religion 

prétendue  Refermée.  -  page  45. 

Ï7.  N OY.1581.  .  Arrefi  du  Parlement  de  Guyenne ,  qui  âeféd  aux  CMhoîiques  a  e  prefler 

IfiMiTttQm  t  iireSîement  ou  in  dire  Elément  AUX  officiers  des  Seigneur  s  de  la 


I 


12.  ]anv.i582. 


Sicligion  Pretend't^e  Reformh  '^  ^ 

Arrejidit  ConCcil  (dp fiat  I  fàrtM  quàHii  ffùcez  éfnife Jugeront  du 
lement  de  Guyenne la  Grand-  Chambre  é*  Tournelle  ajj emblée  -y  les 


y.  ]anv,  1^82. 
21,  Fev.  1582. 
18.  May  1582. 
15.  Juin  id8^. 
13,  Juil,  1582* 


14.  luiL  1582. 


parlement  de  Guyenne 

Cônfe  'dlcrs  de  U  R.  P*  R,  ny  afsificr ont  f  oint.  fage  4<$’. 

Déclaration  du  Roy  .  qui  ordonne  que  les  Enfans  bâtards  de  la  R.  P.  R 
fieront  élevez  en  la  R.  Catholique  Apofiolique  Romaine. 

Arrefi  du  Confieil £ Efiat  ,  contre  les  Procureurs  pofiulans  de  la  R.  P» 
R.  des  Parlemens  de  Guyenne  ^  Tolofe  (jr  Grenoble.  page 

Déclaration  du  Roy  qui  defient  à  tous  gens  de  Mer  ét  de  Mefiier  de 
fiortir  du  Royaume.  page  4P, 

Déclaration  du  Roy  y  pour  exclure  les  P.  R.  d'exercer  les  offices  de 
2^ottaires  é^c,  .  .  page  4p. 

Arrefl  du  Confieïl  £ Eflat ,  portant  que  tous  Mlnifires  (jr  Propofians 
de  la  R.  P,  R.  fie  retireront  des  Lieux  ^  ou  l* exercice  de  leur  Religion  efi 
interdit.  page  51. 

Déclaration  du  Roy ,  qui  fiait  defienfies  â  ceux  delà  R.  P.  R.  de  fiortirdu 
Royaume  5  ^  déclaré  nuis  tous  Contrats  de  vente  de  leurs  immeubles ,  un 
an  avant  leur  retraite  page  5  2 . 

Déclaration  du  Roy ,  qui  defiend  â  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  s'ajfiembUr 
ailleurs  que  dans  la  T emples  ,  en  prefence  des  Minifires.  page  52 
Déclaration  du  Roy ,  touchant  la  vente  des  biens  de  ceux  de  la  Religion 
Prêt  en  due  reficrmée.  •  page  53, 

15.  Janv.  1^83.  Déclaration  du  Roy ,  qui  ordonne  que  les  biens  donnés  par  ceux  de  R.  P.  ! 

aux  Hôpitaux  ou  Confiifioires  fieront  remis  aux  Hôpitaux  de  la  Religion  ' 
Catholique  ApofioliqutY^omame.,  5^» 

Déclaration  du  ,  portant  que  tous  les  Mahometans  ,  ^  idolâtres^ 
qui  voudront  fie  rendre  Chrétien  s  ,  ne  pourront  fiaire  profiefision  que  délai 

Religion  Catholique  K^pojUliqueWomaine.  pag.  ^6 J 

Déclaration  du^oy  ,  portant  que  les  memes  peines  fieront  impofiées  auX\ 
Minifires.^  qu  aux  ï\elaps  (fi  autres  Suuts  de  Sa  Male  fié  qui  embraffe-\ 
font  U  P.  K.  “  page  ^9. \ 

Lettre  écrite  par  Ordre  du  ^oy  concernant  les  Tailles  â  f  égard  dé 


2o.Aouft  1^82 
7.  Sep.  16^2. 


2  J.  Joav.  1^83. 


jyiars  1^83. 


S.  Mars  i<?83. 
ij.  May  i(^8j. 


ccfix  de  la  R.  P.  H . 


page  P  O. 


22.  Msy  i6%g 


Arrefi  du  Confieil  à’Efiat-i  qui  fiait  defenfies  â  tous  Minifires  Cr proâ 
pofians  de  la  R.  P.  de  fie  tenir  ou  faire  leur  refidencc  à  Jix  lieues  préi 
des  Temples  ,  qui  ont  efié  démolis  ou  interdits^  page  pr 

Déclaration  du  Roy  .  portant  que  dans  les  T emples  de  ceux  delà  R.  P. 
R.,  il  y  aura  a  l'advenir  un  Ikumaqrué  2  oufourrotit fie  mettre  les  Catholi 
que  s  Apofioliqnes  ^amains»  '  paf^.  p 

17.  Juin  X Déclaration  du  R^?jr  fiervanpde  re^ement pour  les  enfians  de  la  %.eU 

gio»  Pretmd'ùe  IkefiorméCi,  page  p3 


IIo  Janv.1585. 


21.  Mai'Sii^Si. 


Ii.Nov,i<5'34.  VecUratîon  du  Roy^  touchântles  anexes  de  ceux  delà  R  *  P.  R,  f,  3^. 
4.  Mars  Ic^Sj ..  Arreft  du  Con(ül  d'Etat ,  qui  ordon^^e  a  tous  officiers  fatfant  prcffef- 

ffon  de  la  R.  P.  R,  ayant  charge  dans  la  malfon  du  Roy  ^  dans  celle  de  la 
Rcyne  de  Je  clefP?eltrc  de  leurs  charges  dans  deux  mois  ^  fag. 
:è4.Nov.i<ÿ8l.  Àrrejt  du  Conjeïl  qui'àeffend  la  multiplication  de  Mmiffrcs  dans, le  s 

iieuxuu  l’exercice  de  Ud.  iù  P.  R.  eji permis  ,  pag.  "<?/. 

J  Jan.  Arreji  àu  Conjed^  portant  deffences  aux  Confijlûires  de  ceux  de  la  R, 

F.  R,  de  faire  aucuns  departement  pour  la  Juhvenîion  à' autres  Mini ff 
ïùs  ,  que  ds  ceux  epui  fervent  le  heu  de  leur  etabliffement ,  pag.  ç  6^ 
Afrcjt  du  Confeil  d' Etat  portant  dejfcnces  a  ceux ,  de  la  R,  P,  R.  de 
tenir  icoles  ÂilieUrs  que  dans  hs.  endroits  où  fe  fait  T  exercice  public  àe 
leur  Religion  5  pug.  ^7, 

Arrefl  du  PdrUrneHt  de  Paris  ^  contre  Un  hUfphcmatcur  du  faim 
Sacrement  5  p^^gty/» 

Arref  du  Confeil  d' Etat  y  férvànt  de  Regleme  vt ,  qui  ordonne  que 
les  Régi  (Ire  s  Baptêmes  d^s  Mariages  ér  des  mortuaire  i  des  lieux  ou 
L'exercice  de  la  R,  P.  R,  a  et é interdit  ^  feront  Inccjj amentremis  aà greffe 
dts  b  alliage  s  ^  Senechauffées ,  ,  pag, 

é  Nov.  I<^8i.  Arrefl  dû  Confeil  d'Etat  ^  portant  deffances  aux  Seigneurs  de  la  R, 

P.  R.  A  ét'abhr  i  exercice  dans  leurs  maij'ons  3  fans  en  avoir  la  permijfion 
des  Commiffaires  départis  dans  les  Provinces  ^  tes  Scindics  Su  Clergé  des 
Vioceffes  appellex,  y  '  :  99» 

4  T'  a  ^  «  Arrefl  du  Confeil  d'Etàî  iontre  les  Secrétaires  du  Roy ,  ^  leurs  Veuves 

^  ^  de  la  R.  P,  R^  .  f  page  iQQ, 

;  ,  .  Arrefl  du  Confeil  A  État  portant  fur-ceance  a  V  Arrefl  àuà,  Confeil 

23.  jui  .1  77.  g.  Février  16^4-,  concernant  l'entrée  des  Miniflres  des  flefs^auxSy- 

hodeis  y  .  .  _  ^  J ,  ^  '  page  loi. 

:  k  .y  ^  Arrefl  du  Confeil  d'Etat  ffiî  fisr'coit  celuy  du  lâ.  Novembre 

24,  vri  I  5  touchant  la  refldence  des  Miniflres  de  la  R,  P,  R,  page  loa, 

K^drrefl  du  Confeil  d'Etat  y  qui  permet  aux  Miniflres  de  faire  leur  de^ 
meure  ^  refldéncé  avec  leur  famille  en  tel  des  Villes ,  'bourgs ,  ou  vil¬ 
lages  des  lieux  de  leurs  établiffement  quils  voudront  choiflr ,  alachar^ 
g€  de  hé  faire  aufàits  lieux  ou  ifs  refideront  aucuns  Prêches  ,  prières 
f  ubliqu'ès  you  dutres  fonclions  de  leur  miniflercs  y  pageioa, 

K^rrefl  du  Confeil  d'Etat  y  qui  confrme  le.  Jugement  de  Mr.  de  Ris 
.«O.  Jan.  1^84.  intendant  àe  Guïenné  y  touchant  les  temples  interdits  de  U  baffe 

êuyenne^  pageiop^. 
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T  E  donne  cét  Ouvrage  au  Public  pour  fatisfairc  au  defir  de  plufie  jr$ 
Magiftrats ,  &  autres  qui  l’on  jugé  très  -  utille  &  necclTaifc  pour  la 
commodité  des  Catholiques ,  &  des  Prétendus  Reformer ,  qui  n  edant 
pas  toûjours  inftruits  de  ce  qui  a  cfté  réglé  par  les  Edits  ,  &  Arrefts 
rendus  par^a  Majefté  entreprennent  fouvent  ce  qui  leur  cft  défendu. 

Outre  qu’on  n’a  point  encore  veu  de  Recueil  détendu,  ni  d  ample 
que  celuy  cy;  car  non  feulement  on  y  a  mis  les  Edits  &  Déclarations 
de  Sa  Majefté,  qui  ont  cfté  données  contre  ceux  de  la  Religian  Pre* 
tendiie  Reformée,  depuis  l'Edit  de  Nantes  jofqu'i  prefent:  mais  tous 
les  Arrefts  du  Confeil ,  &  de  pludeurs  Cours  fouveraincs  du  Royaume 
ôui  font  comme  des  loix  generalles  pour  un  chacun. 

A  quoy  l’on  peut  adjoûter,  que  Ces  Déclarations  &  ces  Arrefts  n’ayant  été 
par  le  pa(fé  que  des  feuilles  volantes  »&facilesà  égarer  ;  onaereû  rendre 
unfer/icc  condderable  au  public  de  les  joindre  par  ordre  &  en  volume,’ 
Attandantcher  Leéfcur  une  fécondé  partie  qui  eftaéfuellement  fous  la 
Pre(re,&qui  fera  côme  un  fuite  de  cét  ou  vragc,ou  vous  aurés  par  ordre  tous 
les  Edits  &  Déclarations  qui  onteffé  dônées  furdiverfès  occurrences  côcer. 
\  nantla  jùfticc  fous  le  regne  de  nôtre  invincible  Monarque  LO  DIS  le  Grand. 

\  Au  refte  chacun  peut  s’en  pourvoir  en  afleurcncc,  parce  que  toutes 
]|es  Déclarations  ,  &  Arrefts ,  qui  viendront  à  l’advenir  fe  feront  de 
même  grandeur  ,  &  feront  facillcs  à  joindre  au  prefent  Volume. 


RECUEIL  GENER  AL  DES  EDITS. 

DES  ARRESTS  ET 

DES  DECLARATIONS 

LOUIS  LE  GRÂNU 

MxtPatt  de  quelques  Articles  de  l'Edit  Déclaration  du  Henry  HA, 

Don?:é  a  Nantes  du  mois  d'tAnjril  i  598» 

ARTICLE  TROISIE'ME, 

pmilIÇ  R’ D  O  NN  O  N  S  qrie  laReligion  Catholique'Apoftolique  &  Ronraine ,  fera 
y  O  Wi  remife  &  rétablie  dans  tous  les  lieux  Si  endroits  de  ccttiiy  nôtre  Royaume  Si 

/-l/a  /^î-\  Ni  E(\  /-•  1  ’  .r»  4  r*  £%  <  S  /il  1  />  /s  /a /J-  /a  «  /aU-i* /a  f^ri  f 


^  jr  -  --  -  I  /  ï. 

{iblement&;  librement  exercée  fans  aucun  trouble  ou  empefehement.  Def- 
fcndonstres-expreffeinent  à  toutes  perfoimes  de  quelque  état  5  qualité  ou  condition 
qu’elles  (oient  ^  (iir  les  peines  que  deffus ,  de  ne  troubler ,  moleOtcr  >  n’y  inquiéter  5  les 
Ecclefiaftiques  en  lacelebratiGn  du  divin  fervice ,  joü‘i(|ance  &  perception  des  dixmes, 
fruits  6c  revenus  de  leurs  Bénéfices ,  6^  tpus  autres  droits  6c  devoirs  qui  leur  appartien¬ 
nent  3;  6c  que  tous  ceux  qui  durât  les  troubles  fe  font  emparez  des  Eglifes,  maifons^  biens 
&  revenus appartenans  aufdits  Ecclefiaftiques,  6c qui  les  détiennent Sc  occupent,  leur 
en  laififent  l’entierc  pofTeffion  6c  paifible  jou'ifiance,  en  tels  droits  ,  libertcz  6c  feiirctez 
qu’ils  avoient  auparavant  qu'ils  en  fuffentdéfaifis  :  de  (fend  an  s  au  ffi  tres-expreffement  à 
ceux  de  la  R,  P.  R.  défaire  Prefeheny  aucun  exercice  de  ladite  Religion,  és  Eglifes  ^ 
maifons  6c  habitations  defdits  Ecclefiaftiqucs.  - 

ART.  VIT. 

Nous  a^onsaufîî  permis  à  tous  Seigneurs  ,  Gentils-hommes  6c  autres  perfoimes ^ 
tant  regnicoles  qu’autres,  faifaiis  profefiîonde  la  R.  P.  R.  ayant  en  nôtre  Royaume  ,  6c 
pais  de  nôtre  obe'iffan  ce,  Plaute- Ju  (lice  ou  plein  Fief  de  Haubert,  (  comme  en  Nor¬ 
mandie  )  foiten  propriété  ou  ufufruit;,  en  tout  ou  par  moitié  ,  ou  pour  1  a  trdi fi éme  par¬ 
tie,  avoir  en  telle  de  leurs  maifons  defdires  Hautes- J uftices  ou  Fiefs  fufditS;,  qu’ils  feront 
tenus  nommer  devant ,  à  nos  Baillifs,  6c  Sénéchaux ,  chacun  en  (on  détroit  pour  leur 
principaldomicile ,  rcxercicede  laditteR..  tant  qif ils  y  feront  refidans,  6c  en  leur  ab¬ 
sence  fleurs  femmes  ou  bien  leurs  familles,  ou  partie  dlcelles,  6c  encore  que  le  droit 
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du  iufticcouplein  Fiefsde  Haubert foit  controverfô, neanmoins 

les  dcflufairs  /iij?,*?/-  fo^cjion  a&utlle  de  ladite  Hautes^ 
lupcc ,  encore  que  notre  Procureur  general  fort  partie  Nous  leur  permettons  auffi  avoir 
ledit  exercice  en  leurs  autres  maifons  de  Haute- Jufticc  ou  Fiefs  fufditsde  Haubert, 
tant  qu  ils  y  feront  ptefans ,  &  non  autrement ,  le  tout  tant  pour  eux ,  leur  famille ,  fu! 
jets  J  qu  autres  qui  y  voudront  aller. 

art.  VIII. 

Es  maîfonsdesFiefsoJicciixcleladiteR.  n  auront  ladite  Hante- Tu  (lice  ou  Fief  de 
Haubert ,  ne  pourront  faire  ledit  exercice  que  pour  leur  famille  tant  feulement.  N’en- 
tendons  toute-fois  s’il  y  furvenoit  d’autres  perfonnes  jiifqües  au  nombre  de  trente,  ou- 
tre  leur  famille^  foit  a  l  occafion  des  Baptefaies^vifites  de  leurs  amis  ou  autrement, qu’ib 
Cil  piiiffent  erre  recherchez  5  moyennant  auffi  que  lefdites  maifons  nefoieiuaii  dedans 
des  Villes,  Bourgs  ou  Villages  sppaitenans  aux  Seigneurs  Hauts- Jufticiers  Catholb 
qiies , autres  que  Nous  ,  cfqucls  lefdits  Seigneurs  Oatholiquesont  leurs  maifons  ,  au¬ 
quel  cas  ceux  de  ladite  R.  ne  pourront  dans  iefditesVilles ,  Bourg  ,  ou  Villages  faire 
ledit  Exercice ,  iîcc  ii’cilpar  permiffion,&:  congèdefdits  Seigneurs  Hauts- jufticiers  ôc 
non  autrement. 


ART.  IX. 

Nous  permettons  auffi  à  ceux  de  ladite  R.  faire  ,5:  continuer  îexcrcicc  d’icelle  en 
toute  les  Villes  Se  lieux  de  notre  obdffiance  5  oii  il  eftok  par  eux  étably  6^  fait  publi¬ 
quement  par  plufieurs  &  diverfesfois  en  l’année  &  en  l’annce  1597.  jufques 

àlafin  du  nioi5d‘Aouft,nonobftant  cous  Arreft  &  jugemens  à  ce  contraires. 

ART.  X. 

Pourra  ledit  exercice  femblablement  être  étably  Si  rétably  en  toutes  les  Villes  pk- 
cesoiul  aefté  étably  ou  dûétrcpar  l’Edit  de  pacification  fait  en  l'année  1577.  Aiticles 
particuliers  Sc  Conlércnces  de  Nerae  Sé  fjlex  ,  fans  que  ledit  établiffmient  puiffe  être 
empefehé  és  lieux  Bc  places  du  Domaine  donnez  par  ledit  Edit,  Articles  &  Conferen* 
CCS,  pour  les  lieux  des  Bailliages  ou  qui  lé  feront  cy-aprés  ,  encore  qu’ils  ayent  efté 
dcpuis.allicnncz  à  perfonnes  Catholiques  ou  le  feront  à  l’avenir.  N'entendons  toutes- 
foisque  ledit  exercice  puiire  cftre  rétably  és  lieux  &  places  dudit  Doniaine  qui  ont  efté 
cy-deyant  pofTedez  par  ceux  de  la  R.  P.  R.,  efquels  il  aiiroit  efté  mis  en  confideration  de 
leurs  perfonnes  ,011  à  caiife  du  privilège  desFicrs,fi  lefditsFiefs  fe  trouvent  à  prefanc 
polïcdezp.arperfozmes de  ladite  R.  Catholique ,  Apoftolique  ^  Romaine. 

ART.  XL 

Davantage  en  chacun  des  anciens  Bailliages ,  Scncchauffécs,  U  Gouvernement  te¬ 
nant  lieu  de^illiages ,  reffortiffans  niiëmcnt  iU  fans  moyen  és  Gourde  Parlemét.-Noiis 
oraonons,  qu  £s  Fauxbourg^s  d'ime  V  ille,outtc  celles  qui  leur  ont  efté  accordées  par  led. 
Edit,  Art,  particuliers  &;  Côfcrcnces:&  où  il  n'y  auroit  des  Ville  en  un  Bourg ou  Vpa. 
ccs,rcxcrcicc  de  ladite  R .  P.  R.  fe  pourra  faire  publiqiiemér  par  tous  ceux  qui  y  voudrot 
aller,  encore  qu’cfdits  Bailliages, Scnéchaulfccs  &  Gouvernemês  y  ait  plufiairslicux  ou 


•3  ^ 

SîCctcicc  foit  iprefent  étably  ^  fors  &  excepté  pour  ledit  lieu  de  Bailliage  nouvel¬ 
lement  accorde  par  le  prefcnt  Edit,  les  Villes  efquelles  il  y  a  Archevefché,  &:  Evefchc, 
fans  toutesfois  que  ceux  de  ladite  R.  P.  R .  foient  pour  cela  privez  de  ne  pouvoir  deman¬ 
der  &  nommer  pour  ledit  lieu  dudit  Exercice, ,  les  Bourgs  ôc  Villages  proche  defdites 
Villes  ;  Excepté  auffi  les  lieux  Sc  Seigneuries  appartenans  aux  Ecclefîaftiques ,  efquel- 
ïes  nous  n’entendons  que  ledit  fécond  lieu  de  Bailliage  puiflTe  eftre  ctably^,  les  en  ayant 
de  grâce  fpecialc  exceptez  &:  refervez.  Voulons  entendons  fous  le  nom  d’aucuns 
Bailliages,  parler  de  ceux  qui  étoient  dirtemsdu  feu  Roy  Henry  ,  nôtre  très  honoré 
Seigneur  &;  beau-pere  y  tenus  pour  Bailliages,  Senéchauffées  5c  Gouvcrncmens  reflbr- 
tiflans  fans  moyen  en  nofdites  C ours, 

ART,  XIV. 

Comme  aiiffi  de  faire  aucun  Exercice  de  ladite  Religion  en  notre  Cour  6c  fuite ,  ny 
pareillement  en  nos  terres  5c  pais  qui  font  de  là  tes  monts  ,  ny  auffi  en  nôtre  Ville  dô 
Paris ,  ny  a  cinqlicuës  de  ladite  Ville  ,  5cc, 

ART.  XXI 

Ne  pourront  les  Livres  concernans  la  R.  P.  R.  edre  imprimez  8c  vendus  publique¬ 
ment  qu’es  Villes  5c  lieux  où  rcxercice  de  ladite  Religion  eft  permis ,  5c  pour  les  autres 
Livres  qui  feront  imprimez  és  autres  Villes ,  feront  veus  Ôc  vifitez ,  tant  par  nos  OiBci- 
ers  que  Théologiens ,  ainfi  qu’il  eft  porte  par  nos  Ordonnances.  Deffendons  tres-ex- 
preflement,rimpre{ïîon>publication  8c  vente  de  tous  Livres  ,  libelles,  écrits  diffama¬ 
toires  fur  les  peines  contenues  en  nos  Oïdonnances  5  Enjoignonsà  tous  nos  Officiers 
d’y  tenir  la  main..  -  ^ 

ART.  XXVI, 

Les  exhérédations  ou  privations ,  foit  par  difpofitions  d’^entre  vifs  ou  teftamentaires  i 
[  faites  feulement  en  haine  ou  pour  caufc  d^la  Religion  ,  n’auront  lieu  tant  pour  le  pafïé 
que  pour  Pave nk  entre  nos  Sujets. 

ART.  X  X  X  V  T  T.  Dcr  Farticu  fiers 

Ne  pourront  ceux  de  ladite  Religion  tenir  Ecoles  publiques  fînon  és  Villes  8c  lieux 
où  rcxercice  public  ddceîle  leur  eft  permis,  8c  les  provifions  qui  leur  ont  cftdcy-devant 
accordées  pour  l’erecftîon  8c  entretenement  des  Colleges  feront  vérifiées  où  befoiniera 
5c  furtiroat  leur  plein  ôc  entier  effet. 

ART,  LXVIL 

Qmnd  il  fera queftioa  défaire  procez criminel  par  les  Prevofts  des  Marefehanx  ou 
leurs  Lieutenans ,  à  quelqu’un  de  ladite  R.  domicilié  qui  fera  chargé  8c  aceufe  d’un  cri¬ 
me  Prevoftal  ,lcCiits  Prevofts ,  ou  leurs  Lieutenans,  s'ils  font  Catholiques ,  feront  tc- 
#  pus  d’appellerànnftruéîion  dudit  proceZj  un  Adjoint  de  ladite  R.  lequel  Adjoint  afïi- 
K?  fiera  auffi  au  jugement  de  la  compétance >  8c  au  jugement  diffinitif  du  procez  ,  laquelle 
f  compétance  ne  pourra  être  jugée  qu’au  plus  prochain  Juge  Prefidial  en  affembléc  avec 
>  les  principaux  Officiers  dudit  Siégé  qui  feront:  trouvez  fur  les  lieux,  à  peine  de  nulU^ 
'M,  &.Ç,  '  :  -  ^ 
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^>ctrât  de  VArreJi  du  Cenfed  àu  7.  Aoufi  ii^Si. 

% 

EÜ  parîeKoyétantenfon  Confeil,  le  procez  verbal  départagé  fait  le  dernier 
May  fur  le  4» art. du  cahier  prefenté  au  Sr.  deBezons  ô<rc.  Le  Roy  étant 
TN  SON  Conseil  vuidant  ledit  partage ,  A  ordonné  &  ordonne^  que  les  Enter- 
remens  des  morts  de  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  tant  de  ladite  Ville  de  Clermont  que  des  au¬ 
tres  Villes  3  feront  faits  dés  le  matin  ^  à  la  pointe  du  joür3  ou  le  foir  à  l’entrée  de  la  nuit, 
ftns  qu’ils  puiifent  être  fûts  à  autres  heures.  Fait  au  Confeil  d’Eilat  ^  tenu  à  faint  Ger¬ 
main  en  Laye ,  le  7.  Aouft  i6'6'2.  Signé,  P  H  elippeaux. 

Extrait  de  la  Déclaration  du  Roj  touchmtks  Eenfions  des  Convertis. 

O  ül  S  5  8ic.  Nous  conformement  à  l’A^rrcft  du  30.  Janvier  dernier  s  Avons  pat 
^  ces  prefentes  lignées  de  nôtre  main  :  Dit  ^  déclaré  &  ordonne  ^  qu’aprés  que  def- 
tins  enfans  de  la  R.  P- R.  feront  convertis  à  la  R.  Catholique  ApoRoliqiic  Romaine, 
Sçavoir  les  mafles  à  Page  de  quatorze  ans ,  ^  les  filles  à  celuy  de  douze ,  il  fera  à  leur 
choix  &  option  ,oii  de  retourner  en  la  maifon  de  leurs  peres  ^meres  ,  pour  y  être 
nounis  &  entretenus ,  01,1  de  leur  demander  pour  cét  effet  une  penfion  proportionnée  à 
leur  conditions  facultez  ;  laquelle  penfion  lefdits  peres  meres  feront  tenus  payer  à 
leur  enfans  5  de  quartier  en  quartier.  Et  en  cas  de  refus.  Voulons  qu’ils  y  foient  con¬ 
traints  par  toutes  voyes  deuës  8c  raiionnablcs  jnonobftanf  oppofitions  ou  appellations 
quelconques.  Si  donnons  enmandement ,  8cc.  Donné  à  Paris  le  24.  Oélobre  166^^ 
Signé  5  LOUIS,  Et  fur  le  reply  ,  d  e  G  u  e  n  E;G  a  u  d. 

J^icUratton  du  Roy  ,  contenant  fhfieurs  Reglemens  touchant  ceux  qui  font  yyofefjion  de 

la  R.  E>  R.  du  /.  lourde  Eevrier  j66ç. 


I'  ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  Sc  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
^ces  prefentes  verront ,  Salut.,Par  nos  Léttre  patentes  en  forme  de  Déclaration  , 
■du  2.  Avril  1666.  contenant  5p.  Art.  Nous  aurions  réglé  plufieurs  chofes  à  obfcrver 
par  tous  nos  fujets  de  la  R.  P.  R.  fiirquoy  nous  ayant  depuis  fait  faire  les  remonflran- 
ces  5  qu  ils  ont  eftimé  à  propos ,  nous  les  avons  faites  examiner  à  nôtre  Confeil,  pour 
avec  bonne  connoifïance  y  apporter  les  confiderations  convenable ,  afin  d’obliger  d’au¬ 
tant  plus  lefdits  de  la  R.  P.  R  de  concourir  au  bien  de  cét  Etat  Se  conferver  entf  eux  5^ 
nos  fujets  Catholiques,  une  bonne  amitié  ,  union' 8c  concorde.  Sçavoir,  faifonsque 
'  pour  ces  caufes  Sc  autres  à  ce  nous  mouvans,  de  l’avis  de  nôtre  Confeil ,  8c  de  nôtre  cer¬ 
taine  Iciencc,  pleine  puiffance  Sî  aiithori té' Royale  ,  Nous  avons  révoqué  8c  révoquons 
tîofdites  Lettres  de  Declaraticn  dudit  jour  2.  Avril  cnfcmble  les  Arrefts  fiir  jef- 

quels  elle  a  efté  faite  en  ce  qu’ils  ne  fc  trouveront  i  cnfoi  mes  à  la  prefente  3  &:  à  cette  fin 
nous  avons  dit ,  déclaré  8c  ordonné  ,  difons  déclarons  8c  ordonnons  par  ces  prefentes  fE 
gnées  de  nôtre  main ,  ce  qui  fuit  ^  qui  fervira  de  loy  à  l’avenir. 


ART.  L 

Q^elesMmîftrcsdeladîtc  R.  P.  R.  ne  pourront  faire  lesPrefchcs  ailleurs  que  dans 
les  lieux  deftiiiez  pour  cét  ufage  ,  ^  non  dans  les  lieux  &  places  publiques  fous  quelque 
prétexté  que  ce  foie ,  fauf  à  eux  en  cas  d’hoftilité  ,  de  contagion  ,  d'incendie  ,  déborde¬ 
ment  d’eaux  ,  de  rivières  ou  auu'es  caiifes  légitimes ,  fe  pourvoir  pardeuant  le  Gouver¬ 
neur  ,  ou  Lieutenant  general  de  la  Province  pour  obtenir  de  iuy  la  permi/Tion  d’en  ufer 
autrementc  ART.  I L 

Que  l’exercice  de  ladite  R.  P.  R.  pourra  être  fait  feule^nent  dans  les  lieux  de  no§  Do¬ 
maines  engagezavant  ledit  Edit  de  Nantes  à  ceux  de  ladite  R.  &  quife  trouveronten- 
cote  aiijourd’hiiy  polfedez  par  eux  oii  par  ceux  de  ladite  R.  aufqii'els  lefdits  Domaines 
fontécheus  en  ligne  direde  ou  collaterale  j  mais  ne  pourront  lefdits  de  la  R.  P.  R.  éta¬ 
blir  aucuns  Prefehes  és  lieux  de  nos  Domaines  qui  leur  ont  ellé  adjugez  depuis  ledit 
Edit  de  Nantes ,  ou  qui  le  pourront  cftre  cy-aprés  3  quoy  que  la  Haute  -  Juftice  foit 
comprife  dans  lefdites  adjudications. 

ART.  HT,  J 

Que  dans  les  lieux  où  les  Seigneurs  de  ladite  R.  P.  R.  ayaas  Haufe  -  Juftice  5  font 
ljuxercice  d’icclle  5  il  n’y  aura  aucune  marque  d’exercice  public, 

ART.  IV. 

Suivant  le  4.  Art.  des  particuliers  de  l’Edit  de  Nantes ,  ne  poiyrront  les  Miniftrescon' 
foler  les  prifoniiiers  dans  les  Conciergeries  qifà  voix  baffe  Sc  fans  fcandale^ioit  dans  une 
chambre  particulière  ou  commune ,  affiftez  feulement  dùine  ou  deux  perfonnes. 

ART.  V. 

Que  lefdits  Miniftres  ne  fe  ferviront  dans  leurs  Prefches  8^  ailleurs  de  termes  injurieux 
Scoffenfif  contre  la  Religion  Catholique  ou  l’Etat,  ainsau  contraire  fe  côporterontdans 
la  modération  ordonnée  par  les  Edits^^;  parleront  de  la  ll.(  Catholique  ^vec  tout  refpeéî:. 

A  R  T.  V I.  i  .  /  ' 

Que  les  Notaires  qui  recevront  les  teftamens  ou  autres  ades  de  ceux  de  la  R.  P.  R*' 
ne  parleront  de  ladite  R.  qu’aux  termes  portez  par  les  Edits.  \  ' 

ART.  VIL  r 

Que  lefdits  Miniftres  ne  pourront  prendre  la  qualité  de  Pafteurs  de  tEglife  ,  mais  feu¬ 
lement  celle  de  Miniftres  de  la  R.  P.  R.  comme  auffi  ne  parleront  avec  irrev'erence  des 
chofes  faintes  &  ceremonies  de  l’Eglife  ,  n’appelleront  les  Catholiques  d’autre  nom 
que  de  celuy  de  Catholique. 

ART,  VIII. 

Que  lefdits  Miniftres  ne  pourront  porter  Robbes  6c  Soutanes,  ny  paroiftre  en  habits 
longs  ailleurs  que  dans  les  Temples.  , 

ART.  IX; 

Que  lefdits  Miniftres  tiêdront  Regiftresdes  Baptçfmcs  6c  Mariages  qui  fe  feront  dcfd. 
de  la  R.  P.  R.  6c  en  fourniront  de  crois  en  trois  naois  un  Extrait  au  Greffe  des  Bailliages 
SeucchâufÇéesdeleur  Refforu  / 


ART. 

Qu^ils  ne  pourront  faire  aucuns  mariages ,  entre  perfonnes  Catholiques  8c  de  laB. 
P,  R.  lorsqu  il  y  aura  oppofitioiijufques  à  ce  que  ladite  oppofîtion  ait  efté  vuidée  pat 
les  Juges  J  à  qui  la  connoilfance  en  appartient. 

ART,  XL 

Pourront  lefdrtsde  laR.  P.  R  appeller  leur.  Diacres  dans  leurs  Confiftoires  ,  y  faire 
venir  au ffi  ceux  qu’ils  voudront  corriger  ;-airembler  les  Chefs  de  famille  pour  les  Ele- 
élions  de  leurs  Miniftres ,  8c  à  l’egard  des  iinpofitions  les  feront  conformement  à  ce  qui 
cft  porté  par  l’Article  43,.  des  particuliers  de  TEdit  de  Nantes. 

L'Article  43.  des  particuliers eft  conçu  en  ces  termes  :  Permet  fa  Majcfté  à  ceux  de 
ladite  R.  eux  affembler  pardevant  le  Juge  Royal ,  Sc  par  fon  autorité  égaler  6c'  lever  fur 
eux  telle  fomme  de  deniers  qu’il  fera  arbitré  être necciTairc  pour  être  employés  pour  les 
frais  de  leurs  Synodes,  8c  entretenement  de  ceux  qui  ont  charge  pour  l’exercice  de 
.leur  dite  Religion;  dont  on  baillera  l’état  audit  Juge  Royal  5.pouE.icehiy  garder^  la  copie 
duquel  état  fera  envoyée  par  ledit  Juge  Roval ,  de  fix  en  fix'mois  a  fadite  Majefté  où  à 
fou  Chancelier^Sc  feront  les  taxes  6c  irapofirion^cTefdits  deniers  executoires  nonobâant 
opDofîtions  ou  appellations  quelconques. 

ART.  XIL 

Les  Anciens  des  Confiftoires  ne  pourront  être  inftituez  heritiers  ny  légataires  uni- 
v.crfels  ctï ladite  qualité,  8c  quant  au^  donnations  ou  legs  particuliers, il  en  feraufé  cor»^ 
me  il.eft  porté  par  T  Art.  42.  des  particuliersdel’Edit  de  Nantes.^ 

ART.  XIII. 

Que  ceux  dclaR.  P.  R.  affemblez  en  Synode  foit  National  ou  Provincial,  nc' 
pcrmettron)t  aux  Miniftres  de  prefeher  ou  refider  alternativement  en  divers  lieux. 

ART.  XIV. 

Gomme  auffi  Icfditsde  là  R.  P.  R.  qui  alfifteront  aux  Synodes  ,  ne  mettront  dans  les 
tables  d’iceux  les  lieux  oii  rexeieicc  public deladite  R.aefté  interdit ,  ny  ceux*  où-  il  ne 
Æ  fait  que  par  le  privilegé  du.  Seigneur  dans  fon  Château.- 

AR,T.  XV. 

Ne  pourrontlefihtsdc  IaR.P.R.  entretenir  aucunes  corelpottdanccs  avec  les  antres 
Provinces,  ny  leur  écrire  fous  prétexté  de  charité  ou  autres  quelconques,  8c  ne  recevront 
ks  appellations  des  autres  Synodes,  faufà  fe  pourvoir  an  Synode  National- 

ART.  XVL 

Défendons  aux  Miniftres  anciens  8c  autresdcla  R.P.R.d'aflembleraucuns  ColFo-i 
ques.que  durant  le  Synode  convoqué  par  noftrc  pcrmilfion ,  8c  en  prefence  du  Commif- 
fairedeputé,^  ny  défaire  aucunesaffembléesdâns  rintcrvalledcfdits  Synodes,  y  recevoir 
dans  le  même  intervalle  des  propoiâtis,  donner  des  commiffions ,  ou  délibérer  d’aucunes 
affaires,  par  lettres  circulàitcs,ou  en  quelque  maniéré  8c  powr  quelque  autre  affaire  que  ce 
puiffe  être ,  à  peine  d’étre  punis  conformément  à  nofdits  Edits  &  Ordonnances.  Mais  S 
dans  lInteryaUe  dçla  tcnpç  des  Synodes  un  Miniftre  de  quelque  lieu  d'exercice  de  ladifê 


. 

R.  P.  R. de  réten-diiê’  d’iiti  Synode^  vient  à  mourir  3  oirs’il  arrive  que  quelques  vicieux 
ou  fcandaleux  ,  nepuiflent  être  rangez  à  leur  devoir  par  les  Confiftoircs,  en  ces  deux 
cas  feulement  ,  pourront  lefdits  delà -R.  P.  R.  afTemblerSc  tenir  le  Colloque  en  prefencc 
d’un  CommifTaire  de  nôtre  part,  pour  pourvoir  de  Miniftre  en  la  place  du  deffunt ,  ou 
pour  punir  lefdits  vicieux  ou  fcandaleux  ainfi  qu’ils  l’auront  mérité 

ART.  X  VIL 

Que  les  Miniftres,  Confiftoiresg^  Synodes  de  ladite  R.  P. R.  n’entreprendront  dq 
juger  de  la  validité  des  mariages  faits  &;  contradez  par  lefdits  de  la  R.  P.  R. 

ART.  XVIII. 

Défendons  pareillement  aux  ConfildoircsSc  Synodes  decenfurer  riy  autrement  pu¬ 
nir  5  les  peres  ,  meres  &  tuteurs  qui  envoyent  leurs  enfans  ou  pupilles  ,  aux  Colleges 
Ecoles  des  Catiiohques ,  ou  qui  les  fontinflruire  par  des  Précepteurs  Catholiques;,  fi  cc  - 
n’eft  qu’ils  ayent  des  preuves  évidentes  que  l’on  veuille  contraindre  ou  induire  les  enfans 
à,  changer  de  Religion  ,  auquel  cas  ils  pourront  avertir  les  pères,. meres  5c  tuteurs  pour 
s’en  plaindre  aux  Magifirats. 

ART.  XÎX. 

Q^ux  feux  de  joye  qui  fe  feront  par  nos  ordres  dansleS  places  puMiqiiès ,  Sc  lors  de 
l’execution  des  criminels  de  ladite  R.  P.  R. les  Miniûres  ny  autres  ne  pourront  chanter 
les  Pfeaumes.  A  R  T.  X  ' 

les  corps  morts  de  ceux  de  laditR  R.  P.  R.  nepoürront  ëtreenterrez  dans  leç  Ci¬ 
metières  des  Catholiques,  ny  dans  les  Egîifes,  fous  prétexté  que  les  Tombeaux  de  leurs 
peres  y  font ,  ou  qu’ils  ont  quelque  droit  de  Seigneurie  ou  de  Patronage. 

ART.  XXL 

ceux  de  ladite  R.  nepoürront  expofer  leurs  corps  morts  au  devant  des  portes 
jc  leursmaifons  ,  ny  fane  des  con&laiions  dans  les  ruiës,  a  l’occafion  des  euteremcns 
^tficetix. 

ART.  XXII. 

Pour  les  enterremens des  morts  defdits  de  la  R.  P.  R.  à  la  campagne  entendons  que 
les  Convois  partent  :  fçavoir ,  depuis  le  moisd’ Avril  jLifoncs  à  la  fin  de  Septembre  à  fix 
heures  precifes  du  matin  ,  5c  à  fix  heures  du  foir  ,  8c  depuis  le  mois  d’Oéfobre  jiifiqu’à  la 
fin  de  Mars,  à  huit  heures  du  matin  8c  à  quatre  heures  du  foir  ;  marchent  inceflammentL 
liifqties  au  nombre  porté  par  les  Arrefis.  Enjoignons  à  tous  nos  OîScicrs  de  tenir  la  main 
qu’il  ne  foit  fait  aufdit  de  la  R.  P..  R.  aucun  trouble ,  infulte  ny  fcaiidale. 

ART.  XX  ni. 

Que  les  Cimetières  occupez  par  lefüts  de  la  R,  P.  R.  8c  qui  tiennent  aux  Eglifes,  fe¬ 
ront  rendus  aux  Catholiques ,  fionobfiant  tous  aéfes ,  8c  tranfaéf  ions  contraires,  en  leur 
en  donnant  d’autres  par  lefdits  Catholiques  à  leur  commodité ,  félon  qu’il  fera  réglé  par 
les  Sieurs  Commilfaires exécuteurs  de  l’Edit  de  Nantes.  Et  pour  les  autres  Cimetières 
par  eux  occupez  qui  ne  font  pas  tenans  aux'  Eglifes ,  aux  lieux  où  il  ny  en  a  qu’un ,  lef¬ 
dits  de  la  R.  P.  R.  feront  obligez  de  les  quitter ,  en  leur  en  donnant^  d’autres  à  leur  coin- 


i 
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mo(iité  par  lefclits  Catholiques  ,  fiiivant  qu’il  fera  nufli  réglé  par  lefdits  fieurs  Conimif- 
faires  exécuteurs  de  l’Edit  de  Nantes ,  &c  dâs  les  dieux  où  il  n'y  aura  point  de  Cimetières 
pour  ceux  de  la  R.  P.  R.  ils  pourront  porter  leurs  morts  aux  Cimeticres  qu’ils  auront  dans 
une  ParoüTc  voifine  en  partant  au  cems  Sc  en  nombre  de  perfomies  prekrites  par  l’Arti¬ 
cle  precedent.  ,Â  R  T.  X  X  î  V. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  procès  Prevoftaux^  fera  l’Art.  ^7.  de  ledit  de  Nantes  >^exc- 
cuté  iuivantfa  forme  8c  teneur ,  fuivanc  l’iifage  pratiqué  jufques  à  prefent. 

ART.  XX  ¥ 

Que  les  Confeillersde  ladite  R.  P.  R.  des  ScnéchaiiiTces  8c  autres  ,  ne  pourront  preù- 
der  en  l’abience  des  Chef  de  leur  compagnie  :  mais  feulement  les  Catholiques  ,  lerquels 
porteront  la  parole  à  l’exclufion  des  Officiers  de  ladite  R,  P.  R.  qiioy  que  plus  anciens. 

ART.  XX  VE 

^  Qiie  les  procez  qui  cocernêt  le  general  des  Villes  8c  Comunanrez,dâs  Icfquels  fes  Co^ 
fuis  font  partie  en  cette  qualité  bien  que  le  Confulat  foit  my-party  ,ne  pourront  être  .atti¬ 
rez  aux  Chambres  de  l’Edit,  pour  les  affiiires  concernant  les  comptes  feulement,  encore 
que  dansicelie  ilfe  trouve  plus  grand  nombre  de  perfonnes  de  ladite  R.  P.  R.  quedeCa- 
tholiqiies  ,faufaiix  particuiicrsde  îaditte  R.  P.  R.  de  jouir  du  privilège  de  déclinatoire 
aiifditcs  Chambres  de  l’Edit dans  lequel  nous  voulons  qu’ils  foient  confervez  confor¬ 
mement  aux  Edits.  '  ART.,  XX  VIL.- 

Qiie  fiiivant  la  Deeîaration  de  i<5'3i.  8c  l’art.  27.  de  l’Edit  de  Nantes  dans  les  Villes 
&c  lieiix.de  nos  Provincesde  Languedoc  8c  de  Guyenne  où  les  ConfulatS;,  8c  Gonfeils^ 
Poiitii^îes  font  rny-partis,  le  premier  Confiil  fera  chdifi  du  nombre  des  Catholiques  plus 
qualifiez  8c  taillables  >  8c  ne  pourront  lefdits  de  la  R.  P.  R.  être  admis  au  premier  Confu- 
lat  5  ny  entrer  dans  les  Etats  de  Languedoc.  Mais  à  l’égard  des  affiettes  des  Diocefes  de 
ladite  Province  J  pourront  îcfdits  de  laR.  P.  R.-y  entrer  j  ainfi  qu’ils  faifoint  avant  l’ani; 
née  8c  pour  le  refte  de  nôtre  Royaume  ,  il  en  fera  ufé  comme  par  le  pafléo 

ART.  XX  VI  IL. 

Qn’  en  toutes  Affcaiblé'es  dés  Villes  8c  Communautez  ,  les  Confiais  8c  Confeillers 
Politiques  Catholiques  3  feront  du  moins  en  nombre  égal  à  ceux  de  la  R.  P.  R.  dans  lek 
quels  Confcils  le  Curé  ou  Vicaire  pourra  entrer  comme  l’un  des  Confeillers  Politiques 
&  premier  opinant ,  au  deffaut  d’autres  Habitans  Catholiques  plus  qualifiez,  8C  fans  pré¬ 
judice  dn  droit  des  Prieurs  des  lieux  ,  qui  peut  appartenir  aux  Ecclefiafiiqucs  pourveus 
de BéncficesTcituez  efdits  lieux,  fauf  aux  Communautez  qui  prétendront  que  l’execu¬ 
tion  leur  en  effi  impoffible,  à  caufe  du  manquement  des  Catholiques  ,  de  fc  pourvoir 
pardev^nt  le  Gouverneur  8c  Lieutenant  general  de  la  Province».  ^ 

ART.  XXIX. 

Que  les  charges  de  Grcfliïersdes  maifons  Gonfulaires  ou  Secrétaires  des  Communau- 
!ïe5^"3  ne  pourront  être  tenues  que  par  des  Catholiques ,  8c  à  l'égard  des*Orlogeurs  ,  Por- 
îiers'^^caturescHarges^  municipales  jlefdiîs  de îa  K. P.  R.  y  pourront  être 

admisse omme  lés  autres,.  '  ' 

ART. 
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art.  XXX. 

Quedansics  aflcmblécs  des  Maîtres  Jurez  des  métiers /.les  Catholique  ferontdtl 
moins  en  pareil  nombre  que  ceux  de  la  R. P.  R.leiquels  fuivant  les  Arrefts'de  nôtre 
Confeil  d’Etat  5 des  28.  Juin  18.  Septembre  10.  Novembre  16*^5.  ne  pourront  être 
exclus  d’étre  admis  Sc  receus  aux  Arts  métiers  dans  les  formes  ordinaires  des  appren- 
tiflages ,  Sc  chefs-d’œuvre ,  dans  les  lieux  où  il  y  a  maitrife  Jurée ,  à  quoy  ils  feront  ad¬ 
mis  ainfi  qu’auparavant ,  fans  être  tenus  à  faire  chofe  contraire  à  ladite  R.  P.  R.  ny  que 
ceux  qui  font  déjà  rcceus  dans  les  formes  ordinaires ,  fans  Lettres  de  Privilèges  5  puiflTent 
être  empefehez  fous  prétexte  de  leurdite  R.  P.  R.  dans  nôtre  Royaume  8c  terre  de  nôtre 
obciflancc  ,  nonobftant  tous  Statuts  8c  Arrefts  donnez  depuis  le  premier  de  Janvier 
à  lareferve.de  ce  qui  a  été  ordonné  pour  le  Languedoc,  par  Arreft  de  nôtre  Gon- 
feil  d’Etat ,  du  24.  Avril  166  j,  qui  réduit  au  tiers  le  nombre  defdits  de  la  R.  P,  R*  pour 
lefdits  Arts  8c  métiers:  Gc  que  nous  voulons  être  obfervé  en  ladite  Province,  ‘ 

ARTr  X  X  XL 

Qüe  lors  qüe  lés  Prbceflîons  aiifquelles  le  Saint  Sacréîtiént  fera  porté ,  pafleront  de¬ 
vant  les  Temples  de  ceux  de  la  R^P.  R.  ils  ceflerontde  chanter  leurs  Pfeaumcs/Jiifqucs 
à  ce  que  lefdites  Proceflions  ayent  paffé  ,  dont  ils  feront  avertis  auparavant.  - 

A  a  T^  XXX IL" 

' .  •  ;  <  •  ^  ‘fi  ' 

Qiî?  lefdits  de  la  R .  P.  R.  feront  tenus  jde  fouffrir  qu’il  foit  tendu  par  rauthorké  des 
Officiers  des  lieux  ,  au  devant  dî  leurs  maifons  ou  autres  lieux  à  eux  appartenans  ,les 
jours  des  Feftes  ordonnées  pour  ce  faire  , -conformement  à  rArt.  3.  des  particuliers  de 
l’Edit  de  Nantes ,  8c  feront  tenüs  lefdits  de  la  R .  P.  K .  faire  netoyer  devant  leurs  portes* 

■  art:  ^ 

Que  lefdits  de  la  R.  P.  R.  réhéontrant  le  S.  Sacrement  dans  les  rues  pour  être  porté 
aux  malades ,  ou  autrement ,  feront  tenus  de  fe  retirer  au  fon  de  la  cloche  qui  le  précédé, 
finon  fe  mettront  en  état  de  refpeél,  en  oftant  par  les  hommes  leurs  chapeaux  ,  avec 
deffencesde  paroître  aux  portes ,  boutiques8c  feneftres  de  leurs  maifon  ,  lors  que  le  S. 
Sacrement  palfera  s’ils  ne  ne  fe  mettent  en  pareil  état ,  8c  à  toutes  perfonnes  dô  ies  em- 
pefeher  de  fe  retirer,  ‘ 

AR^T.  •  X^XXIV;'-.  _ 

Ne  pourront  lefdits  de  la  R.  P.  R.  faire  aucune  levée  de  deniers  for  eui^ ,  fous  lé  îîom 
Sc  prétexté  de  Collèges  :  mais  feulement  celles  qtii  leur  font  permifés  par  les  Edits, 

AWT.  XXXV. 

Que  les  deniers  qu’ils  ont  faculté  d’impofer  feront  impofez  én  prefencé  d’un  Juge 
B  oyal ,  conformément  à  l’Art.  43.  des  particuliers  de  l’Edit  de  Nantes ,  8c  l’état  nous 
être  envoyé  ou-à  nôtre  Ghancelier,  avec  deffences  aux  Golledeurs  des  denicrsdcU 
taille  de  fe  charger  dircâement  ny  indireéîement ,  de  la  levée  des  deniers  que  lefdits  d« 
la  R.  P.  R.  auront  impofez  pour  leurs  affaires  particulières ,  lefquels  feront  levez  par  des 
Çolledeursféparcz.  ART.  XXXVI. 

Ne  pourront  lefdits  de  la  R.  P.  K.  conformément  à  l’Art.  2,  des  particuliers  de  l’Edit 
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«le  Nantes  5  être  contraints  de  cdntribuër  aux  réparations  ^  Se  conftrudions  des  Eglifes; 
Chanellcs^  SePresbitercs/ny  à  l’achat  des ornemens  facerdotaux  ,  luminaires,  fontes 
de  cloches  5  painbenift>  droits  de  Confréries ,  louage  de  niaifon  pour  la  demetucjics 
Prcflrcs  Se  Hçligicux  ,  bc  autres  chofes  femblables  j  finon  qii’üs  y  ffiiirent  obligez ,  par 
fondations ,  dotations ,  ou  autres  difpofitions  faites ,  par  eux  Se  leurs  autheurs  Se  prede- 
€e(ieurs:6c  neanmoins  feront  contraints  de  contribuer  à  payer  les  droits  qui  fe  payent 
ordinairement  par  les  Maîtres  &  Compagnons  des  .métiers  pour  être  leldites  fommes 
employées  à  PafTiftancc  des  pauvres  dcfdits  métiers  &  autres  ncccüitez  Se  affaires  de 
kdWatiom  art.  XXX  VIL  ^ 

.Qi^e  les  dettes  contractées  parlefdits  de  la  R.  P.  R.  feront  acquittées  par  eux  fculs,  Se 
ne  pourra  la  liquidation  des  foonnes  être  faite  que  pardevant  les  Commilfaircs  par  Nous 
députés  dans  les  Provinces  j  pour  la  vérification  Se  liquidation  des  dettes  des  Commii- 
naiitcz.  .art.  XXXVIIL 

les  Miniftres  coavertis  {èrontconfervez  en  Pexemprion  du  payement  des  tailles 
Sr-logemens  de  gens  de  guerres ,  conime  ils  étoient  avant  leur  converfion ,  &  les  Mini- 
focs  fervans  aéluellemeat,  maintenus  d^ns  les  exemptions  qui  lent  ont  été  accordées. 

-■  ■'  A  U  T,  :XXXIX.  ‘ 

.Que  les  enfansdont  Icsperes  font  Catholiques ,  §£  les  meresdela'R.  P.  R.  Se  ceux 
dont  les  peres  Ions  morts  5c  moiUTontcy-aprés^relaps ,  feront  .baptifez  Se  élevez  dans- 
FEglife  Catholique,  quoy  que  les  me, res  foient  de  la  IL  P.  U.  Comme  auffi  les  enfaiis 
dont  les  peres  font  dçcedez  Scdcccdercnt  à  l’avenir  en  ladite  Religion  Catholique  fe¬ 
ront  élevez  en  ladite  Religion ,  auquel  cas  ils  feront  remis  entre  les  mains  de  leurs  mè¬ 
res  ,  tuteurs ,  ou  aiiiTcs  parens  Catholiques  à  leur  requilicion  ,  avec  deffences  tres-expref- 
fcsde  incner  Icfd.  c.n&ns  aux  Temples ,  ny  aux  Ecolles  .defdits  de  la.R.  P.  U  .  ny  de  les 
clever  en  icelle ,  encore  que  leur  mere  foit  de  ladite  R,  P.  R.  comme  auffi  faifons  deffeu^ 
ces  conformément  à rArfeft  de  nôtre  Confeil  d’Etat  du  24.  Avril  ic'6'5.  à  toutes  perfoii* 
nesÿeiileyer  les  enfans  de  ladite  R,  P.  R.  ny  les  induire  ou  leur  faire  faire  aucune  décla¬ 
ration  d^.changement  de  ReligLon  avant  i’âge  de  quatorze  ans  accomplis  pour  les  mafles, 
êc^de, douze  ans  accomplis  pour  les  femelles,  5c  en  attehdant  qu’ils  ayent  atteint  ledit 
âge  5  ordonnons  que  iefdiîs  enfans  nez  d’un  perc  de  ladite  R.  P.  R.  demeiucront  es  mains 
de  Igjrs  parens  de  ladite  Religion  5  ,5c  ceiix  qui  ies  d,étjiendronc  contraints  à  les  cendre  par 
Ics^^yes  ordinaires  5c  accoüftiUTice. 

^  ^  ART.  XL, 

Que les  Minières  de  ladite  Religion  ne  pourront  tenir  aucuns  penfîonaires  que  de  la 
R,  P.  R.  ny  en  plus  grand  nombre  que  de  deux  à  la  fois. 

ART.  XLI. 

Que  les  Curez  ,Ecclcfiaftiques  8c  Religieux,  ne  pourront  entrer  ésmaifons  des  ma¬ 
lades  de  la  R.  P,  R.  s’ils  ne  font  accompagnez  dnm  Magiflrat,  Echevin  ou  Conful  du 
lieu  3  Sc  appeliez  par  les  malades ,  auquel  cas  leur  fera  donne  aucuji  C;mp£fchement. 
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ART.  XLII. 

Q^  les  pauvres  malades  Catholiques ,  ^  delà  R.  P.  R. feront receus  indifféremment 
dans  les  Hofpitaux  des  lieux  ,  fans  y  pouvoir  être  contraints  par  force  ou  violence  à' 
changer  de  Religion  ,  6e  pourront  les  Miniftres  èc  autres  de  la  R.  P.  R',  y  aller  Sc  vifitcc' 
lefdits  de  la  Religion  j  à  condition  qu'ils  ne  feront  aucunes  alfeinbleesj  prières  ny  eK-»“ 
hortatioas  à  haute  voix  qui  piiiffcnt  être  entendues  des  autres  iualades. 

ART,  XLIIL 

Que  les  enfans  qui  ont  été  ou  feront  expôfezdèront  partez  aux  Hofpitaux  des  CatliG^' 
liques  pour  être  nourris  &  élevez  dansladite  Religion  Catholique, 

ART.  X  LI  V.- 

Que  les  aumônes  qiiifonfà  la  difpofition  des  Chapitres;  Prieurs  6c  Cu^ez ,  fe  feront 
par  CLix-mcmes  ,  ou  de  leur  ordre  dans  les  lieux  delà  fondation  à  la  porte  des  Eglifes,  ^ 
aux  pauvres ,  tant  Catholiques  que  deLa  R.  P.  R.  &c  ce  en  prefence  des  Echevrns  &  Cort- 
fùls  du  lieu,  6c  à  l’égard  des  aumônes  qui  font  à  la  diftributioii  des  Echejinson  Confuis, 
elles  fe  feront  publiquement  à  ia  porte  de  la  maifon  de  Ville  ,  en  prelénee  des  Prieurs 
ou  Vicaires  des  lieux  quf  ch  pourronrteiirr  controlle, 

ART.  XLV. 

Qiie  les  Hofpitaux  6c  Maladcries  deTondation  des  Coffîhilmaiifcz  feront  régies  par 

lefdits  Confiils  des  iicuxy 

a^r:t;  XL vlô 

Q^leiliitsde  la  R.  P.  R.  garderont  6c  obfcrvcront  les  FeRes  indites  parrEgliie,  Si' 
nepourronrés  jours  del’obfervance^defdites  Feftes,  vendre  ,  n’y  ctaller  à  boutiques  ou¬ 
vertes  3  ny  pareillement  les  Artifans  travailler  dans  les  chambres  6c  maifons  fermées  ef- 
dits  jours  deffendus  en  aucun  métier  j  dont  le  bruit  piiiffe  être  entendu  au  dehors,  parles 
paiîans  ou  voiiins ,  fuivant  i’art.  20  de  l’Edit  de  Nantes auquel  eftet  lefdites  Féftes  feront 
indites  au  fon  de  la  cloche ,  ou  proclamées  à  la  diligence  des  Confuls  ou  EfehevinSo 

ART.  XLVII. 

Que  lefdits  de  la  R.  P.  R.'  ne^  pourront'  étaler  ou  débiter  publiquement  de  !a  viande 
aux  jours  que  l’Eglife  Catholique  en  ordonne  Fabftinence. 

.  ART.  XL VIII. 

Q^e  les" cloches  des  Temples  dcfdits  de  la  R.  P.  R.  és  lieux  oiiFexercice  eft  permis^’ 
’cefferontde  Tonner  depuis  le  Jeudy  faint  dix  heures  du  matin ,  jufqii’au  Saniedy  àmidy^ 
ainlî  que  font  celles  des ‘Catholiques.  ^ 

ART.  XLIX.  . 

’  ^  Qifés  Villes  Sc  lieux  où  il  y  aura  Citadelle ,  ou  garnifon  par  nos  ordres  lefdits  de 
R.  P.  R.  ne  pourront  s’aflembler  au  fon  de  la  Gloche  ny  en  pofer  aucunés  fur  leurs 
Temples.  ^ 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcz  Scc.  Donné  à  Paris  le  premier  jour  de  Février^ 
lande  grâce  Signée  LOUIS  ^  Et  plus  bas.  Par  le  Roy,  Pheli  ppe  aux. 
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de  VAmp  du  Conjeil  d’Etat  du  p.  Ndvembre  léjôl 

*  ^  ’C'  ' 

E  Roy  étant  c'nfon  Confeila  fait  tres-exprcflcs  inhibitions  &  deffenccs  à  toiu 
,  ^  Maîtres  d’Ecoles,  &  autres  qui  feront  établis  par  ceux  de  la  R.  P.  R.  pour  rinftrii- 
élioii  de  leurs  enfans ,  d’enfeigner  dans  îefdites  Ecoles ,  qu’à  lire  ,  écrire ,  6c  l’arithme- 
tique  feulement ,  à  peine  de  demeurer  d’écheus  de  ladite  pcrmi/fion  :  Enjoint  aux  Offi¬ 
ciers^  Juges  des  lieux  5de  tenir  la  main  à  rexecution  du  prefent  Arreft.  Fait  au  Con- 
feil  a  EtatduRoy ,  fa  Majeftéy  étant ,  tenu  à  Saint  Germain  en  Laye  le  p.  Novem- 
Signé  5  P  HE  LIPPEAUX. 

Extrait  de  V  Axtrefi  dp  Çonfeil  du  p.  Novembre  id'yo* 

pE  Roy, étant  en  fon  Ç O nfeîl^ a  ordonné  §c  ordonne  qu'à  toutes  les  ceremonies  d€ 

_ _  Nopces  ^  Baptefmes  qui  font  faits  par  ceux  de  la  R.  P.  R.  il  ne  pourra  y  avoir  que 

QU2C  perfoniies  y  comprislcs  parensqui  y  affident.  Leur  fait  la  Majefté  deffences  de 
marcher  en  plus  grand  nombre  par  les  rues,  allant  aufdites  ceremonies ,  à  peine  d’en 
ctrcdécheus;  Enjoint  aux  Officiers  6c  Juges  des  Villes  &  lieux  où  ils  demeurent,  de 
tenir  lamain  à  l’execution  du  prefent  Arrcft.  Fait  au  Confeil  d’Etat,  tenu  à  Saint  Ger- 
min  en  Laye,  Ic^.  Novembre  id>7o.  Signé,  Ph  E  l  i  pp  e  a  iix, 

‘  Arrefi  du  Confeil  A JEtat  du  ip.  Novembre  i6jo, 

E  Roy  ayant  été  informé  des  abus  qui  fe  commettent  à  l’impreffion ,  vente  dé¬ 
bit  des  Livres  qui  font  compofez  par  des  Miniftres  ou  autres  perfonnes  de  la  R.  P, 
R.  voulant  y  pourvoir  :  Sa  Majefté  étant  en  fon  Confeil ,  a  fait  tres'exprclfes  in¬ 
hibitions  6c  deffences  à  tous  Libraires ,  de  vendre  ny  débiter  aucuns  Livres  traitans  des 
matières  de  la  R.  P.  R.  ou  compofez  par  ceux  de  fadite  Religion ,  fans  avoir  été  atteftez 
certifiez  par  des  Miniftres  approuvez,  6c  à  tous  Imprimeurs  d’en  imprimer  làns  la  per- 
.miffion  des  Juges  6c  Magiftrats  des  lieux ,  à  peine  de  quinze  cent  livres  d’amende.  Fait 
au, C  on  fe  il  d'Etat  fa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Saint  Germain  en  Laye ,  le  ip.  Novembre 
X^yq.  Signé  ,  P  H  E  L  I  P  P  E  A  u  X. 

■  .  «i  '  . 

i 

Extrait  des  Kegiflres  du  Cohfeïl  d’Etat. 

E  Roy  étant  en  fon  Confeil  a  ordonné  6c  ordonne  que. conformément  à  l’art.  37. 
des  particuliers  de  Ipdit  de  Nantes,  ceux  qui  font  profeffion  de  la  R.  P.  R.  ne  pour¬ 
ront  avoir  plus  d’une  Ecole  en  chacun  des  lieux  où  l’exercice  public  de  ladite  Re- 
ligion,  eft  permis  par  les  Edits,  ny  plus  d'un  Maiftre  en  chacune  Ecole,  lefquelsMai- 
Jftrcs  feront  payez  des  deniers  feulement  de  ceux  qui  feront  inftruits  ou  du  Confiftoire 
jduliçuoùlçf4itcsEcplesferontétabliessfans  que  lefdits  Maiftres  puiffent  être  payez 
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des  deniers  delà  Communauté  iiy  dti  ColIcde  des  autres  Eglifcs  P.  R.  Enjoint  Sa  Ma- 
jeflé  aux  Gouverneurs  5c  Lieutenans  generaux  de  fes  Provinces,  Baillifs ,  Senefehaux , 
Prevofts  5  8c  autres  Officiers  de  tenir  la  main  à  rexecution  du  prefent  Arreft.  Fait  au 
Çonfeil  d’Etat  le  4.  Décembre  i d’y!.  Signe  ,  P  h  e  l  i p  p  e  a  u  x,  ' 

des  Reglfires  du  CofiÇeil  d'Etat, 

Le  Koy  étant  en  fon'  Confeil ,  a  ordonné  Sc  ordonne  que  tous  les  bancs  Sc  fîegcs  éle¬ 
vez  qui  fe  trouveront  avoir  été  mds  dans  les  Temples  de  la  R. P.  R  .Toit  pour  les  Ma- 
giftratsdes  Juftices  Royales ,  ou  pour  les  Juges  des  Juftices  particulières,  Confuls 
8c  Efehevinsdes  Villes  5c  Bourgs  de  ce  Royaume  feront  oftez  dans  quinzaine  apres  la 
fignification  du  prefant  Arreft ,  cnfemble  les  Fleurs  de-Lys  ,  armes  de  Sa  Majefté  ,  5c 
des  Villes  8c  Communautezqui  fe  trouveront  avokvé té mifes  fur  ies  bancs,  murailles  5c 
vitres  defdits  Temples  5c  autres  lieux  ,  par  les  Miniftres  ,  Anciens  de-  leurs  Confîftoires 
ou  autres  ;  5c  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps ,  permet  Sadite  Majefté  aux  Syndics  du 
Clergé  des  Diocefes  de  ce  Royaume ,  de  les  faire  ofter  aux  frais  5c  dépens  defdits  Mini¬ 
ftres  5c  Anciens  des  Confiftoires.  Fait  fadite  Majefté  tres-expreffes  inhibitions  8c  def* 
fcnces  à  tous  Juges  Royaux  .5c  des  Seigneurs  ,  Confuls  5c  Efehevins  des  Villes  Sc 
Bourgs  de  ce  Royaume  faifant  profeffion  de  la  R.  P.  R*  de;J  porter  dans  les  Temples  ôc 
autres  lieux  d’alTemblées  particulières ,  8c  lors  qu’ils  y  vont  ou  qu’ils  en  reviennent ,  leurs 
robbes  rouges ,  chaperons  5c  autres  marquesde  Magiftratures  ou  Confulaircs,  5c  de  mar¬ 
cher  par  les  rués  avec  aucune  pompe  8c  éclat ,  5cc,  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy ,  le 
iprEévrier  157a.  Signé ,  P  peaux. 

;Extrait  Mes  Eegtjlres  du  Confeil  M Etat 

SUR  ce  quiaefté  reprefenté  au  Roy  eftant  en  fon  Confeil,  que  par  divers  Arrefts 
de  fon  Confeil  d’Etat,  même  parceluy  du  5.  Oélobre  i^<5'3.1e  18.  Septembre 
rendus  fur  aucuns  partages  des  fleurs  Commiffaires  exécuteurs  de  l’Edit  de  Nantes  eti 
Languedoc ,  5c  Dauphiné  ;  il  eft  porté  qu’un  même  Miniftre  ne  pourra  prêcher  e,n  di¬ 
vers  lieux ,  quoy  que  l’exercice  luy  foit  permis ,  5c  ne  pourra  demeurer  pendant  fon  mi- 
niftere /qu’au  lieu  où  il  devra  Taire  les  fonctions  fuivant  la  Déclaration  du  mois  de  Dé¬ 
cembre  I(5'34.  regiftrée  en  la  Chambre  de  l’Edit  le5.  Janvier  5c  confirmée  par 
lArt.14.de  la  Déclaration  de  1666.  Neanmoins  aucuns  Miniftre  veulent  tirer  avantage 
de  cequeparl’Art.  13.  de  la  Déclaration  de  il  eft  porté  qu’il  leur  fera  enjointde 
refider ,  ou  prêcher  feulement  au  lieu  qui  leur  aura  efté  donné  :  5c  fous  prétexté  du  mot 
ou  prêcher  qui  a  efté  mis  par  erreur  5c  par  furprife  au  lieu  de  celuy  de,  8c  prêcher  ,  Icf- 
dits  Miniftresprétendent  que  ledit  Art.  13.  ne  fe  doit  entendre  que  des  anexes,  8c  n’étre 
tenus  de  faire  leur  rcfidence  au  lieu  où  ils  font  le  prêche.  A  quoy  étant  neceifaire  de  pour'" 
voir  pour  éviter  toutes  conteftations  en  ce  rencontre,  le  Roy  étant  en  fon-Confeil  en  in- 
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tcrpretant  fon  intention  fur  le  fait  dudit  Article ,  a  déclaré  n  avoir  entondîc  dire  rtfider  ott 
frefeher-,  mais  bien  refider  frcp:her^  conformément  aufdits  Arrefts  Ôc  Déclarations 
cy-defTus  énoncées.  Ce  faifant  ordonne  que  lefdits  Miniftrcs  feront  tenus  de  refideraux 
lieux  qui  leur  feront  donnez  par  les  Synodes  pour  y  prefeher ,  pourveu  que  l’exercice  y 
foit  permis ,  8c  qu’il  y  air  mailon  pour  les  loger ,  à  peine  de  defobeïiTance  8c  d’étre  pro* 
"cédé  cbntr'eux  5  ainfi  qu’il  appartiendra  ,  S^c.  Fa'k  au  Gonfeil  d’Etat  du  Roy,  Sa  Ma^ 
jeftéyétant;,  tenu  à  Saint  Germain  en  Laye  le  6".  Novembre  Signé  ^  Phe- 

LIPPEAUX. 

jE.xtrâit  de  U  Jedaration  dîf  ROy  contre  les  Relafs  àn  13.  Mars  i^7p< 

LO  VIS  ,  Scc.  A*  ces  caufes  fçavoir  faifoirs  que  Nous  de  Pavis  de  nôtre  Gonfeil  & 
de  nôtre  certaine  fcience,  pleine .puiffancc  ôc  aurhorité  Royale,  avons  par  ces 
prefehtes  fignées  de  nôtre  main  8cc.  dit  8c  déclaré  que  lors  qu’aucuns  de  nos  Sujets  dé 
ladite  R.  P*  R.  qui  en ‘auront  une  fois  fait  abjuration  pour  prendre  8c  proiciîér  la  R. 
Gatholiqiie ,  Apoftolique  8c  Romaine ,  ou  qui  étant  engagez  dans  les  Ordres  facrés  de 
lEglife  ,  ou  liez  par'des  veux  à  des  maifons  Religieufes ,  quitteront  la  R.  Catholique 
pour  prendre  la  prétendue  .Reformée ,  (oient  condamnez  à  faire  amende  honorable, 
ainli  qu’il ell  accoutumé,  Se  bannis à  perpetuitéliors  de  notre  Royaume  ,  pais  8c  terres 
de  nôtre  obeiffan ce,  5c  leurs  biens  acquis  8c  confifquez  à  qui  de  droit  il  appartiendrai 
fans  què'ladite  peine  d’amende  honorable  8c  de  baniffemenr,  puilfe  être  cenlee  commi¬ 
natoire.  Si  donnons  en  mandement  8cc.  Donné  à  Saint  Germain  en  Laye  Iç  13,  Mars 
Signé  ^  LO  UIS  ,  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  ,C  o  l  b  e  R  T. 

'  Declarationdu  Roy  Portant  Suyyresfion  de  U  chambre  dcl'Edit  de  Guiennet, 

I\  O  ülS  par  la  grâce  de  Dieu ,  R  oy  de  France  8c  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  avé4 
|y  nir,  Salut.  Le  Eoy  Henry  le  Grand,  8cc.  Sçavoir  faifons,  que  Nous  pour  cc^ 
caufes 8c  autres  à  ce  nous  mouvans^  apres  avoir  fait  mettre  cette  affaire  en  deliberation 
en  nôtre  Gonleil,  ôc  conftdcré  combien  a  été  utile  pour  l’abréviation  des  procez,  la  fup- 
preffion  des  Chambres  de  l’Edit  de  Paris  8c  de  B  oiien ,  de  nôtre  certaine  fcience ,  pleine 
puiffance  8c  autorité  Royale,  avons  éteint  8c  fupprimé,  8c  par  ces  prefentes  fignées  dé 
nôtre  main  ^  éteignons  8c  fupprimons  la  Chambre  mi- partie,  autrement  dite  de  rEdit> 
feante  prefentement  à  Saint  Macaire ,  pour  être  déformais  8c  toujours  les  Officiers  d’i¬ 
celle  réunis  8c  incorporez  avec  ceux  de  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Guyenne  féantc  ï 
prefent  à  la  Rcolle.  8c  à  cét  effet  feront  le  Prefident  5c  les  fix  Gonfeillers  de  la  R.  P.  R. 
dé  ladite  ChambtC;,  nommez dorefnavant  Prefident  8c  Gonfeillers  de  ladite  Gourde 
Parlement  de  Guyenne,  8c  ledit  Prefident  joint  avec  les  autres  Prefidensà  Mortier  diid? 
Parlement  ^  pour  y  fervir ,  8C’tenir  rang  parmy  eux  en  toutes  occafions ,  ceremonies  ou 
allemblées  de  Ghambfes  du  jour  de  fa  réception  en  fa  Charge  de  Prefident  en  ladite 
Chambre  de  l’Editj  8c  joüîr  des  gage?  dontil  jouïffoit  en  icelle  5  Sc  des  ipêmes  hoiineurs. 
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îîutoritez  5  prérogatives ,  prééminences ,  fonâ:!vans  Sr  droits  dont  joüiflcnt  les  aiitreè 
Prefidens  à  Mortier  dudit  Parlement ,  fans  neanmoins  poiivoirjamais  fervir  pn  la  Grand 
Chambre,  ny  meme  prefider  en  la  Chambre  de  la  T ournclle ,  en  laquelle  Nous  voulons 
qu’il  demeure  fixe,  au  préjudice  des  Prefidens  Catholiques  qui  feroient  moins  ancien^, 
en  réception  que  iuy.  Et  à  l’égard  des  fix  Confeillers  de  ladite  R.  P.  R.  qiuls  ferontdî- 
ilribiiez  également  dans  les  deux  Chambres  des  Enqueftes  dudit  Parlement  j  fçavoir  , 
trois  en  chacune  d’icelles ,  pour  y  fervir  pareillement  ainfi  que  les  Confeillers  Catholi¬ 
ques,  avoir  rang  avec  eux  en  toutes  occafions,  ceremonies  ou  afîemblécs  de  Chambres 
GU  jour  de  leur  réception  en  ladite  Chambre  de  l’Edit ,  6c  joüir  des  gages  dont  ils  joüif- 
foient  lors  de  leur  (ervice  en  icelle  6c  des  memes autoritez ,  prérogatives,  prééminences , 
fondions  Sc  droits  dont  jouitrent  les  autres  Confeillers  dudit  Parlement,  fans  toutefois 
,  pouvoir  jamais  fervir  en  la  Grand’  Chambre.  Voulons  neanmoins  que  ceux  dcfdits  Con- 
fcillersde  la  R.  P.  R.  entrent  tour  à  tout  pendant  trois  mois  en  la  Chambre  de  la  Tour- 
Kclle  dudit  Parlement ,  en  forte  qiiMy  en  ait  toujours  deux  de  fervice  pendant  toute 
fannée,  6c  qu’un  d’entrc-eiix  ferve  pareillement  en  la  Chambre  des  Vacations  félon  fou 
tour  &  à  commencer  par  l’Ancien  comme  les  autres  Confeillers  Catholiques.  Et  d’au¬ 
tant  que  les  deux  Subftituts  de  nos  Avocat  6c  Procureur  general  qui  fervent  en  ladite 
Chambre ,  dont  celuy  de  nôtre  Avmcat  eft  de  la  R.  P.  R.  6c  ccluy  de  nôtre  Procureur 
general  de  la  Catholique  ,  doivent  être  pourveus  d’Offices  de  Confeillers  en  nôtrçditc 
'Cour  de  Parlement ,  fuivant  l’Article  xxxviii.  dudit  Edit  de  Nantes  lors  de  runion  de 
ladite  Chambre  à  nôctxdit  Parlement  :  Nous,contormement  audit  Edit  avons  par  celuy- 
cy  cteinf  6c  fupprimé,  éteignons  6c  fuppiimonsiefd.  deux  Offices  de  Subftituts  de  nofd. 
Avocat  6c  Procureur  general ,  en  meme  temps  crée  &  érigé  ,  créons  6c  érigeons  en  Ti¬ 
tre  d’Offices  formez  deux  Offices  de  nos  Confeillers  en  nôrredice  Cour  de  Parlement 
Ee  Guyenne,,  pour  être  lefdits  deux  Subftituts  ainfi  fupprimez  ,  poiirveus  chacun  d’un 
'^efdits  Offices  de  nos  Confeillers  avec  les  memes  gages  qui  étoient  affedez  aufdits  Offi¬ 
ces  de  Subftitut  ,  6c  avec  tels  6c  femblables  droits.,  fruits,  profits  ,  foncTons  ,  autoritez, 
prééminences,  francliifes ,  libertez  6c  émolumens  dont  joüiffent  les  autres  Confeillers 
tle  nôtredit  Parlement,  meme  tenir  rang  avec  eux  eu  toutes  occafions  ,  ceremonies  oii 
afiimblées  de  chambre  du  jour  de  leur  réception  efdits  OÇ.ces  de  Subftitut,  à  combien 
toutefois  que  ledit  Subftitut  faifanc  profeffion  de  ladite  R.  P.  R.  ainfi  poiirveude  ladite 
charge  de  Confeiller,  6c  lequel  Nous  voulons -être  diftribué  dans  une  dcfdites  Chambres 
des  Enqueftes  comme  les  autres  de  ladite  Religion,  ne  pourra  jamais  monter  à  la  Grantf 
O^auibre.non  plus  que  les  autres  Confeillers  de  la  R.  P.  R.  maisfiervira  feulement  à  la 
Tournelle  6c  à  la  Chambre  des  Vacations  comme  eux ,  6c  à  fon  tour,  ainfi  qu’il  eft  ex¬ 
pliqué  cy-deffus*  Et  à  l’égard  dudit  Subftitut  Catholique  qui  fera  ainfi  pourvcii  de  runc 
dcfdites  charges  de  Confeiller  nouvellement  crées ,  il  fera  pareillement  diftribué  en  l’ime 
defdites  Chambres  des  Enqueftes ,  pour  y  fervir  5c  monter  à  fon  tour  comme  les  autres 
Confeillers  Catholiques  fans  aucune  diftindion.  Quant  aux  Huiffiers  6c  Procureurs, 
foie  Catholiques,  ou  de  ladite  R.  P.  R.  fervaps  en  ladite  Chambre  de  l’Edit ,  lefquels  fe 


trouveront  bien  8c  deuëment  pourveus  par  Lettres  de  provifion  de  Nous ,  ils  feront  pÿ: 
reillement  incorporez  avec  les  autres  Huifllers  &  Procureurs  du  Parlement ,  tiendront 
rang  parmy  eux  du  jour  de  leur  réception  &  jouiront  des  memes  droits  ^  prérogatives  ^ 
fondions  que  les  autres  5  mêmes  des  gages  dont  ils  joüiflbient  en  ladite  Chambre.  lien 
fera  ufé  de  même  des  Officiers  de  la  Chanceleric  établie  prés  ladite  Chambre ,  lefquels 
feront  tous  réunis  à  ceux  de  la  Chanceleric  prés  nôtredite  Cour  de  Parlement ,  pour  ne 
faire  à  ^avenir  qu’un  feul  6c  même  corps  de  Chanceleric ,  6c  jouir  des  mêmes  droits, 
gages  émolumens,  prérogatives  &  privilèges  dont  ils  joiiilfoient  ;  6c  en  confequence 
voulons  que  les  Seaux  defqiiels  les  expéditions  de  la-Chancelerie  prés  ladite  Chambre 
font  fcellées ,  foient  envoyées  inceffamment  à  nôtre  trcs-cher  5c  féal  Chancelier  de 
France  le  fleur  le  Tellier ,  pour  être  cafl'ée  en  fa  prefencc.  Et  defirant  pourvoir  à  l’expe-  . 
dition  des  affaires  quifontprefentement  en  ladite  Chambre  de  l’Edit  de  Guyenne,  vou¬ 
lons  5c  nous  plaît  que  toutes  les  appellations  verbales,  ou  par  écrit ,  civiles  &  crimineh 
les ,  5c  généralement  toutes  fortes  d’affaires  introduites  ou  retenues  en  ladite  chambre,, 
foient  portées  audit  Parlement ,  pour  y  être  traitées  &  jugées  ainfi  8c  en  la  même  ma¬ 
niéré  que  les  autres  affaires  de  la  compétence  dudit  Parlement,  &  fans  aucune  différence, 
fi  ce  n’eft  en  ce  qui  concerne  la  diftribution  des  procez  par  écrit  efquels  ceux  de  ladite  R. 
P.  R,  feront  intereffez,  lefquels  procez  ne  pourront  être  diftribuez  aux  Confeillers  clers. 
Seront  les  prifonniers  qui  fc  trouveront  és  priions  de  ladite  Chambre  de  l’Edit  tirez  def 
dites  prifons  6c  conduits  fous  bonne  5c  foure  garde  en  celles  de  nôtredit  Parlement,  8c 
tous&  chacuns  les  Regiftres,  papiers,  facs  j  minutes,  &  écritures,  tirez  pareillement 
des  Greffes  de  ladite  Chambre ,  pour  eftie  portez  en  ceux  de  nôtredite  Cour  de  Parle» 
ment,  le  toutà  la diligence  de  nôtre  Procureur  general  en  icelle.  Si  donnons  en  nian- 
demenrànos  amez  6c  féaux  les  gens  tenant  nôtre  Gour  de  Parlement  de  Guyenne,  que 
cesprefentesils  ayent  àfaire-enregiftrer ,  &  le  contenu^en  icelles  entretenir  St  faire en-j- 
rretenir  &  obferver, fans  y  contrevenir, ny  fouffrir  qu’il  y  foit contrevenu  en  quelque  fort^ 
Sc  maniéré  que  ce  foit  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  met>^; 
trenôtreScelà  cefditesPrefentes.  Donné  à  Saint  Germain  en  Layc  au  mois  de  Juillet  ^ 
l’an  de  grâce  mil  fix  cens  foixante-dix-neuf,  5c  de  nôtre  régné  le  trente-feptiéme.  Signé^^ 
.LG  ÜIS.  Et  fur  le  reply ,  par  le  Roy  P  H  e  l  i  p  £  a  u  x»- 

MegiJ}  ré  A  Id  ReolU ,  en  Parlement  le’fremUr  Aou fl  1 6jpi  '  r 


^Arre/  âit  PArkmntdeG».jentK  ;cmtnles  Seigneurs  au  Kèjfon  ikelli  ,  lefquels  ont  U 

hly  fis- luges  de  U  R.  P.  R.._ 

SU  R  eequi  aeftéreprefentépar  D'ALON  ,  pour  le  Pbeureur  General  du  Roy  i 
Qu^il  areccii  diverfes  plaintes  fur  la  conduite  des  Juge  de  la  R.  P.  R.  lefquels  ayant 
©fie  établis  contre  1  intention  des  Edits  &  Déclarations  de  Sa  Majeftépar  divers  Sci- 
,gneursdu.Reirort,  pour  rendre  la  Juftice  dans  leurs  Terres,  fc  fervent  de  leurs  autoritez 


pour  oprîmer  les  fufets  Catholiques ,  8c  comme  un  pareil  deforebe  doîtcftrepjrompte*. 
ment  réparé  ,  il  a  creu  qiie  fuivantrinteatlon  de  Sa  Majefté  ,  il  y  avoit  lieu  de  les  ex¬ 
clure  des  Charges  dont  ils  ne  font  pas  un  trop  bon  ufage  :  d'autant  mieux  que  dans  le 
procezde  Mifaubin  ,  Miniftre  de  Mnfidan  ,  il  a  pareillement  paru  que  pareils  Juges  de 
la  R.  P.  R.  ne  prenoientpas  la  part  qu  ils  doivent  prendre  auxinterefts  du  Prince  8c de 
la  R.  8c  d’ailleurs  tels  établiiTemens  font  entièrement  contraires  aux  Edits  8c  Déclara¬ 
tions  de  Sa  Majefté  ;  Car  quoy  que  par  l’arficlezy.  de  l’Edit  de  Nantes ,  les  fujets  de  la 
R.  P.  R.  font  déclarez' capables  de  tenir  Offices  8c  Charges  Royales  6c  Seigneuriales, 
cét  article  ncaumoins  n’a  pas  efté  expliqué-favorablement  pour  ceux  de  la  R.  P.  R.  8^ 
il  aefté  jugé  qu’il  n’eftoit  pas  neceffaire  qu’ils  fulfent  admis  aufdites  Charges ,  puis  qu’il 
n'y  a  point  d’Edit  ny  Déclaration  qiif permette  aux  fiffets de  la  RdP.  R.  d’exercer  feuls 
la  Juftice  en  aucun^  Tribunal  ,  mais  feulement  de  l'exercer  dans  les  Compagnies  5c  Jü- 
rifdiélionsmy-pattics,-Ainfi  lorsqu’ils  ont  voulu  exercer  feuls  la  JufticeSc  la  Police  dans 
les  Confulats  de  Languedoc ,  Sa  Majefté  pariine  Déclaration  expreffè  ,  a  Ordonné  que 
les  Confuls  Catholiques  y  entreroient  en  nombre  égal,  8c  que  les  Chefs  feront  toujours 
Catholiques  ;  8c  quant  aux  Charges  uniques  elles' ont  eflointerdites  à  ceux  de  la  R.P.R* 
'ainfi’que  Sa  Majefté  l’a  jugé  par  divers  Arrefts  ,  Sc  fut  tout  par  les  Arrefts  du  id'.  May 
i<5'5r<5'.  y.  Oiftôbre  id’cî’ 3.  &  18.  Septembre  1(5" 6'4.  par lefqiicls  Arrefts  les  fujets  de  la  R. 
P.  R-  ont  efté  exclus  des  Charges  de  Bailiifs ,  de  Juges ,  de  Greffiers ,  d’ Avocats  8c  PrcA 
CLireurs  de  Sa  Majefté ,  de  C ommiflàires  Départis ,  généralement  de  toutes  les  Charges 
uniques,  d’oiri’on  peut  neceffai remet  conclure  qu’ils  doivent  encourir  pareille  exclufio 
des  Judicatures  des  Seigneurs,  puis  que  ce  font  ,  non  ieulement  des  Charges  uniques 
mais  encore  qu’elles  ont  plus  d  etenduéqiie  celles  des  Prevofts  R  oyaux ,  puis  que  par  les 
Déclarations  faites  fur  l’Edit  de  Cremieo,ks  Juges  des  Seigneurs  connoilTent  deS' 
caufes  des  Gentilshommes  ,  pour  lefquels  les  Prevotez  Royaux  ne  font  pas  CompetantSÿ 
8c  que  les  Juges  dés  Seigneurs  font  juges  de  Police  ayent  les  comptes  des  Fabriques, 
portent  la  parole,  font  à  la  tefte  desr  AÏIèmbîées  poiitiques  8c  tiennent  les  premiers  rangs 
dans  leurs  Jurifh étions.  Oril  eft  conftantque  pareils  avantages  ont  efté  fuprimez  par 
ceux  de  la  R.  P.  R.  lefquels  par  l’article  28.  de  la  Déclaration  de  Tan  1669,  ne  peuvent 
jamais  eftre  à  la  tefte  d’aucune  Aflcmblée  ,  prefider  ny  porter  la  paroÜe,  A  T  A  N  T 
Reqiiier  eftre  Ordonné  quelefdits  Seigneurs  du  Reflortde  la  Cour,  lefquels  ont  étably 
fes  Juges  de  la  R .  P.  R.  dans  leurs  Juftice,  procéderont  dans  trois  mois  pour  tout  délaÿ,' 
à  la  nomination  d’aptres  Juges  Catholiques  ;  poiirfournir  8c  rendre  la  Juftice  dans  leurs 
Terres,  8c  ce  à  peine  de  3000.1. 8c  de  privation  de  leur  Juftice,"  fi  le  easy  échoir;  Qu^in" 
hibitions  8c  deffences  foient  faites  aufiits  Juges  Sc  autres  Officiers  de  la  R.  P.  R.  de  s'im- 
milfer  à  rendre  la  Jgftice ,  à  peine  de  faux ,  nullité  8c  caflation  de  procedures ,  mil  liv. 

d’amende,  8é  autre  arbitraire.  Signé ,  D  AL  O  N.  ( 

^  » 

La  Cour  faifant  droit' de  la  Requifition  du  Procureur  General ,  a  ordonnêSc  or- 
ïdonue^  que  les  Seigneurs  du  Rclfottd’kcllc,  lefquels  ont  étably  fes  Juges  de  la 

'  C 
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Pi.  P.  R.  dans  leur  Jwftjce  , 'procéderont dans  trois  mois  pour  tout  délav,  à  la  liciuîni: 
tionsd’autrcs  Juges  Catholiques,  pour  reudixk  il  le  cas  y  échoit.  FAIT 

LiaiieCoiu  ,  inhîD?rions  dcifcnccs  aiiidits  Juges,  Lieuteuans  &  autres  OlEciers  de 
k  R.  P.R.  de  s’ immifferà  rendre  la  Judice,  à  peine  de  faux  ,  nullité  ,&  caffation  de 
procedure,  looo.  liv.  d’amende  5:  aiurc arbitraire.  ENJOINT  ladite  Cour  à, tous  Sé¬ 
néchaux,  Sublbiturs  du  Procureur  General  du  Roy  ,  de  tenir  la  main  à  iexeaitiondu 
prefent  ArreR.  F  A  I  T  à  la  Reolle  ,  en  Parlement  le .2 8.  Juillet 

Arr^Ji  du-  Ccnfiil  d'MUr ,  ^ul  dejf  .it^x  Ulmfiru  de  prêcher  dans  les  lieux  ou  les  Evêftes 

font  aclucllemint  leurs  vifiies» 

ür  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roy  étant  en  Ton  Confeil ,  que  lors  que  leS:  fleurs  Ar- 

_  daeveques,  &  Evêques  de  Ton  Royaumefont  les  vilîtes  dans  leurs  Diocefes,  il  fe 

tcncontre  alTez  fouvent  que  dans  les  lieux  ou  lexereicç  delà  R*  P.  R.  eft  permis,  les 
Miniftres  affedent  d’ordina-ire  de  laire  leurs  Prêches  dans  le  même  temps ,  que  lefdits 
Ardievèques,&  Evêques  vifitent  leurs  Eglifes,  font  oeçupez  à  faire  leurs  fondions 
Epifcopales ,  ainfi  quTl  eft  arrivé  depuis  peu  dans  la  Province  de  Languedoc.  Et  con fi- 
derant  Sa  Majcfté  les  fuites  qui  en  pourroient  arriver  ,  S:  le  refped  qui  eft  dû  à  la  Reli¬ 
gion  CwUholique ,  il  eft  à  propos  d  empêcher  que  pendant  le  tems  dsfditcs  vifites  ,  non 
feulement  les  Miniftres  faftent  leurs  Prêches ,  mars  encore, que  les  habitans  de  la  H.  p. 
R,  defdits  lieux,  s’aflembicnt  dans  leurs  Temples,  à  qiioyfa  Majefté  youlant  pourvoir; 
JLe  Roy  estant. en  son  Conseil  afaitéc  fait  tres-expreftes  inhibitions  3c  detfea- 
ces  à  tous  Miniftres  de  la  R.  P.  R.,  de  ce  f  oyaume ,  de  hire  le  Prêche ,  ou  l’exercice  de 
ladite  Religion  P..  R  »  eft  permis ,  à  toutes  perfonnes  Eifam^  profeffion  de  ladite  Reli- 
gioUî  de  s’afternbler  dans  leurs  Temples,  ny  ailleurs,  jotts  que  les  Archevêques  3c  Evê¬ 
ques  feront  leurs  yifites  en  perfonne,  chlits  lieux,  à  peine  de  deiobcifiance  3c  d’être 
procédé  contr’eux,  comme  perturbateurs  du  repos  public.  Faitau  Confeil  du  Roy,  Sg 
y  étant.,pei>u  à  Saint  Germain  en  Laye  le  31,. Juillet  i if 75».  Signé,  Phelipeaux» 

^mplUtion  fur  l'Edit  de  fup^resfion  de  la  chambre  de  l'Edit  de  Guyenne. 

T  .Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  U  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre-^' 
jLi  fentes  Lettres  verront ,  Salut.  'Par  nôs  Lettres  patentes  en  forme  d’Edit  du  mois 
de  Tiuilet  dernier,  &  pour  les  caufes  St  confiderations  y  contenues,  Nous  avons iuppiT 
tné  la  chambre  mi-partie ,  autrement  dite  de  l’Edit,  lors  feante  à  Saint  Macaire,  pour 
eûre  déformais  8c  pour  toujours  les  OfSeiers  d’icelle  reünis  3c  incorporez  avec  ceux  de 
BÔtre  Cour  de  Parlement  de.Guyennc.  Et  parce  que  depuis  renregiftremenî  de  nôtredif 
Edit,  il  eft  furvenu  quelque  difficulté  fut  l’cxecution  d’iccluy,  tant  entre  les  Officiers 
Catholiques  de  nôtredite  Cour,  qu’entre  eux  &  ceux  de  la  K.  P.  R.  qui  fervoient  en  U* 
dite  Chambre, Nous  nous  en  femmes  patticulicrcmcnt  fait  informer ,  afin  d'y  pourvoir 


iiieefTamment^  en  forte  que  nofdits  Officiers  ne  puifTent  eftre  détournez  de  leurs  fon¬ 
dions  par*  ces  contcilatrons ,  &;  quils  n’ayent  d’autre  application  qu'à  rendre  la  juftice  à 
nos  Sujets.  Scavoii  faifons ,  que  Nou's ,  pour  ces  caüfes  &  autres  à  ce  Nous  mouvansy 
de  nôtre  pleine  puiffance  &:  autbrité  Royale  ^  en  confirmant  notredit  Edit  du  mois  de 
3  uilkt  dernier ,  Sc  iceluy  amplifiant  y  avons  dit ,  déclaré  &  ordonné  ^  difon&>  déclarons' 
6c  ordonnons  par  ces  prefentesfignéesde  nôtre  main,  voulons  Sc  nousplaît  que  les  Pre- 
fidens  &:  Confcillers  de  h  R.  P.  R.  lefquels  cvi  confcquence  de  notredit  Edit,  ont  été 
incorporez  en  nôtrcdke  Cour ,  &  les  deu]C  Subftituts  de  nos  Avocat  &  Procureur  gene¬ 
ral  qui  doivent  eftre  pôurveus  de  deo^C  charges  de  Confeillcrs  en  nôtredite  Cour tien¬ 
nent  rangea  toutes  aiTemblées  de  chambres  y  marches  6c  ceremonies  du  jour  6c  date  de 
leur  réception  efiiites  charges  de  Prefidenty  de  Confeillers  6c  SuhftitutSy  fans  qu’en  ce 
H  leur  piiifle  eftre  donné  aucun  trouble  ny  eiiipcfchemcnty  pour  quelque  caufe  éc  occa- 
fion  que  ce  puiife  eftre ,  meftne  fous  prétexté  de  ce  que  par  nôtredk  Edit  Nous  avons 
exclus  lefdits  Prefidens  6c  Confeiliers  de  la  R.  P.  K.  de  monter  en  la  Graiid^  Chambre® 
Voulons  auftl  6c  Nous  plaît,  que  les  <  onfeillcrs de  ladite  R.  P.  R.  lefqtidbyfiiivanî; 
notredit  Edit  doivent  eftre  diftribiiez  és  chambres  des  Enqueftes,y  tiennent  comme  die 
eft  le  rang  de  leur  réception ,  k  la  charge  neanmoins  qu’ils  ne  pourront  jamais  moater  k 
la  place  de  Doyen  defdites  chambres ,  en  faire  les  fondions ,  6c  joüir  des  attributs  atra^ 
chez  à  icelle ,  ny  prefideren  i’abfence  des  Prefidens  ;  mais  fera  i’O  ffitiêr  de  la  R.  P. 
lequel  par  fon  ancienneté  pourroit  ainfi  eftre  le  Dbyen ,  toujours  précédé  par  le  plus  anJ 
cien  Confeiller  Catholique  qui  fe  trouvera  en  la  Chambre  y  mefmeen  prefencc  des  Pre-^, 
fidens ,  ce  que  Nous  voulons  avoir  pareillement  lieu  à  la  Tournelle  6c  à  La  Chambre  des 
Vacations^  quand  lefdits  Confeillersde  la  R.  P.  R.  y  ferviront^  Et  d’autant  qu  aumioyeti 
de  la  fuppreifioîi  de.ladite  chambre  de  l’Edit ,  les  affaire sTeront  confiderablement  multi¬ 
pliées  dans  toutes  les  chambres  dudit  Parlement,  6c  que  mefme  par  l’excliifion  des  O flî- 
ciers  delaR.  P.  R.  de  monter  à  la  Grand’ Chambre,  elle  pourroit  fe'trouverfurehargéc 
voulant  contribuer  tout  ce  qui  peut  dependrbde  Nous  pour  l’expeditlon  des-affairesi^’ 
Nous  avons  dit,  déclaré  6c  ordonné,  difons,  déclarons  6c  ordonnons ,  voulons  6c  Nous 
plaît  que  dorefnavant  le  nombre  des  Confeiliers  dé  la  Gratîd’  Chambre  fbit  jaugnienté 
de  deux ,  6c  à  cét  effet,  que  deux  des  Confcillers  Catholiques  des  chambres  des  Enquê¬ 
tes,  lefqiiels  font  les  premiers  en  tour  de  monter  à  la^ Grand’  Chambre ,  y  foient  admis 
dcs  à  prefent  fans  aucune  difficulté.  Et  parce  que  ivayant  pas  preciément  expliqué  nos 
intentions  fur  le  jugement  des  catifes  6c  procez  qui  étoient  pendans'cn  nôtredite  cham¬ 
bre  de  l’Edit,  ny  fiirla  diftribution  defdirs  procez,  les  Confeiliers  qui  fervoient  en  ieeîleSy 
tant  Catholiques  que  de  la^'R.T.  R .  ont  prétendu  eftre  emdroit  de  poiwoir  garder  les  pro- 
çez  qui  leur  aveient  été  diftribuez  en  ladite  chambre*:  Nous  5/ afin  qu’il  ne  reftç  aucime 
matière  àc  contention  à  l’égard  defdites  caiifes  ^  procez  ,  avons  déclaré  Sc.  ordonné 
déclarons  6c.  ordonnons  par  cefdites  prefentes,  que  toutes  les  caufes  ,  appellations  verba¬ 
les  ,  6c  autres  affaires  d’Audiance  en  matière  civile  qui  ont  été  retenues  eu  ladite  chambre 
del’  Edic  6c  ny  ont  point  été  appointées  3  feront  traitées  &  jugées  enla  Craad’  Chamtjire 
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dtidit  Padcment,  &  Tans  que  les  fimpics  affignations,  fans  rétention  de  caufe ,  pnfc 
valoir  que  pour  empêcher  la  prcrcriptioir&  péremption  d'inftance.  Et  à  l’égard  des pro, 
cez  par  écrit  ^  inftances  en  confequencc  d‘appointcmcns  au  Confcil  en  droit  &  à  mç^ 
rrc  en  matière  civile  qui  étoient  pendans  en  ladite  chambre  de  l’Edit,  voulons  quelles 
foient  inceffamment  portes  efdites  chambres  des  Enqueftes  dudit  Parlement  ^  diftû. 
buées  en  la  maniéré  accoutumée,  chacune  en  ce  qui  la  concerne  &  quant  aux  caufes 
inftanees  &  procez  criminels,  voulons  qn’ils  foient  renvoyez  en  la  chambre  de  la  Tour- 
.nellc  dudit  Parlement.  Et  à  cér  effet,  feront  tenus  les  clers  des  Confeillers  qui  fervoient 
en  laditechambre  de  l’Edit,  tant  Catholiques  que  de  la  R.  P.  R.  de  remettre  au  Greffe 
defdits  chambres  dans  huitaine  pour  tous  delais ,  à  compter  du  jour  de  l’enregiRrementSe 
publication  des  prefentes,  tous  procez  &  inftances  en  coafequence  d  appointement  au 
Coafeil  en  droit  6c  à  mettre  dont  ils  fc  trouveront  chargez/ans  qu’ils  piiiffent  exiger  ny 
recevoir  aucuns  droits  pour  la  remife  defdits  procèzàpeinc  de«  concuftlon  ,  poiireftiç 
Icfd  procez  ainfi  remis,  diftribucz,  comme  dit  eft ,  en  la  maniéré  accoutumée  efdites 
chambres  des  Enqueftes ,  6c  de  la  T ournclîe  chacune  en  ce  qui  la  concerne ,  &  fans  que 
rattribiitionque  Nous  faifons  aufdires  Chambres  defdites  caufes  appointées  en  ladite 
Chambre  de  l’.Edit  avant  la  fuppreflion  d’icellc  puilfe  eftre  tirée  à  confeqiience.  Pour  les 
autres  caufes  concernant  nos  Sujets  delà  R.  P.  R.  qui  pourront  d’orénavant  eftre  ap» 
pointée  au  Confeilen  droit  6c  à  mettre  en  la  Grand-^.  hambre ,  voulons  qu  elles  foient 
traitées,  jugées  6c  diftribuéesainfi  qu’il  eftenufage  dans  ledit  Parlement.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez  6c  féaux  les  gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  de  Guy¬ 
enne  jfeante  à  laReolle  ,  qiiecesprefenics  ilsayent  à  faire  cnregiftrer,  6c  le  contenu 
en  icelles  entretenir  6c  faire  entretenir  6c  obferver  fans  y  contrevenir,  ny  fouf&ir  qu’il  y 
foit  contrevenu  en  quelque  forte  6c  maniéré  que  ce  (bit  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  té¬ 
moin  deqiioy  Nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Saint 
Cermainen  Layelei^^.  jour  d’Aouft,  l’an  de  grâce  rd'yp.  6c  de  noftre  Hegneletrente* 
jfeptiéine.  Signé,  LOUIS.  Et  furie  reply  parle  Roy ,  Phelippeaux. 

^egijlré  h  J^eolle  en  Parlement  Je  Aoujl  idyp,  ''  ^ 

T>eclaratpon  du  Moy ,  touchant  les  Synodes. 

L  O  ü  I S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  6c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  LesRoys  nos  predecefleiirs  ayant  voulu 
calmer  les  troubles  qui  s’étoient  de  leur  temps  foulevez  dans  ce  Royaume ,  au  fiijet 
lie  la  R.  P.  R.  aiiroient  pat  leurs  Edits  de  Pacification  ,  cntr’aiitrcs  ch ofes  permis  aux 
|)erfonnes  faifant  profeflîon  de  ladite  R.  P.  R.  de  tenir  desaflembléespour  le  Reglemenî: 
2e  leur  diciplineés  lieux  où  l’eXercice  ce  faifoit  publiquement  en  prenant  toutefois  per- 
îniftion  de  nofdits  predeceffeurs ,  ce  que  le  feu  Roy  Henry  IV.  nôtre  ayeiil  aiiroit  conri- 
ianépar  rart.  34.  des  particuliers  de  l’Editdc  Nantes ,  pour  les  Confiftoircs,  Colloques 


&  SynodesProvînciaux  &:  Nationaux;  mats  comme  le  feu  Roy  noftre  tres-honorc 
Seigneur  5c  Perc  aiiroit  reconnu  que  fous  la  tollerancc  defdites  alfemblées,  lefditsdela 
R.  P.  R.  fe  licenrioient  d’y  introduire  des  gens  de  toutes  conditions  &  même  d'y  traiter 
des  affaires  politiques  dont  il  s’enfuivoit  des  refolutions  contraires  au  bien  general^Sc  à  la 
cranquilité  publique  il  auroit  fait  expédier  une  Déclaration  le  17.  jour  d* Avril  rc- 
giftré  où  befoin  a  efté^portantqu  il  ne  feroit  d'orénavant  convoqué  ny  tenu  aucunes  affê- 
blécspar  lefditsdela  R.  P,  R.  fans  qu’il  n'y  eut  efté  nommé  auparavant  un  Officier  de 
ladite  Religion  pour  y  affifter  ^  Ôc  voir  s’il  n’y  feroit  traitté  5c  proppofé  d’autres  affaires 
que  celles  qui  fontpermifes  par  lefdits  Edits  ;  ce  que  de  noflre  part  Nous  aurions  obfervé 
Jufqiics  à  prefent  :  mais  comme  Nous  fommes  informez  qu’il  eft  arrivé  qu’aucuns  des 
Commiffairesde  ladite  R.  P^  R.  qui  ont  efté  nommez  pour  affilier  aufdits  Synodes,  ont 
dans  quelque  rencontres  eu  la  foiblcffe  par  condecendance  pour  ceux  de  leur  Religion, 
d’obmettre  d’employer  dans  les  procez  verbaux  qu’ils  Nous  ont  envoyez,  tout  ce  qui  s'é- 
toit  paifé  dans  lefdits  Synodes  5  A  quoy  eftant  neceffaire  de  pourvoir,  5c  çmpefeher  à 
laYenir  un  femblable  abus  ;  Sçavoir  faifons  que  Nous  pour  ces  cailles  8c  autres  à  ce 
Nous  mouvâns,  de  l’avis  de  noftre  Confeil ,  &:  de  noftre  certaine  fcience  ,  pleine  puif- 
lance  Scautoi'ité  Royale  :  avons  dit ,  déclaré  8c  ordonné ,  difons  déclarons  8c  ordonnons 
par  ces  preientes  fignées  de  noftre  main ,  voulons  &  nous  plait  ;  que  conformément  à 
ce  qui  s’eft  cy-devant  pratiqué  nofdits  fujets  de  ladite  R.  P.  R.  ne  piùifent  tenir  aucuns 
Colloques  ny  Synodes ,  fans  en  avoir  obtenu  de  nous  la  permiffioa ,  8c  fans  la’ffiftance 
d’un  Commiftaire  qui  fera  par  nous  nommé  ,  foit  de  la  Religion  Catholique  Apoftoli- 
que  Sc  Romaine,  ou  delà  Prétendue  Reformée  ,  félon  8c  ainfî  que  nous l’eftimerons à 
propos,  pour  de  noftre  part  prendre  garde  qu’il  ne  foit  parlé  ny  traité  aufdites  Alfemblées 
d’autres  matières  que  de  celles  qui  font  permifes  par  les  Edits  ,  8c  qui  concernent  pure¬ 
ment  la  difeipliae  delà  R.  P.  R.  comme  aiiffi  qu’il  n’y  entre  ny  foit  admis  aucun  Miniftre 
des  lieux  ou  l’exercice  d’icelle  à  eftê  interdit,  8c  les  Temples  démolis  par  Arrcft  de  no* 
ftre  Confeif  d’Etat ,  fur  peine  en  cas  de  contrevention  d’étre  décheus  des  grâces  8c 
conceffions  qui  leur  ont  efté  accordées  par  lefdits  Edits,  8c  de  nullité  des  aéles  &  délibé¬ 
rations  qui  feroient  prifes  aufdits  Synodes  ,  dans  lefquels  lefdits  Commiftaircs  feront 
admis  fans  difficulté ,  8c  drefferont  Prôcez-verbal  de  tout  ce  qui  s’y  fera  pafle ,  pour  nous 
cftrc  envoyé  8c  iccluy  vu  cftre  par  nous  pourveu  fur  les  chofes  qui  feront  'necelTaires  , 
ainfi  qu’il  appartiendra.  Sy  donnons  en  mandement  à  nos  amcz  8c  féaux  Confeillers  les 
gens  tenansnoftre  Cour  deParleracnt  de  Guyenne  fccant  à  la  ReollcjSc  à  tous  autres  nos 
Jufticiers  8c  Officiers  qu  ibappartiendra  ,  que  ces  prefentes  ils  faffent  lire,  publier  8c  re- 
giftrer ,  Scie  contenu  en  icelles  faire  garder  8c  obferver  félon  leur  forme  8c  teneur.  Man¬ 
dons  auffi  aux  Gouverneurs  ,  Lieutenaus  igeneraux  de  nos  Provinces  de  tenir  la  main 
à  l’execution  de  ces  prefentes  :Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  témoin  dequoy  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites  prefsntes.  Donné  à  Fontaine- Bleau  le  lo.  jour  d'Oélo- 
^  brel’an  de  grâce  8c  de  noftre  Régné  le  trentcTcptiéme.  Signé,LOÜ.IS  : 

^Et  fur  le  reply  ,  Parle  RoyCoLBERT 

Régi  [hé  a  ta  Reolle  en  Parlement  le  7.  Décembre  i(^7P» 
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Déclaration  âu  Roj ,  pour  les  JÛcs  dUhjuramn. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de^Navarrc  :  A  tou$  ceux  qiil 
cesprefentes  Lettres  verront.  Salut.  Ayant  cy-devant  eftimé  à  proposdere- 
primerle  crime  de  Relaps  &  Apoftats  qui  fe  commettent  par  aucuns  de  nos  Sujets  ytant 
Catholiques  que  de  la  R  .  P.  R.  avec  une  licence  qui  ne  peut  être  Tou fferte.  Nous  au¬ 
rions  fait  expedier  trois  Déclarations ,  h  première  au  mois  d’  Avrii  i  <5'<5'3.  la  fécondé  en 
Juin  &  îatroifiéme  le  2.  Avril  1666.  &  par  cette  derniere  ordonné,  conformé¬ 
ment  à  la  precedente,  que  tous  ceux  qui  feroient  prévenus  aceufez  de  crime  de  Relaps 
5c  Apoftats  feroient  bannis  à  perpétuité  de  noftrc  Royaume  ,  Pais  6c  Terres  denoftre 
obeiflance  ,  6c  ainfi  jugez  dans  nos  Parlemens,  chacun  dans  fon  Heffort.  Mais  comme 
quelque  temps  après  Nous  aurions  efte  informez  que  nofdits  Sujets  delà  R.  P.  R.  ne 
faifoient  aucun  cas  de  cette  peine,  5c  paftbientà  Orange ,  à  Avignon  ,  6:  à  Geneve, 
pour  retourner  dans  leur  première  erreur  :  Nous  aurions  par  autre  déclaration  du  13.^ 
Mars  dernier ,  ordonné  que  lors  qu'aucun  de  nofdits  Sujets  de  la  R.  P.  R .  qui  en  auront 
une  fois  fait  abjuration  pour  profeffer  la  Religion  Catholique  Apoftolique  6c  Romaine^ 
ou  qui  eftant  engagez  dans  les  Ordres  Sacrez  de  rEgTfc,  ou  liez  par  des  vœux  à  des 
maifons  R eligieufes  quitteront  la  Religion  Catholique  pour  prendre  la  Prétendue  Re¬ 
formée  5  feront  condamnez  non-feulement  audit  banilfement  hors  de  noftre  Royaume, 
mais  au/fl  faire  amende  honorable  ,  ainfi  qull  eft  accoutumé  j  avec  confifeation  de  leurs 
biens  à  qui  il  appartiendra  J  fans  que  ladite  peine  puiffe  être  cenfée  cominatoire.  Et 
dautant  qu’il  Nousaefté  donné  avis  que  ceux  qui  commettent  ledit  crime  le  font  fi  le- 
cretement,  qu’à  peine  peut-on  en  avoir  connoilfance ,  6c  que  par  ce  moyen  nofdites 
Déclarations  demeurent  fans  effet.  A  quoy  eftant  necefïâire  de  pourvoir,  afin  d’empef- 
cher  nofdits  Sujets  de  retomber  dans  de  pareils  crimes  ;  SçAVOiR  faisons,  que 
Nous  ,  pour  ces  caufes  6c  autres  à  ce  Nous  mouvans ,  de  l’avis  de  noftre  Confeil ,  6c  de 
noftre  certaine  fciencc  ,  pleine  ptiiffance,  5c  autorité  Royale,  Notisavons  dit,  déclaré 
6c  ordonné ,  difons  ,  déclarons  6c  ordonnons  par  ces  prefentes  fignées  de  noftre  main  , 
voulons  6c  Nous  plaift  que  dorénavant  les  aéles  des  abjuranons  qui  fe  feront ,  feront  par 
les  ordres  des  Archevefques  on  Evêques  mis  en  bonne  forme  entre  les  mains  de  noftre 
'ProciireurduSiegc  Royal,  dans  le  relfort  duquel  cftfitué  le  Siégé  de  PArchevefché  ou, 
Evefché  où  ladite  Abjuration  aura  efté  faire,  dont-i!  donnera  décharge  pat  écrit  aux 
Officiers  defdits  Archevêques  ou  Evefques,  pour  cftre  en  fuite  lefdirs  aéles  à  la  dili¬ 
gence' de  nofdits  Procureurs,  fignificz  aux  Miniftres  6c  aux  Confiftoirc  des  lieux  oit 
ceux  qufaurontabjiiréladiteR.F.  R.faifoientleutrefidence  8c  l’exercice  de  leur  Reli¬ 
gion  ,  6c  en  confequence  faifonstres-expreffes  deffences,  tant  aux  Miniftres  qu’aufdits 
Confiftoires ,  de  les  y  recevoir ,  fur  peine  de  defobcïffance  ,  de  fuppreffion  des  Confî- 
floires6c  interdiélion  des  Miniftres.  S  i  donnons^fCn  mandement  à  nos  amez  8c  fcairx 
les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemens ,  6c  à  tous  autres  Officiers  qu’il  appartiendra, 

4?  ^yent  à  faire  lire  ,  publier  6c  cnregiftrer ,  pour  eûre  exccuic^ 
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félon  leur  forme  teneur.  Mandojjsen  outteà  nosProcureurs  Generaux  ou  leurs  Sub- 
ftiturs  d’ytenir  foigncufcmentla  main;  C  a  R  tel  eft  noftrc  plaifir.  En  témoin  dequoy 

N  OU  S  avons  fak  mettre  noftrc  Sccl  à  cefdites  pre(entes,.  Donne’  à  Foutainebleaii  le 

« 

dixiéme  jour  a’Odobre,  l’an  de  grâce  i6j9.Sc  de  noftre  Régné  le  crente-feptiemc. 
'^igné  5  L  O  ü  I  S.  Et  fur  le  reply ,  Par  le  Roy,  Colbert» 

Regtjlré  à  la  Reolle  en  Parlemc»t  ^  U  7.  Vecembu 

é 

\$rre(l  du^  Cor^feil  dEtat.^  ^ui  deffend  a  tms  Seigneurs  HMts-lujlkkrs  ,  détahlir  à  dm 

leurs  lierres  j  .des  officiers  ^  autres  que  de  Catholiques,  ♦ 

/ 

SURiaRequefteprefentéeau  Roy  étant  en  fon  Confeil,  par  le  fieur  Marquis  de 
Riivigny,  député  General  des  Sujets  de  5a  Majefté  ,  faifant  profeflîcn  de  la  R.  P,  R. 
contenant qu’encore  que  i’arr.aS.de  l’Edit  de  Nantes  déclaré  bien  prccifementlefd.c’e  la 
R.  P.  R.  capables  de  tenir  exercer  tous  Etats  3  Dignitez,  Offices  &  Charges  publique  , 

Royales,  Si  Seigneuriales  5  le  Parlement  de  Toulouze  ,  a  rendu  un  Arreft  le  cinquième. 
Février  15’ <55.  llir  le  requiiîtoire  du  fieur  Procureur  general ,  qui  enjoint  aux  Seigneurs 
Hauts- Juftiriers  de  la  Province  dé  Languedoc  qui  ont  étably  des  Juges  de  la  R.  P.  R,  de 
procéder  à  la  nomination  de  Juges  Catholiques  dans  un  mois ,  à  peine  de  privation  de 
leurs  Jiifticcs,  &  fait  deffenccs  aufdits  Juges  de  s  iniraiffer  à  rendre  la  Juilice,  à  peine 
de  faux  ,  millicé  caffation  5  St  de  milleJiv.  d’amende  5  Texcmple  duquel  Arrefta  donné 
lien  au  fieur  Procureur  general  du  Parlement  de  Guyenne  3  de  s’oppofer  à  l'inftalation  de 
Maiftre  Jonas  Marchais ,  faifant  profeffion  de  la  R.  }  \  R.  pourveu  parla  Dame  Diicheflc 
de  Rohan  deTOffice  de  Juge  à  Montlicu  8c  Jurifdiélionsqui  en  dépendent  ,  Sc  hiy  fit 
faire  deffences  d’exercer  ladite  Charge ,  par  deux  Arrefts  des  25,  May  8c  27.  Novembre 
-166 J.  ce  qui  obligea  ladite  Dame  Duchelfe  de  Rohan  de  fe  pourvoir  au  C  onfeil^  où  el¬ 
le  obtint  Arreft  le  21.  Février  ï(5'<5'8.  portant  que  ledit  fieur  Procureur  general  envoyeroit 
dan^deiix  mois  au  Greffe  du  Confeil  3  le  motifs  defdits  deux  Arrefts  des  25,  May  Sc  27. 
.Novembre  1(5" 6’7.  Sc  cependant  luy  auroit  fait  deffences  Sc  à  tous  autres  de  troubler  ledit 
Marchais  en  la  fonction  Sc  exejcice  dudit  Office  de  Juge  de  Montlieu  Sc  Jurifdidions 
,qui  en  dépendent ,  Sc  de  s’adreffer  pour  raifon  de  ce  audit  Parlement  3  à  peine  de  nullité, 
.caffation  de  procedures  5  Sc  de  tous  dépens ,  dommages  Sc  interefts ,  ce  qui  faifoit  alfez 
connoitre  que  le  Confeil  n’approuvoit  pas  la  contravention  que  les  Arrefts  des  Parîe- 
mensde  Toiilouze,  Sc  de  Guyenne  ,  faifoient  à  PEdif^de  Nantes  3  ny  qu’ils  priffent 
jConnoiffance  des  affaires  de  cette  nature  ,  neanmoins  ledit  Parlement  de  Toulouze ,  par 
ïin  autre  Arreft  du  28.  Juin  i<^73.  a  ordonné  que  celiiy  du  5.  Février  166^.  fera  exeruté 
éuns  la  Province  de  Guyenne  s  en  ce  qui  eft  de  fon  reffort  ,  lefqiiels  Arrefts  du  Parle¬ 
ment  de  Toulouze  ayant  efté  fignifiés  à  Maiftre  David  Guy  3  Juge  du  Marquifaide 
Cardaillac ,  il  fe  feroit  pourveu  au  Confeil ,  où  il  auroit  obtenu  Arreft  le  6.  Décembre 
i(5'73,  que  le  fieur  Proewteur  general  de  Touloufe  envoyeroit  dans  deux  mois 
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au  Greffe  du  Confeil,  les  motifs  defdits  Arrelîs  ^  &:  cependant  luy  fait  dcffences  ^  J 
tous  autres  de  troubler  ledit  Guy  en  la  fondion  de  fa  Charge  de  Juge  de  Cardaillac 
de  s  adrelTer  pour  raifon  de  ce  audit  Parlement  de  Toiilôuze ,  à  peine  de  nullité ,  caffa- 
tion  de  procedures,  dépens,  dommages  &  interefts,  au  préjudice  duquel  Arreft,Sc 
d’un  precedent ,  qui  faifoit  pareilles  dcffences  au  rarlement  de  Guyenne  ?  Celuy  de 
Touloufe  a  encore  rendu  Arreftle  2  8.  Février  qui  deffend  aux  Seigneurs  Hauts- 
Jufticiers, d’établir  des  Officiers  autres quede  Catholiques,  &  celuy  de  Guyenneeiii 
a  rendu  un  le  28.  Juillêt  de  la  même  année ,  portant  que  lefdits  Seigneurs  HautS'Jufti- 
tiers  qui  ont étably  des  Juges  de  la  R.  P.  R.  dans  leurs  Juftices  procéderont  dans  trois' 
mois  à  la  nomination  d’autres  juges  Catholiques, a  peine  de  iooo'L®d*amcnde  &  depri- 
vation  de  leurs  Jufiices,^  deffénfes  aufditsjugcs  de  s’immiffer  à  rendre  la  Juftice,à  peiné 
de  faux ,  nullité ,  caffation  de  procedures  ,  mil  liv.  d’amende ,  ce  qui  eft  contre  la  difpo* 
Ction  expreffe  dudit  art.  27.  de  l’Edit  Nantes &  de  plufieiirs  autres  faits  en  faveurdes- 
Siijetsde  Sa  Majeftéfaifant  profeÏÏîon  de  la  R.  P.  R..&  un  attentat  manifefte  contre  îes^ 
deffenfes  portées  par  deux  Arrefts  du  Confcil  :  A  G  E  s  C  a  u  she  s  requeroit  le  Sup¬ 
pliant  qu’il  plût  à  Sa  Majeflè  caffer  lefdits  Arrefts  rendu  aux  Parlemens  de  Touloufe,, 
&  de  Guyenne,  les  5.  Février  i(5'<5‘5.  cinq  May ,  27.  Novembre  16^7.  28.  Juin 

28.Fév.  &  28 Juillet  î'(5’7 P,  &  autres iemblables qui  pourroient avoir  efté  rendus,  faire 
deffenfes  à  toutes  perfonnes  de  s’en  ayder ,  d’empefehér  les 'Seigneurs  Hauts- Jufticierr 
dans l’étenduè du  Royaume,  de  pourvoir  des  Officiers  de  la  R.  fi.  indifféremment 
comme  les  Catholiques  fuivantledit  article  27.  de  l’Edit  de  Nantes ,  6^  de  fc  pourvoit* 
pour  r  aifon  de  ce  ailleurs  qu’au  Confeil  ;  Veu  ladite  Requefte  fignée  ,/rurpin  5» 
Avocat  du  Suppliant  ,  Sc  les  Arrcft  y  énoncez.*  Ouy  le  rapport,  tout confideré, 
LE  ROY  E  S  TjA  N  T  EN  SON  C  O  N  S  E  1  L ,  fans  avoir  égard  aux 
Arrefts  du  Confeil defcTits  jours  21.  Février  i<5'58.  ^  6\  Décembre  1(^73.  a  orddtiné  SC' 
ordonne ,  que  ceux  des  Parlemens  de  Touloiizc  Sc  de  Guyenne,  des  5.  Février  id'd'y.' 
25:,  May,éc  27.  Novembre  28.  Juin  Si  28.  Février  id'7p.  feront  ex  ecu»' 

tez  félon  leur  forme  8c  teneur ,  8c  conformément  à  iceux,  fait  Sa  Majefté  tres-expreffes 
deffences  à  tous  Seigneurs  Hauts- Jufticiers,  foit  Catholiq.  onde  la  B. P.  R.  d’établir 
dansleurs  terres  des  Officiers  autres  que  de  Catholiques,  i  peine  de  qooo,  1.  ffamende^- 
dépens,  dommages  8c  interefts.  F  ai  Tau  Confeil  d’Etat  du  Roy  ,  Sa  Majefté  y  étant,, 
tenu  à  Saint  Germain  en  Laye  ,  le  fixiéme  jour  de  Novembre  mil  fix  cens  feptemeig 
neuf,  Signé,  P  h  £  l  I  p  p  e  a  iix;  '  , 

J)€cUrâtion  du  Roy  touchant  le  jugement'  des  Procez  dt  la  Chaml/re  de  VEdît  dè 
,  Guyenne  ^  injlruit Si  avant  là  fuf greffon.  \ 

LOUIS,  parlagraccdeDicu,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
cesprefentes  Lettres  verront  5  Salut.  Depuis  neftre  Edit  du  mois  de  Juillet 
dernier ,  portant  fuppreffion  de  la  Chambre  de  l’Edit  de  Guyenne,  &  incorporation  des 
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Officiers  d’icellc  à  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Guyenne  5  Nous  nous  fommes  pa.ti- 
culicremenc  fait  informer  de  ce  qui  a  pu  concerner  rexeciition  dudit  Edit ,  Nous 
avons  fait  expedier  nos  Lettres  Patentes  en  forme  de  Déclaration  du  Aoufl:  dernier, 
par  lefquelles  Nous  avons  pourveii  à  ce  que  nous  avons  crû  pouvoir  être  utile  à  cet  effet. 
Et  parce  que  Nous  avons  confideré  que  dans  l'attibution  que  Nous  avons  faite  aux 
Chambres  des  Enqueftes  de  nôtredite  Cour  de  Parlement  par  nofdites  Lettres  du  \6^ 
Aouft,  de  tous  procez  par  écrit ,  &;  inftanccs  en  confequencc  d'appointemens  au  Con-' 
feil  en  droit  6c  à  mettre  en  matière  civile  qui  étoient  pendans  en  bdice  Chambre,  il  y 
en  a  beaucoup  qui  étoient  évoquez  des  autres  Chambres  de  l’EAiit,  tant  en  matière  ci¬ 
vile  que  criminelle,  dont  la  connoiüance  eft  de  la  compétence  de  la  Grand’Chambre 
fans  difficulté,  6c  privativement  aux  chambres  des  Enqueftes  6c  Tournelle:  Nous 
avons  refolii  d’expliquer  fur  cela  nos  intentions  ,  Si  en  même  temps  de  pourvoir  à  quel¬ 
ques  autres  points  qui  regardent  la  difcipline  dudit  Parlement  6i  le  bien  de  la  Jufticf* 
Sçavoir faifons 5  que  Nous  pour  ces  caufes  6c  autres  à  ce  nous  mouvant,  de  nôtre  cer¬ 
taine  fcience ,  pleine  puifiiincc  8c  autorité  Royale,  Nous  avons  dit,  déclaré  6c  ordon-»' 
né  3  difons ,  déclarons  6c  ordonnons  par  ces  prefenres  fignées  de  nôtre  main  ,  voulons 
ScN  oiis  plaît  5  que  tous  les  procez  tant  civils  que  criminels  qui  avoient  été  évoquez  des 
autres  chambres  de  l’Edit,  6c  renvoyez  en  celle  de  Guyenne îefqueîs  y  ont  été  ap¬ 
pointez  Si  inftruics  avant  ledit  Edit  de  ftippreffion,  foient  jugez  en  la  Grand’Chambrc 
dudit  Parlement  ÿ  6c  qidà  cét  effet  ils  y  foient  rediftnbtiez  en  la  maniéré  accoûtumée  j 
dérogeant  à  cét  égard  feulement  à  ce  qui  cft  porté  par  nôtredite  Déclaration  dudit  jour 
\6,  Aoiift.  Voulons  aufti  que  ladice^Grand’Chambre  çonnoifte  pareillement  privative- 
ment  aux  autres  chambres  dudit  Farlemcht,  des  affaires  concernant  la  police  Hé  ceux 
de  la  R.  P,  R.  appeiiécs  communément  Ediclales,  ainiî  en  fa  même  maniéré  que  fai- 
foit#u  pouvoit  faire  ladite  Cliambte  de'  l’Edit  Ordonnons  en  outre  6i  entendons  que 
toutes  les  années,  à  commencer  en  la  prefenfC;,  il  foit  noipnié  huit  Confeiliers  de;la 
Grand’  Chambre ^  fix  Confeiliers  Catholiques  des  Chambres  des  Enqueftes,  &  deux 
de  la  R,  P.  R.  pour  faire  le  fervice  en  la  Chambre  Tournelle  ,  fans  que  Icfdits  deux 
Confeiliers  de  ladite  R.  P.  R .  ainfi  nommez  pour  fervir  en  ladite  chambre  Tournelle 
puiffeiit  être  changez  durant  ladite  année,  non  plus  que  les  Catholiques  ,  voulant 
qu’ils  y  fervent  aduellement  nonobftant  que  fuivant  ce  qui  eft  porté  par  nôtredit  Edit 
du  mois  de  Juillet  deux  des  Confeiliers  de  la  R.  P.  R.  nedeiiffent  fervir  que  trois  mois 
alternativement  en  ladite  chambré  Tournelle,  pourront  auffi  le  Prefide;u  6c  tous  les 
Confeiliers  de  la  R.  P.  R.  affifter  en  robes  rouges  à  rouverture  du  Parlement,  &  y  te¬ 
nir  le  rang  qui  leur  eft  deu  ^  fuivant  leur  ancienneté.  Mais  comme  nôtre  inténtioa 
a  été  qu’ils  ne  puffent  jamais  fervir  en  la  Grand’  Chambre,  Nous  voulons  que  lors  que 
les  Grand’  Chambres.6^  Tournèlle  feront  âffcmblées ,  ils  né  puiffent  y  affifter,  ny  led/ 
Prefident  prefider  jamais  en  ladite  chambre  de  Tournelle ,  quand  bien  il  n’y  auroit  au¬ 
cun  Préfident  Catholique ,  8c  qu’il  ne  s’y  trouveroit  que  des  Confeiliers.  Et  parce  qu’il 
çft  ncccffaire  aue  la  Grand’  Chambre  foie  toujours  remplie  du  nombre  d’Officiers  qui 
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y  doivent  fervîr,  voulons  que  lors  qu‘iin  Confeillcr  de  la  Grand’  Chambre  viendra  5 
deceder,  le  Doyen  des  Enqiicftesfoitapp^dlé  à  ladite  Grand’ Chambre  pour  le  repla¬ 
cer,  fans  attendre  que  l’Office  vacant  foit  remply  5  &:  qu’es  Audiances  de  relevée  qui 
y  feront  tenues  par  le  fécond  Prehdent  dudit  Parlement,  les  caufesdes  pauvres  foient 
plaidccs  autant  qif  il  fe  pourra  preferablement  aux  autres  ;  voulant  au  furplus  que  celles 
des  caufes  ainfi  plaidées  de  relevée  qui  feront  appointées  ,  foient  diftribuez  par  le  fieur  • 
■premier  Prcfident  dudit  Parlement,  nonobftant  tous  ufages  à  ce  contraires.,  aiifqucls 
Nous  avons  deroué  Ôc  dérogeons  par  cefdites  prefentes.  Si  donnons  en  mandementà 
nos  amcz  ôc  féaux  les  gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Guyenne,  leantc  à  la 
Keolle ,  que  ces  prefentes  ils  ayent  à  enrcgiilrcr  &;  le  contenu  en  icelles  entretenir  & 
faire  entretenir,  garder  6^  obfcrver  félon  leur  forme  Sl  teneur,  fans  y  contrevenir,  ny 
fouffrir  qu’il  y  foit  contrevenu  en  quelque  lort-e  Si  maniéré  que  ce  foit ,  car  tel  cft  nô¬ 
tre  plaifr.  En  témoin  dequoy  Nous  avons  fût  mettre  nôtre  Scel  à, cefdites  prefentes. 
Donne’  à  Saint  Germain  en  Laye  le  dernier  jour  de  Décembre,  l*an  de  grâce  nul 
fîx  cens  foixante  dix-neul,  Si  de  nôtre  Régné  le  tvrentc-feptiéme^  Signé,  LOüiS. 
Et  fur  le  reply ,  par  le  B  oy  5  P  h  e  l  i  p  P  e  a  u  x. 

Regiftré  a  la  Récite  en  Parlement  le  p.  Mars  1^80. 

w 

*  Arrejl  du  Parlement  de  Guyenne  contre  Us  ofjicicrs  des  Seigneurs  de  la  R,  P.  R. 

^  Ur  ce  qui  acté  reprefenté  par  Dalon ,  pour  le  Procureur  General  du  Roy: 

O  la  Cour  par  fon  Arrcd  du  vingt-huitième  Juillet  dernier  ,  ayant  fait  détenfes  aux 
Juges,  Licurenans  &  autres  Officiers  de  la  R.  P.  K.  qui  exercent  dans  les  jurifdiélions 
des  Seigneurs ,  de  s’immifier  dans  la  ionci'ion  Si  exercice  de  leurs  Charges ,  les  ^octi- 
reurs  d'OfSee  Si  Greffiers,  de  ladite  R.  P.  R.  qui  exercent  dansdefdites  Jnriidiétions 
defdits  Seigneurs,  ont  prétendu  n’étre  pas  conspris  dans  ledit  Arreft,  Si  fous  ce  pré¬ 
texte  tachent  de  fc  maintenir  dans  la  fonôtion  de  leurs  Charges ,  .quoy  que  T  ArteR  loin 
general  pour  tous  les  Officiers  de  ladite  R.  P.  R.  exerçant  dans  les  jiilficcs  des  Sei¬ 
gneurs  Si  pour  obvier  aux  contrevantions  que  ce  prétexté  recherché  ,  pourroit  faire 
naître.  Requiert  conformement  au  fufdit  ArreR  Si  iccliiy  expliquant  par  tant  que  de 
befoin  feroit,  inhibitions  Si  défcnles  être  faites  à  tous  Juges,  Lieutenans.,  Procureurs 
d’ O fficc ,  Greffiers  Si:  autres  Officiers  de  la  K.  P,  R.  qui  exercent  dans  les  jurifdKRions 
.des  Seigneurs,  de  sÛmmiRerdans  la  fonélion  Si  exercice  de  leurs  Charges  :  Enjoint 
aux  Seigneurs  de  pourvoir  aufdites  Charges,  dans  le  delay  porté  par  ledit  ArrcR,  le 
tout  aux  peines  portées  par  iccluy.  Signé,  Dalon.  LA  COUR  bifant  droit  de  la 
reqiûhtion  du  Procureur  general  du  R  oy ,  conformement  à  l’ArreR  d’iccllc ,  du  vingt- 
huitième  Juillet  dernier ,  Si  iccluy  expliquant  partant  que  de  befoin  feroit.  A  fait  S: 
fait  inhibitions  Si  défenies  àtous  Juges,  Lieutenans,  Procureurs  d’Office ,  Greffiers 
^  autres  Officiers  de  la  R.  P.  R.  qui  exercent  dans  Icsjurifdidlions  defdits  Seigneurs, 
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lie  s’immiffer  dans  la  fonâîon  Se  exercice  de  leurs  Charges.  Enjoint  ladite  Cour  au^ 
Seigneurs  de  pourvoir  aufdites  Charges  dans  le  delay  porté  par  ledit  Arreft  3  le  tout 
aux  peines  portées  par  iceluy.  Fait  à  laReolleen  Parlement  5  le  quatorfiéme  Février 
mil  fix  cens  quatre-vingt. 

Déclaration  ^  du  Roy  qui  âeffend  a  tous  ceux  é'  celles  de  la  K»  R,  K,  de  fe  meler  d’acccuchet 

les  Femmes. 

LO  ü  I  S  Par  fa  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre ,  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Nous  avons  été  inroniiez  qu’il  fe  commet 
beaucoup  d’abus  par  ceux  de  la  R^.  P.  R.  de  Pun  _Sc  de  Pautre  fexe  qui  fe  mclcntd-accou- 
cher  ôc  faire  les  fonélions  de  MaîtreiTes  Sa^cs-Femmes  dans  Pétendue  de  nôtre  Rovau- 
ÇiC  3  en  ce  que  fuivant  Iss  principes  de  leur  Religion ,  ne  croyant  pas  le  Baptême  a-bfo- 
lumcnf  necCiTaire ,  Sc  ne  pouvant  pas  d’ailleurs  ondoyer  les  enfaiis ,  parce  qu’il  n’eft  li¬ 
bre  qu’aux  Miniftresde  baptifer,  Se  meme  dans  les  Temples,  quand  il  arrive  que  des 
enfans  font  en  péril  de  la  vie,  l’abfence  defdits  Miniftîes,>  ou  l’éloignement  des  Tcni^ 
pies  caufent  fou  vent  leur  mort ,  fans  qu’ils  ayént  reçu  le  Baprcnie  ,  qu’il  arrive  encore 
que  lors  que  lefdits  de  la  R.  P.  R.  font  employez  à'I’accouchemcnt  des  femmes  Catho¬ 
liques,  quand  ils  connoilTcnt  qu’ellesfont  en  danger  de  la  vie ,  comme'  ils  n’ont  pas  de 
croyance  aux  Sacremens,  ils  ne  les  avertiffent  point  de  l’état  où  elles  le  trouvent ,  en 
forte  qu’elles  meurent  fans  que  îefdits  Sacremcnsleur  ayent  été  adminiRrez.  A  quoy 
voulant  pourvoir ,  Se  empêcher  en  même  temps  que  les  enfans  illégitimes  dont  on  ca¬ 
che  la  nailTance,  &  dont  l’éducation  eft  ordinairement  confiée  aceuxqui  accouchent 
les  meres ,  s’ils  font  prbfelnon  de  la  R.  P-  R .  ne  les  inftruilent  dans  ladite  Religion ,  bien 
que  les  peres  Amères  fafFcnt  profeiîioa  de  là  Religion  C.  Av&:  R.  A  céscaiifesSc au¬ 
tres  à  ce  Nous  mouvant ,  de  Pavis  de  nôtre  Confeil,  de  de  nôtre  certaine  fcience, 
pleine  puilTance  6c  autorité  Royale,  avons  dit  6c  déclaré,  difons  6c  déclarons  par  ces- 
prefentes  fignêes  de  nôtre  main  ,  voulons  6c  Nous  plaît qu’aucune  perfonne  ^  de  quel¬ 
que  lêxe  que  ce  fort ,  faifant  profefïion  de  ladite  H.  P.  R.  ne  puilfe  dorénavant  fe  méicr 
d’accoucher  dans  nôtre  Royaume  ^  Païs  6c  T  erres  de  nôtre  obeïffance ,  des  femities  tant 
de  la  Religion  C.  A.  6c  R.  que  de  la  R.  P.  R.  leur  faifant  tres-expreiTes  inhibitions 
défenfes  de  s’y  immilTer,  à  peine  de  trois  mil  livres  d’amende ,  6c  d’être  procédé  ex- 
traardiüaircment  contre  les  contrevenans  ;  8c  ce  faifant,  avons  dérogé  6c  dérogeons  à 
i’Arc.  ^<y.  de  nôtre  Déclaration  du  premier  Février  / <5^ par  lequel  Nous  avons  ordon¬ 
né  que  nos  Sujets  de  I  a  R.  P.  R.  feront  admis  6c  reçus  en  tous  les  Arts  6c  Métiers  dans 
les  formes  ordinairesdes  apprentiffages  6c  chefs-d’œ’uuresdans  les  lieux  ou  il  y  a  Maîtri- 
fe.  S I  donnons  en  mandement  à  nos  amez  6c  féaux  les  gens  renans  nôtre  Cour  de  Par¬ 
lement  de  Guyenne,  feante  à  la  H  colle,  Baillifs,  Sénéchaux,  6c  tous  autres  nos 
lufticiers  6c  Officiers  ,  qu  il  appartiendra ,  que  ccfd.  Prefentes  ils  ayent  à  faire  lircq^u- 
bUer  &  enregiftrer  purement  Ôc  fimplementy  6c  le  contenu  en  icelles  exécuter,  garder 

Dij 
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5^ obfcrver  félon  leur  forme  teneur,  nonobftant  tous  Edits,  Déclarations,. Arrefi$ 
Sz  Reglemtns  à  ce  contraires.  Enjoignons  à  notre  Procureur  General  Sc  Subftitiits  de 
faire  pour  raccompliiicment  de  nôtre  iiiîcntion  toutes  les  pouriuires  Ôcrcquibuo.ns  ne- 
cefiaires^  &  à  tous  nos  Sujets  de  donner  avis  aux  luges  ôes  lieux  des  contraventions 
qui  pourront  etre  laites  à  ccfdites  Prefentes  :  Car,  tel  eft  notre  plaifir^En  témoin  de 
qiioy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  ccfdites  preientes.  Donne’  à  SainoGer- 
main  caLaye  le  vingtième  jour  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt, 
cN  de  nôtre  Rcgne  le  trente-icpticnie.  Signée  LOUIS.  Et  iiir  le  reply,  Par  le  Roy, 
OLBERTo 


tr- 

O 


Jlegîjlré  a  la  ReolU  cn:FdrkmaH  U- 1 1,  Mars  i- 6 So^ 

'Bàït  dii  Roy  :  Portait  dé fajfes  aux  Catholifuo? de  quUterleur  Religion  pourrprefejjir 

la  Religion  l-ntendué  Refermée, 

OUÏS  Par  la.graccdc  Dieu  ,Roy  de  France  S:  de  Navarre  :  A  tçus  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront,  Salut. -Le  feu  Roy.Mcnry  le  Grand  nôtre  Ayeiil  de 
îoiTeufe  mémoire  auroir  par  fondadit  donné  à  N  vîntes  au  mois  d’ Avril  îjpS.  accorde 
à  nos  Sujets  de  la  R.  P.  b  .qui  demeuroient  lors  en  nôtre  Royaume,  6c  à  ceux  que 
pouiToicnt  vcîiir  s  y  établir ,  la  liberté  d’y  prpfciTcr  leur  Religion  ,  &  en  même  temps 
poiirvcû  à  tout  cc  qu’il  auroit  jugé  ncceiTanc  pour  donner moyen  auidics  de  la  R.  P.  R. 
de  vivre  dans  nôtre  Royaume  dans  i’cxercice  de  leur  Religion  (ans  y  être  troublez  de 
!a  part  de  nos  Sujets  Catholiques  ;•  ccque  le  feu  Roy  nôtre  U'cs- honoré  Seigneur 
6cPere  6c  Nous  aurions  depuis  autorifé  Çc  confirme  dans  les  occurrences  par  divcrles 
Déclarations  6c  Arrefts,  6c  bien  que  cette  liberté  de  confcience  ainfi  permife  6c  confir¬ 
mée,  iFait, été  accordée  qifend'avcur ,  &  fur  les  autres  inftaiices  deidits  de  la  R.  P.  R. 
6c  quel'averfion  que  Icfdus  Catholiques  ont  toujours  eue  pour  ladite  Religion  6c  pour 
ceux  qui  la  profefTent ,  ait  été  encore  augmentée  par  la  publication  defdits  Edits ,  Dé¬ 
claration  6c.Arrefts  :  Neanmoins  Nous  voyons  fouvent  avec  deplaifir ,  que  les  Catho- 
iiques  fe  prévalent  çuxmémes  de  la  conceffîon  de  cccte  liberté ,  pour  paffer  en  la  R.  P, 
M,  cç-nnrenos  intentions ,  6c  celles  defdits  Rois  nos  predcceiTeurs  j  A  quqy  le  plus  (ou- 
vyeiit  ils  font  portés  par  feduélion  ou  par  rinterefl:  imaginaire  de  leur  fortune  particu¬ 
lière.  Et  jugeant  important  d’empêcher  la  continuation  d’un  fi  grand  fcandale  ,  fans 
neanmoins  rien  changer  aux  libertés  Scconcefiîons  accordées  à  ceux  de  la  R.  P.  R.  Sça- 
voir:  f  aifohsque  nous  pour  ces  caufes  ^  6c  autres  à  ce  novis  mouvans ,  de  nôtre  propre, 
^n-ioiivemcnt ,  pleine  puiffancc  6c  autorité  Royale ,  en  confirmant  en  tant  que  befoin  eft 
ou  feroit,  PEdit  de  Nantes  6c  autres  Déclarations  6c  Arrefts  donnés  en  confequenec, 
par  Idquels  la  liberté  eft  accordée  à  Nos  Sujets  de  la  K .  P.  R.  a  ceux  qui  viendront 
s’établir  dans  nôtre  Royaume^  d’y  proicflcr  ladite  Religion  avons  dit,  déclaré  6c  ordon¬ 
né  ,  diions ,  dedavens  S:  ordonnens  pai  ces  preientes  fignees  de  5'tôtrc  main  :  Voulons 


Sc  nous  plaît,  que  nos  Sujets  de  quelque  qualité ,  condition ,  âge  fexe  qu’ils  foient  ^ 
faifant  profelïion  de  la  Religion  Oatholique,  Apoftoliquc  84  Romaine,  ne  piuifent 
Jamais  la  quitter  pour  paffer  en  la  R  .P.R.pour  quelque  raiion,  prétexté  ou  confidcratioii 
que  ce  piiiffent  être.  Voulons  que  les  contrevenans  à  ce  qui  cil;  en  cela  de  nôtre  voloii- 
téjfoicut  condamnez  à  faire  amande-honorable  &  au  baniffemet  perpétuel  hors  de  nôtre 
Royaume, 84  que  tous  leuîr^  biens  fôint  confifqués.  Défendons  aux  Miniftres  de  la  R.  P. 
R.  de  recevoir  cy-aprés  aucun  Catholique  à  faircprofcfTion  de  la  R.  P.  Ri  84  t^antà  eux 
qu  aux  ancieils  dcs  ConfiRoires,  de  les  iouffrir  dans  leurs  Temples  ou  AfTemblées,  à 
peine  aufdits  Miniftres  d'étre  privés  pour  toujours,  de  faire  aucune  fonélion  de  leur  Mi- 
nifteredans  nôtre  Royaume  5  84  d’interdicfion  pour  jamais  de  l’exercice  de  ladite  R.  dans 
le  lieu  ou  un  Catholique  aura  été  rcceii  à  mire  .profelTion  de  ladite  R.P.R.  A  quoy  Nous 
enjoignons-tres-expreffementà  nos  Procureurs  Generaux  84  leurs  SubRituts,  de  tenir 
foigneufementla  main  -  84  de  pourRiivre  les  contrevenans  avec  toute  rexactitude  84  la 
diligence  pofîlble.  Si  damions  en  mandement  à  nos  anicz  84  féaux  les  gens  tenans  nôtre 
Cour  de  Parlement  de  Guyenne ,  Baillifs  3  Sénéchaux  ,  84  tous  autres  nosJiiRicicrs 
qu’il  appartiendra ,  , que  ces  prefent-esilsayent  àenregiRrer,  garder  84  obferver  félon  leur 
forme  84  teneur,:  Car  tel  cR  nôtre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  84  Rable  à  tou¬ 
jours  ,  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  cefdites  preientes.  Donné’  à  Fontainebleau 
au  mois  de  Juin,  l’an  de  grâce  1580.  84  de  nôtre  Règne  le  38.  Signé,  LOUIS ,  84  fur  le 
reply ,  Par  le  Roy ,  C  o  L  B  E  R  T.  EtTcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte ,  fur  lacs  de 
foye  rouge  84  verte. 

RegiJlYe  d  la  Reolle ,  en  Parlement.^  le  7.  Décembre 

Reglement  que  le  Roj'ueut  ejlre  ohfcrvé  far  le  s  ad ju  aie  a  taire  s  de  fis  fermes  ^  des  Gabelles  ÿ 
Ajdcs  ^  Entrées  ,  cinq  g^ofes  Dermes  é"  autjes  lors  qu  elles  feront  adjugées 

en  fon  Confeïl. 

SA  MajeRé  veut  que  les  feùls  Catholiques  ApoRoliqiies  S:  Romains  foient  admis 
dans  fes  Fermes  ,  foit  comme  Adjudicataires  ,  foit  comme  participe  ou  interefifez. 
Ordonne  Sa  MajeRé  que  trois  jours  après  que  les  Adjudications  feront  faites, les  Ad¬ 
judicataires  donneront  l'eRatdes  noms  &  furnoms  de  tous  ceux  qui  y  feront  intereffé  , 
avec  les  parts '84  portions  que  chacuns  d’eux  aura  ,  en  20.  fols  dont  les  focietez  feront 
compofées. 

Fait  Sa  MajeRé  deffences  tres-exprefTes^  à  tous  affociez  de  fous  aifociers ,  ou  don¬ 
ner  part  en  leurs  parts  à  qui  que  ce  foit  fans  ordre  84  permiilion  exprçffe  de  3a  MajeRé , 
laquelle  permifRon  fera  donnée  par  Arrcfl  du  Confeil. 

Comme  auffi  de  partager  feparement  aucun  des  profits  d<gfdites  Fermes ,  comme  con» 
fifeation  ,  intercR  d’avances  ,indemnitez  84  gratifications  ,  84  tous  autres  profits  de 
quelque  nature  84  qualité  qu’ils  piiiffent  eflre,  84  au  contraire  veut  Sa  Ma;eRé  que  le 
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tout  fok  rapporté  dans  la  mafle  par  eux  partagé  également  5  enfin  de  chacunes  années; 

Leur  permet  neanmoins, Sa  Majedé,  de  pendre  leurs  droits  de  prefence  j  &:  les  def- 
pences  de  V oyage  qu’ils  feront  obligé  de  faire  pour  le  bien  8c  l’avantage  de  leurs  Fermes 
dans  les  Provincesgc  Généralités  de  leurs  dcpendcnces. 

Veut  Sa  Majefté  que  toutes  les  fous-Fermes  dtfdites  Fermes ,  foint faites  en  prefence 
d’une  perfonne  qui  fera  nommée  ,  à  cét  effet,  Sc  foint'donnécs  aux  plus  offrans  ÔC  der¬ 
niers  encheriifciirs ,  après  trois, publications  ^  8c  trois  remifes  confecutives. 

Veut  pareillement  Sa  Majefté  que  tous  losfous  Fermiers  donnent  un  eftat  ou  memoî-' 
re,  certifie  de  tous  leurs  affociez  5  en  chacune  avec  les  parts  8c  portions  que  chacuns 
d’eux  aura  en  20.  fols  dont  lefdires  focieres  feront  compofées. 

Deffences  d'admettre  aucuns  autres  intereffez  dans  leurs  fous-Fermes  ,  ou  de  donner 
aucune  part  ou  intereft  dans  leurs  parts  &  portions  dkeclement,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  fans  ordre  exprez  de  Sa  Majellé  ,,qiif  fera  accordé  par  Arreft  du  Confeil, 

Faitpareillemcntdeffencesaux  fotis-Fermiers,  de  faire  des  arrieres-Fermes ,  Sa  Ma- 
jefté  voulant  que  tous  ceux  qui  prendrontlefdkes  fous-Fermes  les  exercent,  ou  par  eux 
ou  leurs  Commisr 

Comme  au ffi  d’admettre  dans  les  fous-Fermes,  ny  refervir  d’autres  Direcieiirs^ 
Contrôlleurs,  Commis ,, Capitaines , Brigadiers,  Archers  8c  Gardes ,  établis  pour  la 
confeevation  des  droits  defdkes  Fermes,  8c  de  tous  autres  employez  à  la  direélion ,  éco¬ 
nomie  d’icelies^  qui  foint  de  la  R.  P.  R.  Sa  Majefté  v^oulant  que  les  feuls  Catholiques 
Apoftoliques  8c  Romains ,  foint  employez  à  laregie  8c  direélion  de  fes  Fermes. 

Sa  Majefté  deffend  pareillement  à  tous  Avocats  de  fes  Confeils  de  prendre  part  auf- 
dites  Fermes  generales  de  ibus-Fennes,  à  peine  de  perte  de  leurs  charges  ,,lefquelles 
Majeflé  déclaré  dés-à-prefant  impctrables  en  cas  de  contrevantion. 

Fait  auffi  Sa  Majefté  creS'Cxpreifes  deffences,  à  tous  fes  Fermiers  Generaux ,  de  don¬ 
ner  aucune  gratification  ^  penfion  ny  prefentdiredementouindireétement ,  pour  quel¬ 
que  catife  8c  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit ,  fans  ordre  exprès  de  Sa  Majefté. 

En  cas  de  contrevantions  aux  Articles  du  prefent  Reglement ,  Sa  Majefté  condam¬ 
ne  dés-à  prefent  les  Fcrmiers'generaux  en  une  amende  de  50000.1. 8c  les  fous-Fermiers 
en  10000. 1.  pour  chacuns  articles  de  contrevantions  ,  au  payement  defquelles  fommes 
ils  feront  contraints  folidaircment ,  comme  pour  les  propres  deniers  8c  affaires  de  Sa  Ma- 
jefté ,  laquelle  ordonne  que  le  prefent  Reglement  fera  publié  en  fon  Confeil  auparavant 
la  publication  des  Fermes,  8c  affiché  par  tout  ou  befoin  fera  ce  qu’aucun  n’en  ignore. 
Comme  auffique  tous  les  intereffez  en  chacune  Ferme  generale  8c  fous-Fermes ,  s’obli¬ 
geront  à  rexeciition  d’icelles,  entre  les  mains  du  Secrétaire  du  Confeil  de  fes  Finances 
en  faifant  leurs  foumiffions  pour  le  cautionnement  defdites  Fermes.  Fait  8c  arreftéau 
Confeil  Royal  des  Finances,  tenu  à  Fonuinebleaule  1 1.  Juin  i^So,  Signe ,  Colbert, 


JExtrait  de  î  Arrefl  du  Confeil  d'état  fur  le  meme  fujet* 

Le  Roy  s’étant  faitl-eprerenter  le  Reglement  fait  &  arrefté  par  SaMajcfteen  loii 
Confeil  Royal  des  Finances  le  ii.  jnia  1^80.  Scc.  Voulaotqiie  le  même  Regle¬ 
ment  foit  obfervé  à  l’égard  des  receptes  generalles.  Sa  Majcfté  étant  en  Confeil ,  a  fait 
tres-cxpreffes  inhibitions  5c  deffcnces  aux  Receveurs  Generaux  des  Financcscn  chacu¬ 
ne  Generalité^de  traiter  du  recouvrement  des  Tailles  des  Eicdionsjavec  aucune  perfon- 
ne  de  la  R.  P.  R.  5c  aufd.  Receveurs  Generaux  5c  Receveurs  particuliers ,  ou  Commis 
aux  Receptes  des  Tailles  en  chacune  FdeClion  ,  de  fe  fervir  ny  d’employer  en  leur  re- 
jzoLivretnent  aucuns  Commis  ny  FI iiiÜiers  de  lad.  R.  P.  R.  à  peine  de  fulpenfion  de 
leurs  Offices  pendant  cinq  ans  ,  à  l’ egarddes  Titulaires  ,5c  de  2000.  liv.  d’amande  con¬ 
tre  les  Commtsiaux  Receptes  qui  les  auront  employés.  Enjoint  SaMajedé  aux  Com- 
miffaires  départis  pour  rcxecution  de  Tes  Ordres  dans  les  Generalitez  de  tenir  la  main  à 
l'execution  du  prelent  Arrefl,  [qui  fera  leu  gç  publié  par  tout  ou  il  appartiendra ,  à  ce 
que  perionne  n’en  ignore.  Fait  au  Confeil  d’Eflat  du  Roy ,  Sa  Majefté  y  étant  tenu  à 
Rocroy  le  27.  Aoiifl  i^^'So.  Signé  C  o  L  B  h  r  T* 

JEdiP  du  Roy  portanf  deffenccs  aux  Catholiaues  de  Contrarier  marUge  avec  ceux  de  là 

Religion  Prétendue  Refermée» 

LO  U  I  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  5c  de  Navarre  :  A  tous  prefens  Se 
à  venir  ;  Sa  L  U  T.  Les  Canons  6c  Conciles,  tenus  en  divers  tems  dans  l’Esliic  , 
ayant  condaiiiné  les  Mariages  des  Catholiques  avec  les  Hérétiques ,  comme  un  fcandalc 
public  5c  une  profanation  vifible  d’un  Sacrement  auquel  Dieu  . a  attaché  des  grâces  qui 
ne  peuvent  eflre  communiquées  à  .ceux  qui  font  aduelkaient  hors  de  la  communication 
des  fîdclles  .*  Nous  avons  eftimé  d’autant  plus  necelTaire  de  les  empefeher  à  l’avenir,  que 
Nou5  avons  connu  que  la  tollerance  de  ces  Mariages  expofe  les  C  atholiqiies  à  une  ten¬ 
tation  continuelle  de  fe  pervertir ,  ôc  par  conicquent  aux  peines  portées  par  noRre  Edit 
du  mois  de  Juin  dernier  5  A  quoy  edant  neceifairc  de  remédier ,  5c  d’empefeher  en  me¬ 
me  tems  un  abus  fi  contraire  à  ladifcipline  de  l’Eglifc  Catholique.  A  ces  caufes  5c  autres 
conlîderationsà  ce  Nous  mouvans  ,  Nous  avons  dit  5c  déclaré  ,  diions  5c  déclarons  par 
ces  prelentes  fignées  de  noilrc  main  ,  voulons  &  nousphit  j  qu’à  l’avenir  nos  Sujets  de 
la  Religion  Catholique  Apodolique  5c  Romaine,  ne  puiiicnt  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foie ,  contracter  Mariage  avec  ceux  de  la  R.  P,  R.  déclarant  les  Mariages  non  valable- 
nient contradez  ^  8c  les  cnfaiis qui  en  proviendiont  illégitimes,  &  incapables  à  fucce- 
der  aux  biens  meubles  5c  immeubles  de  leurs  pores  5c  meres.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  arnez  5c  féaux  Confcillers  les  genstenans  nodre  Cour  de  Parlement  de  Guyenne 
feante  à  la  R  eolle  ,  que  le  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire  ,  regidrer ,  publier  ôc  execu  • 
ter  félon  fa  forme  Sc  teneur ,  fans  permettre  qu’il  y  foit  contreuenu ,  en  'quelque  force  ÔC 
maniéré  que  ce  foie  :  Car  teleft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foitchofe  ferme  5é  fiable 
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à  toujours  5  Nous  avons  faitmettrc  noftre  fcelà  cefdites  prefentes.  Donné  à  Verfailles 
au  mois  de  Novembre ,  Tan  de  grâce  1^80.  Et  de  noftre  Régné  le  trente-neuvième. 
Signé,  L  O  UIS  3  Et  furie  reply:  ParleRoy,  Phe  li  ppeaux» 

Regl(iré  a  U  Rcdle  e'û  Fdrlcment ,  le  12.  Décembre  1 6 So. 

'Arve^da  Confe'd  d'Etat ,  i^ui  donne  trois  ans  aux- nouveaux  convertis  four  le  payement  du 

capital  de  leurs  dettes, 

Le  Roy  ayant  voulu  traiter  favorablement  fes  fujetsde  la  K.  P. R.  qui  font  abjura¬ 
tion  de  ladite  Religion ,  &  empefcherlcs  pourfuites  de  leurs  Créanciers  qui  leur 
cftoient  faites  &  fufeitees  par  ceux  de  ladite  Religion ,  en  haine  de  leur  convcrfion  s  Sa 
Majefté  auroitpar  pluficurs  Arrefts  de  fon  Gonfeil  accordé  aufdits  de  la  R.'P.  R.  qui  ont 
fait  abjuration  J  demeurant  és  Provinces  de  Languedoc  ,  Guyenne  6c  Dauphiné  ,  furfe^ 
ance  pendant  trois  ans  au  payement  du  capital  de  leursdettes ,  avec  deftences  de  les  éta^ 
blir  fequeftres  pendant  ledit  temps  de  trois  ans.Et  voulant  faire  pareille  grâce  à  tous  fes 
Sujets  que  feront  abjuration  :  Sa  Majefté  étant  en  fon  Gonfeil  ,  a  accordé  6c  accorde 
à  tous  fes  Sujet  de  la  R. P. R, qui  feront  cy-aprés  abjuration  de  lad. R.  terme  6c  délaydc 
trois  ans  pour  le  payement  du  capital  de  leurs  dettes  ^  6c  à  ceux  qui  ont  cy»devant  fait  ab¬ 
juration  pareil  délay  de  trois  ans  ,  lequel  commancera  du  jour  de  leur  abjuration  ;  faifanc 
Sa  Majefté  deftences  à  leurs  Créanciers  de  faire  aucunes  pourfuites  contre  eux  pendant 
ledit  tems  3  à  peine  de  nullité ,  caffationde  procedures,  &  de  tous  dépens ,  dommages 
8c  interefts,  à  la  charge  par  lefdits  nouveaux  Convertis  de  payer  les  arrerages  ou  interefts 
des  fommes  principales  qui  écherront-pendantlefditestroisannées  de  furfeance  ,  6c  ce 
par  chacune  defdites  trois  années.  Comme  auftîfaitSa  Majefté  deffences  à  tous  fes  Of¬ 
ficiers  6c  autres  , de  les  établir  fequeftres  pendant  ledit  tems  ,  fous' quelque  prétexté  que 
cepuiflfeeftre.  Enjoint  aux  fieurs  intendans  de  Juftice  j  ^Poiice  6c  Finances  ,  6c  aux 
Gommilfaires  départis  dans  les  Provinces,  de  tenir  la  main  à  l’execution  du  prefant  Ar- 
reft.  Faitau  Confeil  d’Eftatdu  Roy  ,  Sa  Majefté  y  eftant,  tenu  à  Verfaillés  le  18.  Nev 
yembre  mil  fix  cens  quatre* vingt.  Signé ,  C  o  l  b  e  n  T.- 

I 

f  i^rrejî.du  Confeil  d' État  ^concernant  les  impofttions  des  Conftjloiresl  ■  1 

Roy  étant  informé  que  lesimpofitlons  faites  depuis  plufieurs  années  par  les  Coft- 
fiftoires  de  la  R.  P.  R.  fur  fes  Sujets  de  lad.  Religion ,  ont  été  employés  à  d’autres 
tifagcsque  ceux  qui  font  permis  par  fes  Edits  6c  Déclarations,  6C  même  qu’en  aucuns 
lieux  lefd.  impofitions  ont  efté  fiexceftives,que  fesfujets  de  lad.  Religion  ont  été  obli¬ 
gés  d’en  faire  leurs  plaintes  ;  enfemble  de  la  mauvaife  adminiftration  defd.  deniers  :  ce 
qui  auroit  donné  lieu  .à  Sa  Majefté  d’ordonner  par  Arreft  de  fon  Confeil  du  No- 

Religion,  rapporteroient  p^r  devant  les  fleurs  Comn 

tniflairc 
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mifTaîres  départis  dans  les  Provinces ,  les  Eftats  de  rcccpte  S:  dépenfe  des  fommes  qu’ils 
ont  impofées  fur  eux  enconfequence  de  l’article  33.  des  Particuliers  de  fEdit  de  Nan¬ 
tes,  pendant  les  quatre  années  precedentes,  duquel  Arreft  fes  Sujets  de  lad.  Religion 
n’ont  pas  tiré  le  fruit  qu’on  en  devoit  attendre  ,  étant  demeuré  fansexeciition.  Et  vou¬ 
lant  que  les  comptes  des  impofitions  faites  par  les  Confîftoircs  fur  ceux  de  lad.  Religion 
depuis  I  ann ée  lâjo,  jurqiies  à  prefent  foient  exaélemenr  rendus  ;  Sa  Ma  jefté  étant  en 
fonConfeila  ordonné  Sc  ordonne  que  ceux  de  la  R.  P  R.  rapporteront  inceffamenr 
pardevant  les  fieurs  CommilTaires  départis  és  Provinces  de' ce  .Royaume,  les  eftats  de 
recepte  Sc  defpenfe  des  fommes  qu’ils  ont  impofées  fur  eux  en  confequence  de  l’article 
33.  des  Particuliers  de  l’Edit  de  Nantes  depuis  Tannée  i(5'7o.  j niques  en  la  prefenre, 
pour  eftre  par  lefdits  CommilTaires  départis  examinez  ,  enfiiite  dreffé  procez  verbal 
de  la  recepte  &  defpenfe  qui  fe  trouvera  avoir  été  faite  au  préjudice  dudit  article  lef» 
quels  procez  verbaux  ils  envoyèrent  au  Confeil  avec  leurs  avis,  pour  y  edre  pourveiî 
ainlîqiiil  appartiendra.  Et  à  faute  par  lefdits  de  la  R.  P.  R.  d’y  fatisfaire  dans  un  an  y  à 
compter  du  jour  de  la  lignification  du  prefent  Arreft  ,  &  ledit  temps  palîé,  leur  fait 
Majeftédelfenfes  de  faire  aucunes  impofitions  fans  fa  permilTion  exprellfe  ^  à  peine  d’e- 
tre  punis  fuivanr  la  rigueur  des  Ordonnances,  8c  â  fes  Officiers  d’authorifer  lefdites 
impofitions  ,  à  peine  d’interdiéiion.  F  A  T  T  au  Confeil  d’Ellat  du  Roy  Sa  Majefié  y 
étant  y  tenu  à  Verlaille  le  18.  jour  du  mois  de  Novembre  1 580 .  Signé  C  o  l  b  b 

Vtclaratwn  du  Roy-,  fOYtânf  que  les  Tu ges  ordinaires  iront  ché s  les  mdtade s-  de  la  P,R^ 

pour  fç avoir  s  ils  veulent  mourir'  en  ladite  Religion 0 
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LO  Ü I S  par  la  grâce  de  Dieu  R  oy  de  France  5c  de  Navarre  ;  tous  ceux  qui 
prefentes  verront  ,  S  al  VT.  Les  premières  plaintes  qtie  nous  avons  reçeües 
des  vio’ences  exercées  en  plufieurs  occafions  par  ceux  de  la  R.  P.  R.  pour  em¬ 
pêcher  la  converfion  des  malades  de  leur  Religion  qui  vouloient  rentrer  avant  leur 
mort  dans  le  fein  de  TEglife  ,  Nous  auroint  p/jrtéà  ordonner  par  notre  Déclaration  du 
2^  Avril  1666.  que  les  Curés  des  lieux  affiliez  des  Juges,  Echevins  ou  Confuls  pour- 
roient  fe  prelenter  aux  malades  pour  recevoir  leur  déclaration.  Mais  lefd.  de  la  R.  P.  R,^ 
Nous  ayant  reprefenté  en  ce  temsque  quelques  Curez  abufoienr  de  cette  permiflîon  ,^ 
&  qu’au- lie  11  de  recevoir  fîmplement  la  déclaration  des  malades ,  il  leur  faifoient  des  ex¬ 
hortations  ,  ce  qui  eft  contraire  à  l’article  14.  des  particuliers  de  l’Edit  de  Nantes/ 
Nous  aurions  bien  voulu  déroger  par  la  Déclaration  du  premier  Février  I66ç.  à  celle 
de  1666.  Oit  qui  ayantdonné  lieu  aufd.  de  la  R.  P.  R.  derecommancerleurs  violences 
à  l’égard  des  malades  de  leur  Religion  ,  Nous  avons  éftimé  necelfaire  de  pourvoir  à  la 
{cureté  defd.  malades  fans  donner  aucune  atteinte  à  ce  que  TEdit  de  Nantesa  prononcé 
cfi  faveur  de  ceux  de  lad.  R  eligion.  A  ces  califes ,  Nous  avons  dit  5c  déclaré ,  difons  8c 
déclarons  par  ces  prefentes  fignées  de  nôtre  main  ,  voulons 8c  Nous  plaift  que  nos  Bail- 
Ufsy  Sénéchaux  5c  autres  premiers  Juges  des  lieux  3  enfemble  les  Baillifs  Sénéchaux, 
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?rcvofts  Chaftclaînâ  &  autres  chefs  de  Juftice  Scîgneiïnaîles  de  noftre  Koyatïme  qÿ 
auront  avis  qu’aucuns  de  nos  Sujets  de  lad.  K  P.  R.  demeurans  efdits  lieux  feront  nia, 
ladcs  ou  en  danger  de  mourir  ,,  foient  tenus  de  fe  tranfporter  vers  lefd.  malades ,  afflftez 
de  nos  Procureurs ,  ou  des  Prociireurs  Fifeaux  ,  Se  de  deux  témoins  pour  recevoir 
leur  déclaration  <5^fç avoir  d'eux  s'ils  veulent  mourir  dans  lad.  Religion  ,  6^  en  cas  que 
lefd.  delà  R.  P.  R-  défirent  de  fe  faire  infiruire  en  la  Religion  Catholique  ,  voulons 
queiefd.  Juges  iaifent  venir  fans  dclay,  Sc  au  defir  defd.  malades ,  les  'Ecclefiafiiques 
ou  autres  qu’ils  auront  demandez  ,  fans  que  leurs  parents  ou  autres  y  piiiffent  donner 
aucun  empéciienient.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &c  féaux  Confeillers,  les 
Genstenans  nôtre  Cour  de  Parlemêt  de  Guyenne  iccantc  à  la  Ueolle  que  cesprefentes 
ils  ayent  à  faire  regiflrcr  ,  $c  icelles  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur,  fans  permettre 
qu'il  V  foit  coii-trevenu  en  quelque  forte  5^  manicrc  que.ee  foit.Car  tel  eft  nofire  plailir. 
En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ccfd.  prefentes.  Donné  à 
Veîfiilles  le  ip.  jour  du  mois  de  Ncv.unbre ,  l’an  de  grâce  1^80.  &  de  noftre  régné  le 
38.  Signé  L  O  U  IS.  fur  le  Keply  par  le  Roy  C  OL  B  ER 

Ketrjflré aU-  Reolle  C'a  Parlement  le  /2.  Décembre  lé’So. 

i 

i  ■ 

Jrrejl  âw  Parlement  âe  Guyenne  ^  contre  les  offeiers  des  Seigneurs  delà  R,  P.  R. 


SUR  ce  qui  a  efté  reprefenté  par  D  A  L  G  N  ,  pour  le  Procureur  general  du  Roy^' 
que  laCourpar  Tes  Arreftsdes  28.  Juillet  14,  Février i <580. ayant  deffen» 

du  à  to  is  P  (liciers  de  la  R.  P.  R.  des  Seigneurs  Hauts  Jufticiurf. ,  tant  aux  Juges ,  Lieii- 
tenans  que  Procureurs  d' Office  ,  de  s’immifler  en  la  fonôlion  &  exercice  dcfdites  Char¬ 
ges  ,  Sc  enjoint  de  fe  deffaire  dcfdites  C'  harges  dans  le  temps  porté  par  lefdits  Arrefts , 
&  aux  Seigneurs  de  nommer  en  leur  place  dos  GfficiersfairantprofeiTion  de  la  R.  C. 
A.  R.  il  a  eu  neanmoins  avis  que  les  fuCdits  Arrefis  demeurent  fuis  execution  dans  di¬ 
vers  endroits  du  R  effort  ,  foit  par  la  néglgence  des  Seigneurs ,  foit  par  la  deffobeiffan- 
ce  des  Officiers ,  dont  la  piuiqaart  ffozant  [aire  ouvertemcntlcurs  Charges  les  font  exer¬ 
cer  par  des  Poftulans  6c  en  retirent  les  émoliimeiis ,  5c  dautant  qu’il  eft  important  que 
lefdits  Arrefts  ne  demeurent  pas  fans  execution  ;  6c  que  d'ailleurs  les  Notaires,  Ser- 
^ens  6c  Poftulans  cflites  Jurifdiétioiis  faifiiit  profcffion  delà  R.  P.  R.  font  égalle- 
ment  exclus  delà  fonétion  de  leurs  Charges  ,  puis  qu’ils  font  des  fuppotts  de  la  Juftice* 
Requiert  comme  autre-fois  ,  que  les  Officiers  de  la  R.  P.  H.  Juges,  Lieutenans  ,  Pro¬ 
cureurs  d’ Offices,  Greffiers,,  Notaires,  Poftulans  6c  Sergens  des  Terres  5c  Jufticcs 
appartenans  aux  Seigneurs  Hauts-  J uftkiei^s ,  fe  defferont  incelïamment  defditcs  Char¬ 
ges;  cependant  inhité  de  s’imnuftér  en  la  ionéfion  5c  exercice  d'icelles  à  telles  peines 
que  de  droit ,  enjoint  à  tous  Baillifs ,  Sénéchaux  5c  autres  J  tiges  de  tenir  la  main  à  le- 
xeciition du  prefent  Arreft,  lequel  à. ces  fins  fera  envoyé  dans  toutes  les  Senéchauffees 
Bailliages  du  Rcfforc pour  y  çftre  enregiftréj  leu  6c  publié  ,  6c  à  nos  Subftftuts  de 
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certifier  la  Cour  de  leurs  diligences.  Signé,  DALON.  LA  COüR  faifant  droit 
de  la  requifuion  du  Procureur  General  du  Roy  ,  a  ordonné  ordonne  comme  au¬ 
tres  fois,  que  les  Officiers  de  la  R.  P.  R.  Juges,  Lieucenans  ,  Procureurs  d’Officcs, 
Greffiers  ,  Notaires,  PoftulansSc  Sergens  des  Terres  &  JulHces  appartenants  aux  Sei¬ 
gneurs  Haurs-Jiiftiders  ,  ce  deffiçront  inGeffammanc  defdites' Charges ,  cependant  leur 
fait  ladite  Cour  inhibitions  &  deffences  de  s’immiffer  en  la  fondion  6c  exercice dh- 
eellc  ,  à  telle  peine  que  de-droit.  E  N  ]  O  î  N  T  ladite  cyour  à  tous  Baillifs ,  Séné¬ 
chaux  Sc  autres  Juges  de  tenir  la  main  à  ^exécution  du  prefenr  Arreil: ,  lequel  à  ces  fins 
fera  envoyé  dans  toutes  les  Senêchauiïces  5c  Bailliages  du  Refibrt,  pour  y  eftreenregi- 
firé  ,- leu  &  publié  ,  5c  aux  Subflitut  dudit  Procureur  General  ,  de  certifier  la  Cour  de 
leurs  diligences.  F  AIT  à  la  Rcolle  en  Parlement,  le  ey.  Janvier 

Déclaration  du  Rof^  four  que  les  Conftds  des  lieux  ou  il  nj  a  f oint  àe  luges  rèfidanty 

fuijjint  aller  chez*  les  malades  de  la  R,  P.  R.  four  recevoir  leur  déclaration, 

\ 

LO  U I S  ,  par  la’  gracede  Ifietî ,  Roy  de  France  6c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  preientes  verront 5  Salut.  Ayant  efiime  à  propos  de  pourvoir  à  ce  que  nas 
Sujets  delà  R.  P,  qui  tombent  malades,  puiffent  faire  leur  fai  ut,  5c  déclarer  avant 
leur  dvGcz  la  Religion  dans  laquelle  ils  défirent  mourir:  Nous  aurions  par  noftre  Dé¬ 
claration  du  10.  Novembre  de  l’année  dernière  id'So.  ordonné  que  les  Bailhfs  ,  Séné¬ 
chaux  ,  5c  autres  premiers. Juges  des  lieux,  enfemble  les  Baillifs Sénéchaux ,  Pre- 
vofi:  Chaftelain ,  5c  autres  Chefs  dès  Juftices  Seigneuriales  de  Nofire  Royaume' qui 
auroient  avis  qu’aucuns  de  nofdits  fujets  delà  R.  P-  R.  demeurant  efdits'  lieux  feront 
malades  ou  en  danger  de  mourir  ,  foient  tenus  de  fc  tranfportervers  lefdits  malades,  af¬ 
filié  de  nos  Procureurs  ou  dés^  Procureurs  Fifeaux  8c  dè  deux  témoins^,  pour  recevoir 
leur  déclaration  ,  5C  fçavoir  d’eux  s'ils' veulent  mourir  dans  ïadite  Religion  ,  5c  en  cas 
qiielefdits  de  la  R.  P.  R:,  défirent  de  fe  faire  inllruire  en  ladite  Religion  Gatholiquey  les 
Juges  pourront  faire  venir  fans  délay  5c  au  défit  defdits  malades  les  Ecclefiailiques  ou 
autres  qu’ils  auront  demandés  ,  Tans  que  leurs  parens  ou  autres  ypuiÜcnt  donner  au¬ 
cun  enipefchement  ,  laquelle  Déclaration  àellé  enregitlrée  dans  nos  Cours  de  Parle¬ 
ment  où befoin  a  ellé ,  pour  ellre  executée  félon  la'  forme  5c  teneur,  mais comine de¬ 
puis  Nous  avons  ellé  informé  qu  en  pliifieursfieux  il  n’y  a  point  de  Juges  refidanr,  5c 
confideré  qu’il  eil  neceffàire  qu’à  leur  dcffauc  les  Conlids  defdîrs  lieux  puilfent  faireb 
même  chofe  queles  Juges.  A  ces  caufes  5c  autres  à  ce  Nous  mouvans,  Nous  aVons 
dit  5c..deGlaré ,  difons  5c  déclarons  par  ces  preientes ,  lignées  de  nollre  main ,  en  empli- 
fiant  nollredire  Déclaration  du  19.  Novembre  icrSo.  Voulons  8c  nous  plait;,  que  le 
premier  ou  plus  ancien  Conful  quife  trouvera  fur  les  lieux  où  il  n'y  aura  point  de 
jugesrefidans,  cllant.  avertis  qu’aucun  de  nos  fujets  de  ladite  R.  P.  R,  ferok  malades 
ou  en  danger  de  mourir ,  puilTe  avec  deux  témoins  aller  chez  lefdits  malades  pour  re¬ 
cevoir  d’eux  de  leur  déclaration  ^  3  ils  veukatmoiirii;  dans  ladite  Religion,  5c  en  cas 
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que  Icfdks  de  la  R.  P.  R,  défirent  de  Te  faire  inftriiirc  en  la  Religion  Catholique  ^  vôti^ 
Ions  que  ledit  Confiîl  faffe  venir  fansdélay,  &:aadefir  dcfdits  malades  les  Eeelefia- 
ftiqiies  quils  auront  demandez  ,  fans  que  leurs  parens  ou  autres  y  puilfent  donner  au- 
cun,  cmpcfchemcnt.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  diriez  Se  féaux  ,  les  gens  te¬ 
nant  nofire  Cour  de  Parlement  de  Guyenne  ,  feante  à  la  Reolle,  &  à  tous  nos 
autres  Officiers  qu’il  appartiendra,  quccefd.  prefentes  ilsayent  à  enregiftrer  ,  pure¬ 
ment  fimplcment  ,  &  le  contenu  en  icelles  faire  executer,  garder  5c  obferverfans 
fouffiir  qu’il  y  foit  contrevenu  ,  en  aucune  maniéré  que  ce  foit  :  Car  tel  eft  nofire 
plai’fir,  en  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites, prefentes* 
Donné  à  Saint  Germain  en  Laye,le  17.  jour  d’ Avril  ,  l’an  de  grâce  lâSi.  Et  de 
noftre  Règne  le  38. 

^egijiré  à  la  Kjeolle  ^  en  PArlement  te  12.  May 

Dedaraîïvn  du  Roy^  portant  que  le, s  compétances  des  Procez.  Prevoflaux  des  gens  de  Id 

R,  P.  R.  domictliez  ^  feront  jugez  aux  Préfdiaux, 

LOUIS  Par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre ,  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Par  le  foixante  &  feptiéme  Article  de  l’Edit 
de  Nantes,  confirmé  par  le  vingî-quarricroe  de  noftre  Déclaration  de  mil  fix  censfoi- 
xante-nciîf  ;  il  auroit  entr  autres  chofes  ePcc  ordonné  ,  que  lors  qidil  feroit  queftion 
de  faire  le  procez  criminel  pour  de  cas  Prevoftaux  ,  à  nos  ftijets  de  la  R.  P.  R.  qui 
fcroient.domiciliez,  lacompetan.ee  feroit  jugée  dans  les  Sieges  Prefidiaux,  fi  ce  n’eft 
que  les  aceufez  requifent  que  ladite  ccmpetance  fût  jugée  es  Chambres  myparties 
établies  par  ledit  Effit  :  Et'bien  qu’au  moyen  de  nos  Déclarations  du  mois  de  Juillet 
par  lefquelles  nous  avons étaint  6c  fupprimd  lefdires  Chambres  myparfies,  lefdits 
de  la  R. P.  K.  n’ayent  plus  d’occafion  d’y  demander  leur  renvoy  5  Neanmoins  vou¬ 
lant  prévenir  tous  fujets  de  difficulté  à  cét  égard  ,  meme  à  Poccafion  de  ce  que  les 
Officiers  de  laR.  P.  H.  defdites  Chambres  ayans  eftez  incorporez  dans  nos  Cours  de 
Parlemens  ,  présdefquelles  elles  cftoient  établies  ;  lefdits  de  la  R.  P.  R.  pourroient 
prétendre  eftrc  renvoyez  efdites  Cours  ,  comme  efdites  C  hambres  myparties.  Scavoir 
îaifonsque  Nous  pour  ces  caufesSc  autres,  à  ce  Nous  mouvant  ,  de  noftre  propre 
mouvement,  plaine  puiftance ôc  authorité  Rayalej,  avons  dit,  déclaré  &  ordonné,  di- 
fous , déclarons  5c  ordonnons,  par  ces  prefentes,  fignées  de  noftre  main:  Voulons 
&  Nous  plait ,  que  lors  qu’il  conviendra  faire  le  Procez  criminel  aux  gens  de  la  R.  P. 
R.  domiciliez,  lefquels feront  chargez  5c  aceufez  de  crimes  Prevoftaux,  la  compétance 
foit  jugée  dans  nos  Sieges  Prefidiaux ,  ou  dans  nos  Sencchauftecs  8c  Sieges  Royaux, 
aufquels  Nous  avons  donné  la  faculté  déjuger  les  ccmpetance  des  Prevofts  des  Ma^ 
refehaux  ,  fans  qu’au  moyen  de  ce  qui  cft  porté  par  ledit  Article  6q.  de  l’Edit  de 
Nantes,  Scie  24.  delà  Déclaration  de  aufquels  Nous  avons  quanta  ce,déro- 


gé  Sz  dérogeons  ;  lefdits  delà  R.  P.  R.  puiirent  demander  leur  renvoy  pour  !c  juge¬ 
ment  defdites  compétances ésParlcmens  ^aiifqucls  îcfdites  Chambres  ontefle  réunies, 
lefdits  Articles  au  lurplus,  quant  à  Fufage  des  adjoints ,  fortans  leur  plein  &  entier  ef¬ 
fet:  Si  donnons  en  mandement  à  nos  am^z  $c  féaux,  les  gens  tenant  noftre  Cour 
de  Parlement  de  Guyenne,  que  ces  prefentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  &  enre- 
giftrer,  Sc  le  contenu  en  icelle ,  garder,  faire  garder  &  obferver  félon  leur  forme  $c 
teneur,  fans  y  contrevenir,  ny  fouffrir  qu’il  y  foit  contrevenu ,  en  quelque  forte  &; 
maniéré  que  ce  foit:  Cartelcft  noftre  plailîr,  en  témoin  de  qiioy  Nous  avons  fait 
mettre  noftre  fcel  à  cefdites  prefentes.  Donné  à  Saint  Germain  en  Laye,  le  lo.jour 
d’ Avril, l’an  de  grâce  id’Si.  ^  de  noftre  Régné  le  38.  Signé  ,  L  O  ü  I  S  Et  fur  le 
reply  par  le  Roy  ,  P  h  e  l  i  p  P  e  a  u  x,  6c  fcellés  du  grand  fceau  en  cire  jaune, 

ReglJ}ré  à  la  Reolle en  Farlement  le  24-^  Avril  16 Si, 

Ordonnance  dia  Roj  ,  fértant  exemption  de  logement  de  Gens  de  Guerre  ^  pendant  deux 
ans  ^  en  faveur  de  ceux  qui  efant  de  U  R.  P.  R,  quitteront  ladite  Religion 
four  embrajfcr  la  Catholique  Afojlolique  é'  Romaine, 

SA  Majefté  ayant  efté  informée  ,  que  plufieursde  fesfiijetsde  la  R.P*  R.  lefqneîs 
font  en  volonté  de  fe  convertir ,  &  d’embraiTer  la  Catholique  Apoftoliquc  &  Ro¬ 
maine  ,  en  font  neanmoins  divertis  6c  retenus  par  l’apprehcntion  qu’ils  ont,  que  par 
le  crédit  qu’ont  les  Seigneursdes  lieux  de  leur  demeure  qui  font  de  ladite  R.  P.  R.  fur 
ceux  qui  font  le  département  &  la  diftribution  dcslogemens  de  Gens  de  Guerre  qui 
y  paftentouy  fejournent  ,  fui  vaut  les  Ordres  6c  Routes  de  Sa  Majefté,  ils  ne  foient 
après  leur  Converfion  chargez  dudit  logement  de  Gens  de  Guerre.  Et  étant  bien 
aife  de  leur  ofter  tout  fujet  de  crainte  ,  à  cette  occafion  ;  Sa  Majefté  a  Ord,onné  6c 
Ordonne.  Veut  6c  entend,  que  ceux  de  fes  Sujets  de  ladite  R.  P.  R. qui  fefont  con¬ 
vertis  6^  faits  Catholiques  depuis  le  premier  jour  de  la  prefente  année  1581.  &  qui  fc 
convertiront  cy-aprés ,  fointôc  demeurent  exemps  6c  déchargez  pendant  le  temps  de 
deux  années  ,  non  feulement  de  fes  Gens  de  Guerre  ,  tant  d’infanterie  que  de  Ca¬ 
valerie,  FrançoifeSc  Eftrangere,  de  quelque  qualité  condition  qu’ils  foient  qui  pafTe- 
ront,  logeront  6c  fejourneront  ,  oii  feront  envoyés  eu  quartier  dans  les  Villes  6c 
iieuxde  leur  refidence  aéliielle,  Maisauilîdc  toutes  Impofitions  &  aides  qui  fepoiir- 
roient  faire  par  la  permiflîon  &;les  Ordres  de  Sa  Majefté  à  l’occalion  defd.  logemens, 
ce  nonobftant  les  Reglemens6c  Ordonnances  militaires,  même  celuy  du  4.  No¬ 
vembre  les  Arrefts  du  Confeil  rendus  en  confequence ,  &:  qui  les  confir¬ 

ment,  aufquels  Reglemens,  Ordonnances  6c  Arrefts  ,  Sa  Majefté  a  dérogé  6c  dé¬ 
roge  en  faveur  defdits  nouveaux  Convertis,  où  qui  fe  convertiront  cy-aprés ,  6^  ne 
veut  avoir  aucun  effet  à  leur  égard  pendant  ledit  temps  de  deux  ans.  Mande  6c  Or¬ 
donne  Sa  Majefté  aux  Gouverneurs ,  6c  fes  Lieutenans  Generaux  en  fes  Provinces 
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5^  Armévss  ^  întendaiis  ou  Commiffaires  Départis  pour  rexecurion  de  fes  Ordres 
dans  refdites  Provinces  &  Gcneralitez  ,  Chefs  8c  Officiers  Commandans  &  cou-  ' 
duifans  refdites  Troupes  ,  Baillifs,  Senefzhaux  5  Prevofts  leurs  Lieutenans ,  Maires, 
Confüls  5  Ek'hcvins,  Capitouls  ,  Jurats,  8c  Syndics  defdites  Villes  Ôc  lieux,  ^ 
aux  Cominiifancs  ordinaire  des  Guerres  ordonnées  à  la  conduite  8c  police  de  cefd. 
Troupes, de  tenir  la  main  chacun  à  fan  egard  à  Texaéte  obf:rvation  8c  execution  ds 
la  prefente  laquelle  Sa  Majefté  veut  eftre  publiée  8c  affichée  dans  lés  Villes  Places , 
autres  lieux  que  beioinferajà  ce  qu’aucun  n’en  prétende  cauffi  d’ignorence.  Fait  à 
Saint.  Germain  en  Laye  le  ii.  jour  d’ Avril  rail  fix  cens  c^u aire- vingt- un.  Signé 
L  O  Ü I  S.  Et  plus  bas 3  L  E  T  E  L  L  I  E  R. 

f^rrejl  dii  Confeil  â’Bjiat  ^  defend  aux  Cathcïi^jues  Apofioltqucs  é"  Romains  de 

meÿaire'  ny  médire-  a  ceux  de  la  R,  P,  R. 

V 

ü  R  la  Requefte  prefenté  au  Roy  en-  fan  Confeil  par  le  fieur  Marquis  de  Hüvr-. 
gny  3  député  general  des  Sujets  de  Sa  Majefté  faifanr  profeffion  de  la  R.  P.  Wi 
contenant  qu’encore  qu’ils  foient  dans  l’obciffiince  8c  fidelité  qu’ils  doiVent  à  Sa  Ma- 
jefié,  8c  qu’ils  fe  comportent  fuivant  les  Edits  ,  neanmoins  depuis  quelque  temps  les^ 
peuples' ie  licentient  en  divers  lieux,  8c  les  outragent;  qu’à  Grenoble  il  a  environ 
deux  mois  l’on  força  les  portes  du  Temple ,  on  y  brufla  la  Bible  8c  firent  pliffieiirs 
indigîiitcz  ;  Que  le  30.  Mars  dernier  à  Aoiifie  en  Dauphiné,  des  Cavaliers  8c  ha- 
Bilans  dudit  lieu  furent  de  nuit  au  Temple  ou  ils  roinpirent'Sc  enlevèrent  les  portes,, 
les  bans,  le  tapis  de  la  chaire,  la  Bible,  les  Regiftres  8c  mémoires  qu’ils  trouvèrent, 
8c  jetterent  le  tout  dans  la  riviere  ,  briferenc  la  porte 8c  démolirent  une  partie  delà 
muraille  ,  8c  firent  pliifieurs  menaces  de  mauvais  traitement  ;  Que  le  meme  jour  30. 
mars  l’on  a  mis’ le  feu  au  Temple  de  Houdan,  dont  la  moitiédu  comble  fut  briifié, 
comme  au ffi  les  bans ,  la  chaire  8c  la  Bible,  que  pendant  Eembrafemcnt  aucuns  de 
ceux  qui  Vauthorifoient  répandoient  l’eau  qikon  y  portoit  pour  l’éteindre  ;  Qfi.à 
Xaintes  on  a  efié  en  plein  jour  à  leur  Tenaple  oii  l’on  a  rompu  les  paortes ,  les  fe- 
îiefires,  les  bans  8c  abbattu  les  tuillcs  du  toit  ;  Que  le  lo.  Avril  dernier  l’on  a 
cfté  au  Temple  de  la  Ferté-Vidame  oii  l’on  rompu  les  feneftres  8c  la  chaire  du 
Minifire  ;  CHgà  Vandome  il  y  a  eu  une  émotion  de  peuple  contre  le  Miniftre  qui 
alloit  confüier  un  malade;  Qfien  Poitou  oncxtrcepUificurs  violences  contre  ceux 
de  lad.  Religion  ,  on  les  mena  fié-,  on  les  emprilonne ,  on  mal- traite  les  Miiiiftres  pour 
exciter  une  fedition  8c  forcer  ceux  de  ladite  Religion  de  Tabandonner,  ce  qui  les 
oblige  de  reclamer  la  juftice  8c  la  proteélion  de  Sa  Majefté  pour  arrefter  les  fuites 
que  pourroint  avoir  telles’ entreprifes ,  .  8c  à  ce  qu’il  liiy-  pleut  à  celle  fin  ordonner 
à  Tes  Gouverneurs  8c  întendans  dans  les  Provinces  ,  8c  à  tous  Tuscs  de  faire  une 
punkioirexeinplairc  defdites  violances  ,  &:  à  Mcflïeurs  les  Miniftres  d’Eftat  ou  autres 
Commiffaires  du  Coufeil,  tel  qu’il  plairj  à  Sa  Majefté  de  nommer  ,  d’examiner. les 
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pièces  qnt  leur  feront  données  ,  tant  fur  les  faits  énoncez  dans  la  Cufdkc.  Requcftc 
que  fur  les  autres  griefs  &  contrevantions  ded’Edit  de  Nantes,  par  leur  rapport  y 
eftre  pouv^eu  par  Sa  Majcfé.  V  E  U  ladite  Requefte  &  les  pièces  y'jointcs,  ouy  le 
rapport  &;  tout  confideré  :  Le  Roy  cRanten  fan  Confeil ,  a  Ordonné  &  Ordonne 
que  par  les  Juges  des  lieux  il  fera  informé  des  faits  cy-deilus  ,8c  le  procez  fait  &  par¬ 
fait  aux  coupables  ainfi  qu’il  appartiendra  ,  fuif  i’appel  aux  Parlcmens  dans  le  reffort 
deu]uéis  feront  fitiiez  leElitcs  Jufticcs  ;  8c  cependant  fait  Sa  Majefté  tre&  expreifes 
detfences  à  toutes  perfonnes  de  méfairc  ny  médire  contre  lefdits  de  la  RVP.  R.  fur 
les  peines  portées  par  les  Edits,  Enjoint  Sa  Majefté  aux  Goiiycrneiirs  ,  Lieutenaiis 
Generaux  des  Provinces,  ntendans  de  jufticeen  icelles  de  tenir  la  main  à  i’exe- 
cutioncdii  prefenc  Arreft.  Faitaii  Confeil  d’Eftat  du  ftoy ,  Sa  Majefté  y  cftant,  tenu 
à  Veriailles  le  ip,  jour  de  May  icrSi.  Signe,  Phhlippeaux. 

j)Cclarano!^  du  Roy  foOr  les^jïfitc^  des  Malades  de  la  R.  P,  R,  far  les  Marguilliers  àes 

■ParoiJJes  es  lieux  ou  il  ny  aura  ny  luges  ny  pÇchevins, 

O  U1  S,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux 
^  ^qui  ces  prefentes  Lettres  verront  s  Salut.  Ayant  eftimé  à  propos  de  pourvoir 
à  ce  que  nos  fujets  de  la  K.  P.  R.  qui  tombent  malades  puilfent  pour  leur  faliit  decla* 
rer  avant  leur  decez  ,  la  Religion  en  laquelle  ils  défirent  mourir  s  Nous  avons  par  noftre 
Déclaration  du  \p.  Nov;embre  de  rannée  derniere  i62o.  Ordonné  qiiejes  Baillifs , 
Sencfchaiîx,  8c  autres  premiers  Juges  des  lieux  pourroient  fe  tranfporter  vers  lefdits 
malades,  affiftez  denos  Procureurs  on  Procureurs  Fifcaux ,  8c  de  deux  témoins  pont 
recevoir  la  déclaration  d'efdits  delà  R.  P,  R.écfoavoir  cVcivâ  s’ils  veulent  mourir  dans 
ladite  Religion,  8c:  par  autre  Déclaration  du  y.  Avril  dernier,  regiftréeen  nos  Cours 
de  Parlement  Nous  aurions  Ordonne  qu’es  lieux  où/lny  a  point  de  Juges  reftdant, 
premier  ou  plus  ancien  Conful  ou  Efehevin  pourroit  avec  deux  témoins  aller  chez 
lefdits  malades  pour  recevoir  d'eux  la  même  déclaration  :  Et  comme  Nous  avons 
depuis  cfté informez  qifen  phifteurs  lieux  des  Provinces  de  noftre  Royaume,  il  nya 
nÿ  Juges  ,  Confuîs  ny  Efehevins  ,  8c  conhderé  qu’il  eft  neceflairc  d’y  pourvoir  pour 
ne  pas  retarder  l’effet  de  nos  precedentes  Déclarations  :  A  ces  caiifes  8c  autres  à 
ce  Nous  mou  van  s ,  Nous  avons  dit  8c  déclaré  ,  difons  8c  déclarons  par  ces  prefentes, 
lignées  de  noftre  main  ,  en  amplifiant  noidites  Déclarations  de  i^.  Novembre  id'So. 
8c  i(S,  Avril  dernier  :  Voulons  8c  Nous  plaît  ,  qu’és  lieux  de  noftre  Royaume  oii 
il  n’y  aura  point  de  Juges  ny  de  Confuls  ou  Efehevins  ,  le  premier  Marguillier  de  la 
ParoiiTe  dans  laquelle  le  malade  fe  trouvera,  8c  en  Ion  abfence  celuy  de  la  même 
Paroiife  qui  tiendra  le  fécond  rang,  eftaiit  averty  qu’aucun  de  nos  fujecs’' de  la  R. 
P.  R.  feront  malades  ou  en  danger  de  mourir,  puiffent  aller  avec  deux  témoins  chez 
lefdits  malades  pour  recevoir  d’eux  leur  déclarations ,  s’ils  veulent  mourir  dans 
ladite  Religion  ,  8c  en  cas  que  lefdits  de  la  R.  P.  défirent  fe  faire  inftruire  en  la 
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Reli<»ion  Catholique,  Voulons  que  lefdits  Marguilliersfaffeiit  venir  fans  délay ,  aj^ 
dcfir^defdits  malades  ,  les  Ecclefiaftiqiies  qu’ils  auront  demandez  ,  fans  que  leurs 
patens  ou  autres  y  puiffcnt  donner  aucun  empefchement.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment  à  nos  amezSc  féaux  ,  les  gens  tenant  noftre  Cour  de  Parlement  de  Guyenne, 
'Stàtousautresnos  Jufticiers,^:  Officiers  qu’il  appartiendra  ,  quecefdites  prefentesils 
ayentà  cnregiftrer  ,  purement  5c  fimplement,  &;  le  contenu  en  icelles  faire  executer, 
garder  ôcobfcrver,  fans  fouffrir  qu’il  y  foit  contrevenu  en  aucune  maniéré  que  qg 
foit:  Car  tel  eft  noftre  plaifir  ,  en  témoin  de  qiioy  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
feel  à  cefdites  prefentes.  Donné  à  VeiTaillcs  le^  20.  jour  de  Juin  ,  l’an  de  grâce 
Et  de  noftre  Régné  le  3p.  Signé,  LO.ÜjIS,  Et  fur  le  reply ,  parletiojy 
Phelipfealix  ,  fccllé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,. 

^egljlrl  i  U  Reolle^  en  Farlcmcnf  ^  le  ip^  luillct  16 Si. 

'Declaratlm  du  Rôy  ,  portant  que  les  £nfans  de  ht  R.  P.  R,  pourront  fe  convertir  J 

tige  de  fept  ans ,  crc. 

LO  U I S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  d  e  France  5c  de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui 
CCS  prefentes  Lettres  verront;  Salut.  Les  grands  fuccez  qu’il  a  pieu  à  Dieu  de  don¬ 
ner  aux  excitation  fpirituclle  5c  autres  moyens raifonnables^,  que  nous  avons  employez 
pourlaconverfiondc  nos  SujetsdelaR.P. R.  Nous  conviant  de  féconder  lesmouve<» 
mens  que  Dieudonné  à  un  grand  nombre  de  nofdits  Sujets,  de  reconnoiftre  l’erreur 
dans  laquelle  ils  font  nez,  Nousaurionsrefolu  de  déroger  à  notre  Déclaration  du  pre¬ 
mier  jour  du  mois  de  Février  de  rannee  i(5'(5'p.  par  laquelle  les  Enfans  de  ladite  Kcligioii 
aiiroient  efté  en  quelque  façon  exclus  de  fc  convertir  à  la  Religion  Catholique  Apofto- 
lique  Romaine  depuis  l’agc  de  fept  ans,  auquel  ils  font  capables  de  raifon  5c  de  choix 
dans  une  matière  auffi  importante  que  celle  de  leur  falut ,  jufques  à  l’age  de  quatorze  ans 
pour  les  mafles ,  5c  douze  ans  pour  les  femelles ,  encore  que  l’Edit  de  Nantes  5c  autres 
donnez  en  faveur  de  ceux  de  la  R.  P.  R. ne  contiennent  aucune  difpofition  pareille  ,  à 
quoy  eftant  neceffaire  de  pourvoir:  A  ces  caufes  ,  5c  autres  confiderations à  ce  Nous 
ou  vans  y  Nous  avons  dit  5c  déclaré,  difons  ,  5c  déclarons  par  ces  prefentes  5fignées 
de'  noftre  main.  Voulons  Sc  Nousplait,  que  nofdits  fiijets  dela.R.  P.  R.  tant  mâles 
que  femelles  ayànt  actaint  l’âge  de  fept  ans,  puiffent  5c  qu’ils  leur  foit  loifible  d’em- 
braflerla  Religion  Catholique  Apoftolique  &  Romaine  ,  5c  qu’àcét  effet  ils  Toient 
reccus  à  faire  abjuration  de  la  R.  P.  R.  fans  que  leurs  pères  5c  meres  ou  autres  pa¬ 
ïens  y  puiftent  donner  aucun  empefchement  ,  fur  quelque  pretexte  que  ce  foit,  déro- 
geantà  cét  effet  en  tant  que  de  befoin  à  noftredite  Déclaration  du  premier  Février 
1(5' (5*5;,  Voulons  en  outre  que  lefdits  Enfans  qui  fe  feront  convertis  après  l’âge  de 
fept  ansaccomplis ,  jouïffenc  de  Fefîetde  noftre  Déclaration  du  14.  Septembre 
Sc  conformément  à  icelle ,,  qu’il  fqii;  à  leur  chois  après  leur  converfion  de  retour¬ 
ner 
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ncren  la  maifoi-ïde  l<urs  peres  8^  nieres ,  pour  y  cftrc  nourris  Sc  entretenus,  ou  dcTe 
retirer  ailleurs,  Sc  leur  demander  pour  céc  effet  une  penfion  proportionnée  à  leurs 
conditions  &  facultcz,  laquelle  pcnfionleÜits  peres  Si  meres  feront  tenus  de  payera 
leurs  enfans  de  quartier  en  quartier.  Si  en  cas  de  refus:  Voulons  qu  ils  y  foient  cou* 
craints  partantes  voyes  dues  Si  raifonnables ,  Si  fur  ce  que  nous  avons  efté  informez 
que  plufieiirsdc  nos  fu jets  de  lad.  R*  P.  R*  ont  envoyé  élever  leurs  enfans  dans  les  pays 
étrangers,  dans  Icfqiiels  ils  peuvent  prendre  des  m  iximes  contrairesà  TEftat,  Si  à  la 
fidelité  qif  ils  noirs  doivent  par  leurnaidance  5  Nous  leurs  enjoignons  tres-expreÜçment 
de  les  faire  rer^enir  tans  délay  ,  à  peine  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  du  bien  en  fonds,  de 
privationdc  leurs  revenus  pendant  la  première  an  née,.  Si  de  la  moitié  dudit  revenu  pen¬ 
dant  tout  le  temps  qu’ils  tiendront  leurs  enfans  dans  les  pays  étrangers  ,  Si  à  l’égard  de 
ceux  qui  n'ont  aucun  bien  enfonls,  ils  feront  tenus  de  rappeller  leurfdits  enfans,  à 
peine  d'anaendc ,  laquelle’fcra  arbitrée  à  proportion  de  leurs  biens  Si  faeuîtez,  Si  ieront 
contraints' au  payement  desfdits  revenus  Si  amendes  par  chacun  an  ,  îufques  à  ce 
qidils  ayent  fait  revenir  leurs  enfans  :  Deffendons  à  nos  fujccs  de  la  R.  P.  R.  ffenvoyer 
à  l’avenir  leurs  enfans  dans  les  pays  étrangers  pour  leur  éducation  avant  l’âge  de  iSo 
ans ,  lous  les  peines  Cy-deffus  exprimées ,  fans  notre  expreffe  penniffion.  Si  don¬ 
nons  en  mandement  à-  nosamezSi  féaux  Ccnfcillers,  les  gens  tenant  noftre  Gourde 
Parlement  de  Guyenne  ,  feante  à  la  Reolle  ,  que'  ces  prefentes  ils  ayent  à  faire  lirCy 
publier,  regiftrerSi  executer  félon  leur,  forme  Si  teneur  fans  permettre  qiul  y  foit 
contrevenu  ,.  en  aucune  forte  Si  maniéré  que  ce  foit.  Car  tel  eft  noftre  plaifir  ,  en  té¬ 
moins  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites  prefentes.  Donné  à  Ver- 
failles  le  17.  Juin  lande  grâce  i<^8r.  Si  de  noftre  Rcgiae  le  3p.  Signé,  LOUIS  5  E5 
k  reply  par  le  Roy  >  ColbePvT  >  Si  fcellé  du  grand  Sceau' de  cire  jaune. 

^egijlré  a  U  MeolU  ^  en  FArkmtnt ,  le  /  <?.  iHillet  îÔSr,. 

dit  Confàl  qui  ordonne  que  les  Notaires:,  Procureurs^  PoJïulanSy 

fiers  é'  Sergens  âe  la  R,  P.  R,  fe  déferont  de  leurs  offees  en  faveur 

des  Catholiques  Jpo gotiques  ér  Romains. 

Le  Roy  s’étant  fait reprefenter  en  fon  Confeil,.  fon  Édit  du  mois  d’Avtil  lèè  fl 
portant  rcduéiion  des  Notaires,  Tabellions,.  Procureurs,  Poftulans,  Huiflîérs  Sc 
Sergens  dans  les  Villes,  Bourgs  Si  Paroifles  du  Royaume,  au  nombre  porté  par  iceliiy, 
Bi  ks  Arrefts  donnés  en  confequence ,  par  lefquels  il  auroit  efté  ordonné  que  ceux  def- 
dits  Officiers  qui  feroient  refervez  par  tes  Eftats  qui  feroient  arteftez  au  Confeil,  fc- 
roient  tenus  de  prendre  des  Lettres  de  provifioii  deux  mois  apres  la  publication  d’iceux* 
Et  Sa  Majefté  ayant  bien  voulu  par  une  grâce  parriculiere  referver  aucuns  des  Notaires, 
Procureurs  ,  Poftulans,  Huiffîers  Si  Sergens  qui  fe  trouvèrent  pour  lors  faifant  profef- 
fiwdekR.P.  R.  Si  leur  permettee^den  continuer  l’cxcrcice  Si  fonâion  par  Arrefts  dç 
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fon  C onfeil  des  dernicr-Odlobrc  î(<d'5.  Si  1 8.  Février  i66j.  fans  être  obligea  d'obten'r 
des  Lettres  de  Proviiions  dans  les  delais  accordez  aux  autres  Officiers  GatholiQucs  re- 
fervez  ,  afin  de  leur  donnermoyen  de  conferver  leurs  Offices ,  ioit  en  les  vendant  à 'des 
Catholiciiies,  ou  fe  mettant  en  crac  d’obtenir  des  Proviiions  eux  memes  en  enangeant 
de  Religion.  Ce  qu’ils  n’ont  tenu  compte  de  iaire  depuis  plus  de  leize  ans  que  cette 
faciîit-c  leur  a  efte  accordée.  A  quoy  eftant  neceffairede  pourvoir:  Guy  le  Rapport 
dy  Sieur  Colbert,  Confcillcr  ordinaire  au  Confcil  Royal ,  Contrôllcur  general  des 
Finances.  *-Sa  Majefté  eftant  en  ion  Confeil,  a  révoqué  &  révoque  lefdits  Arrefts  du 
Confeii  du  dernier  Odobre  i8  Février  x5<57.6cen  confcquencc  ordonne 

qiredans  ûx  mois  du  jour  de  la  publication  (5c  enrejJiftrcrnenc  du  preient  Arreft  ,  en 
chacun  Sie^ï^  ëc  Turiididtion  du  Royaume  ,  les  Notaires  ,  Procureurs  ,  Poftulans  , 
Kuiffiers  ôc  Sergens  de  la  R  P,  R.  rcicrvczpar  les  Eftats  au  Confeil  ,  ou  qui  pour¬ 
voient  avoir  obtenu  leuts  établifficrnens  en  conicqucncé  de  b  DeclaT-ation  du  mois  de 
Mars  1(^7 5. feront  tenus  de  fe  démettre  de  leurs  Offices  en  faveur  des  Catholiques, 
^rionàftiute  de  ce  laire  dans  ledit  temps  ^  6c  iceluy  pailé  ,  Sa  Majefté  leur  fait  tres- 
.  expreffes  deftenccs  de  taire  aucune  tonéiion  de  leurs  Offices,  à  peine  de  faux  6c  de 
■îîiiiiité  de  tous  les  Contrats ,  AcftCcsSc  Exploits  par  eux  taits  ^  6c  à  fes  Juges  6c  Of¬ 
ficiers  efdit  s  Sièges  8c  luriid^ctions  de  les  ioirftrir  ,  ny  d’avoir  aucun  egard  aiifdits 
Contrats  6c  Exploits  raus  par  Iddits  Officiers  de  ladite  R.  P.  P.  après  ledit  temps,  à 
peine  d’interdiction  de  leurs  Charges:  C)rdonnc  la  Maicfté  qu’aprés  ledit  délay  ex¬ 
piré,  les  Offices  dddits  Notaires,  Procurenrs ,  Poftulans  ,  Huiffiers  6c  Sergens  de 
ladite  R.  P.  R.  qui  n’auront  point  iatisfait  audit  Aireft  ,  feront  remplis  par  ceux  des 
Officiers  de  meme  qualité  quiontefté  lupprimcz  ,  ou  par  des  perfonnes  capables  d^e 
les  exercer  5  en  payant  aux  revenus  Cafuels  les  loirmes^ë^irquelles  lefdits  Offices 
feront  modcrcincnt  taxez*  Enjoint  Sa  Majefté  aux  Skurs  întendans  de  Juftice,  Po- 
Ece  6c  Finances  ,  de  tenir  la  main  4  1  execution  du  prefent  Arreft,  .6:  à  fes  Pro-» 
cureurs  de  chacun  dddits  Sièges  6c  Jurifaiction”?; ,  de  le  faire  lire,  publier  6c  enre- 
"giftrer ,  à  ce  qu’aucun  n’en  ignore.  Fait  au  Confeii  d’Eftat  du  Roy,  Sa  Majefté 
y  eftant  ,  tenu  à  Vcrfaillcslc  28.  juin  1P81. 

^YYeJi  du  Confeii  d B Jldt  ^  qui  CY.aonne  quilfcYd  infoYme  p^tY  les  Inte?idâns  (f  Commif 
“  fûiyts  Ve^dYtis  dans  les  Provinces  Gcner alitez, ,  co?7treles  Blinfres  de  la 
•  '  P qui  ont  md  intCYŸYett:  R Arrcjl du\p.  May  dernier,  ' 

E  Kcy  étant  en  fon  Conicil ,  ayant  été  informé  du  mauvais  iifagc  que  les  Mi- 

_ _ fniftrcs  de  la  R.  P.  R.  ont  fait  ,  &  font  iourne^icinent  de  l’arreft  rendu  au 

Confeii  d’Eftat  de  Sa  Majefté  le  ip.  May  dernier,  par  lequel  fa  Majefté  par  un  eC- 
'pric  d  équité,  ayant  ordonné  qu’il  feroit  informé  des  violences  prétendues  ,  com- 
inifes  a  1  égard  des  Temples  de  Grenoble  8c  d’Aoufte  au  mois  de  Mars  dernier  ^  du 
feu  Elis  à  celiiy  de  Hqudam  le  30.  du  même  mcis  du  Débris,  des  Pertes,  de 
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celiiy  de  X-aintes  ,  &  de  h  Rupture  des  feueftres  ,  Sc  de  îa  Chaire  de  ccîuy  de  la  Fer- 
.téaii  Vidamc,  6>:- de  Tinfidre  faite  au  Miuidre  de  Vandômeau  mciis  d’ Avril  dernier, 
pour  les  iafonnations  vciîës  en  eldre  fait  judice  :  icfd.  Minidres  interpretant  finiftrcment 
led.  Arrcd  ,  en  luy  donnant  une  explication  tout  à  fait  contraire  à  ion  véritable  fen^ 
oiuedé  ilozé  qucde  prêcher  publiquement  dans  leurs  chaires  ,  que  Sa  Majefté  def- 
avoüoit  les  exortations  qui  uvoient  ed'é  faites  de  fi  part  au  peuple  ,  d  embraffer  la 
R.  C.  A.  R.  3  Sc  Sa  Majedé  ne  voulant  pasloudrir  CCS  iniolences  de  fi  dangereufes 
conleqiicnccs  ,  2c  qu’ilioit  ainfi  abu!é  de  la.  bonté,  en  donnant  des  interprétations  à 
des  arrcics fi  éloigné  de  leurs  véritables  Icns.  Sa  MajcRé  étant  en  fon  Confcil  a  otr 
donné  5c ordonne  que  par  les  intendans  Sc  Comnuifures  départis  dans  fes'  Provin¬ 
ces  5c  Generalitez  ,  i!  fera  foi i2:nci:rc ment  ,  Sc  diliCTcmment  informé  contre  les 
MinidresSc  autres  de  la  R.  P.  R.  qui  par  un  cfpri:  de  ledition  ont  donné  audit  arrefl 
du  ip.  May  dernier  un  fens  fi  contraire  à-  i’infcntlon  de  Sa  Majefié,  Seaux  termes 
dont'il  efi:  conçu  ,  5c  les  iaforniations  par  eux  dreffées  envoyées  à  Sa  Majcfté,  pour 
icelles  veües ,  eftre  par  elle  ordonné  contre  les  coupables  ce  quelle  verra  eftre  jullc&: 
raifonnable.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy',  Sa  Majefté  y  étant  tenu  à  Verfailiesle 
4.  Juillet  idJ’S'l.  Signé  P  H  E  L  i  P  P  E  A  u  X, 

x^rrefi  dti  Cor/feil  pour  T  extinction  fnpprefsion  dîi..Collegc  y  ow  Accudemlc  de  aux  dô 

la  R*  P,  ckiblie  à  Sedan  àu  9.  luïllct\6%l, 

Le  Roy  étant  en  fon  Confeiî,  bien  informé  que  depuis  Téchange  des  principau'; 

tez  de  Sedan  ,  R  aucourt  5c  Saint  Manges ,  Sa  Majefté  ayant  fouffert  que  les  hahi-i 
tans  de  lad.  Ville  de  Sedandela  R.  Pi  R.  ayent  continué  de  tenir  leur  College  5c  Ac- 
cademieen  lad.  Ville  pour  l’inftruétion  de  leurs enfans,  5c  pour  drelTer  les  Minifircsà 
l'effet  de  l’exercice  de  ladite  Religion  dans  rétciidüe  defd.  principaurez  feulement 
ledit  College  a  neanmoins  fervi  pour  y  cnleigner  non  feiillemcnt  les  Keligionnairesdes^ 
autres  Provinces  du  Royaume,  mais  encore  pour  en  tirer  des  Minifiresqui  fè  font 
établis  dans  la  Champagne  5c  autres  Provinces  voifines,  5c  d’autant  que  Icfditsde  la^ 
R.  P.  R.  ont  fait  un  ufage  dudit  College  ,  contre  l’intention  de  Sa  Majefté  ,  6c 
que  d’ailleurs  le  nombre  defdits  de  la  R.  Pi  R.-eft  fort  diminüé  ^  tant  audit  Sedan, 
que  dans  l’érandue  defdites  Principautcz,à  quoy  voulant  pourvoir.  Veu^'par  Sa  Majefté' 
les  traitez  d’échan-ges  des  années  ii5’47.  i6^p.^i6^i  ,  eufcmble les  lettres , 

p  itentcs  de  fa  Majefté  du  mois  d’Ociobre  166^.  pour  la  fondation  8c  établifremcnc 
d'un  College  des  jefuiftes,  audit  Sedan.  Tout  eonfideré.  Sa  Majefte  étant  en  foti 
Confeii ,  a  ordonné  5c  ordonne  ,  que  le  College  ou  Accadernie  defdits  de  la  R.  P, 
de  Sedan  demeurera  étaintSc  fupprimé  pour  toujours ,  6c  en  confequence  fait  def* 
fences  à  tous  fes  fujets  de  lad.  R.  P.  R.  d’y  enfeigner  ,  ny  de  tenir  aucunes  Efcolles  pu¬ 
bliques  dans  ladite  Ville  de  Aedan ,  à  peine  de  dcfobeïftance,  ordonne  Sa  Majefté 
que  les  jefuites  du  College,  étably  en  lad.  Ville  ,  pourront  upir  à  icurdit  Coilegé’ 
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les  bàtimciis  de  ccluy  dcfdits  delà  R.  P., R,  fiipprimé  parle  prefent  arreft,  en  payant 
par  eux  aufdits  de  la  R.  P.  R.  la  fomme  de  2000.  liv.  &  à  faute  par  iefdits  jefuiftes 
de  vouloir  prendre  kfdirs  bâtiments  ,  &  payer  ladite  fomme  ^  permet  Sa  Majefté 
aufd.  delà  R,P«  R.dedifpofcr  d’iceux  à  leur  profit  par  vente  ou  autrement  ,  ainfi 
qu’ils  verront  bon  cRre  ,  ^  fera  le  prefent  arreft  exécuté ,  nonobftant  pppofitions ,  ou 
appellations  quelconques  3  pour  lefquelles  ne  fera  différé.  Mande  5  Sc  ordonne  Sa  Ma* 
jeàé  au  fleur  Comte  de  la  Bourlie,  Gouverneur  de  Sedan,  ôc  au  fieur  Bazin  Mc, 
des  Requeftes,  Intendant  en  la  Generalué  de  Mets,  de  tenir  la  main  chàcun  à  fon 
egard  à  l’execution  d’un  prefent  arreft  fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy^  Sa  Majcftéy 
étant  tenu  ,  à  V  erfaillcs  le  juillet  1,^8/.  ColberTj  &:  fcellé  du  grand  Scaii 
de  cire  j^aunc, 

-  ^ 

dti  P Aïlemcnt  Je  Guyenne  y  ^contre  les  Procureurs  fojltddnsâes  Jujllces  fuh alterne f 

de  la  Religion  Prctendüe  Reformée, 

StJr  ce  qui  acté  reprefenté  par  Dalon  pour  le  Procureur  <îeneraldu  Roy,  que 
Sa  Majefté  ayant  interdit  dans  les  jurifdiéEons  «fubakernes  ,  tous  les  Poftulans 
^  Procureurs  delà  R.  P.  R.  Il  a  neanmoins  eu  advis  que  Iefdits  Poftulaii'S  interdits 
pour  éluder  Rexecution  des  ordres  de  fa  Majefté  ,  fc  fervent  du  nom  de  leurs  Clercs 
Catholiques  St  trouvent  même  tant  de  protcélion  dans  leurs  C  olleguesde  la  Religion 
Catholique,  que  ces  mêmes  Collègues  leur  prcicnt  le  nom  pour  conferyer  leiH's pra¬ 
tiques,  Sc  pour  les  maintenir  fous  des  noms  empruntez  dans  l’exercice  dcfditcs  char¬ 
ges  ,  dont  fa  Majefté  a  voulu  les  exclurre  j  Et  cemme  ces  maniérés  d’agir  font  égal- 
Icmcnt  criminelles,  6c  dans  la  perfonne  des  Poftiilans  interdits,  Ôc  dans  la  peifonnc 
de  ceux  qui  leur  prêtent  le  nom  ,  puifquc  les  uns  6c  les  autres  contrevicnnentégalle- 
mentaux  ordres  du  Roy.  Atant  requiert ,  qu’il  plaifc  à  la  Cour  ordonner  conforme- 
ment  aux  ordres  de  fa  Majefté  ,  que  les  Procureurs  6c  Poftulans  de  la  R.  P.  R.  inter¬ 
dits  dans  toutes  les  jurifdiélions  Subalternes  du  refTort,  ne  pourront  s’immifferdirc- 
^ement  ou  indireélementdan'*  la  fonélion  defdites  charges  5c  des  poftulations,  ny  fc 
fervir  pour  fc  confciver  en  la  fonéfion  d’icelles  de  leurs  Clercs,  eu  Coilcgucs  Ca¬ 
tholiques  ,  6: qu  inhibitions  6c  deffenfes  foient  faites,  tant  aufdits  Clercs  Pcftuîans» 
que  tous  autres  de  la  Religion  Catholique  Apoftolique  6c  Romaine  ,de  prêter  le  nom 
aufdits  Poftulans interdits ,  à  peine  de  500.  livres  6c  de  plus  grande  ^  file  cas  y  échoit, 
Kiéme  d’interdidion  contre  les  poftulans  qui  prêteront  leur  nom ,  6c  en  cas  de  contre- 
vention.  Enjoint  à  nos  ^ubftituts  d’en  faire  informer  chacun  en  droit  foy,  dans  toute 
l’ctcndiie  de  leur  reffort  6c  jurifdidion ,  pour  l’information  faite  6c  rapportée  ,  cftre  re¬ 
quis  6c  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  ,  6c  afin  que  i’avreft  foit  ncton  c ,  qu’il  foit  or¬ 
donné  que  coppiesd’iceluy  feront  envoyées  dans  tous  les  Sénéchaux  6c  Bailliages  du 
reffort  de  la  Cour  ,  pour  y  cftre  leu  ,  publié  6c  exccuté  félon  fa  foi  me  6c  teneur:  Et 
enjoindre  à  nos  fubftituts  d’informer  inceftâment  la  Cour  de  leurs  diligences ,  Signe 
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Dalon.  La  Cour  faifant  droit  delà  requifîtioii  du  Procureur  General  du  Roy,  coii- 
fonnementaux  ordres  du  Roy  ,  a  fait  inhibitions  &  deffenfes aux  Procureurs 
dans  de  ia  R.  P.  K.  dans  toutes  les  jLirifdiâ:ions  fubalternes  du  reffort  de  s  immilTer  di* 
rccleuient  ou  indiredtement  dans  la  fondion  dcfd.  charges  6c  poftulation  ,  ny  fc 
fervir  pour  le  conferver  en  la  fondion  dhcelles  de  leurs  Clercs  ou  Collègues  Catholi¬ 
ques.  Fait  pareillement  ladite  Cour  très  expreffes  inhibitions  &  dcLfenfes,  tant  aufd. 
Clercs  Poftidans ,  Iqu'aiitrcs  perfonnes  de  la  Religion  Catholique  Apoftoliqiie  6c 
■Romaine  ,  de  prefter  le  nom  aufd  poftulans  interdits,  à  peine  de  500,  liv.  Sc  de  plus 
grande  fi  le  cas  y  échoit  ,  même  d’interdidion  contre'les  pofiulans  qui  prêteront  leur 
nom  3  Sc  en  cas  de  contrevantion  :  Enjointlad.  Cour  aux  Subftituts  dudit  Procureur 
General,  d’en  faire  informer  chacun  en  droit foy  dans  l’étendiie  de  leur  reffort  Ôc  ju- 
irifdidion  5  pour  les  informations  faites  6i  rapportées  eftre  ordonné  ce  qu’il  appa  dea- 
-dra;  Sc  afin  que  le  prefent  arréfi:  foit  notoire.  Ordonne  ladite  Cour  que  coppies  d’i« 
celiuy  feront  envoyées  dans  tous  les  Sénéchaux  6c  Bailliages  du  relïbrt ,  pour  y  cftrc 
leu,  publié,  6c  exécuté  fclonfa  forme  6c  teneur  5  Enjoint  ladite  Cour  aux  fiibftitu  s 
•dud.  Procureur  general^  d’informer  inceflament  la  Cour  de  leurs  diligences^  FAIT^ 
4  la  Rcolle  en  parlement  le  17.  Novembre  id'Si, 

Mr.  de  GOURGUES  Prefidcnt, 

I 

Ârrcfi du  f  urUmcnt ât  Guyenne  contre  les  Matronnes  delà  Religion  Frété nd de “Kefor mie 

SÜr  ce  qui  a  efté  reprefenté  par  Daîon  pour  le  Procureur  General  du  Roy  ,  qu’a¬ 
yant  envoyé  dans  les  Senéchaiiffées  &  Bailliages  du  reffort ,  la  déclaration  de  fa 
Majeflé  contre  les  Matronnes  de  la  Religion  pretcndüe  Reformée,  elle  y  a  été  pu¬ 
bliée  8c  en  confeqiicnce  aucuns  de  fes  Siibftituts  auroient  agy  en  execution  d’icellc 
contre  les  Matronnes  refraélaires  ,  lefquelles  au  mépris  de  ladite  Déclaration  con- 
-tinuent  imemploy  qui  leur  etldeffcndu  par  icelle,  6c  pour  rendre  la  Déclaration  illu- 
foire  ,les  Anciens  du  Confifloire  fc  font  affemblés  en  divers  endroits  6c  tait  des  Aékts 
aufdicsfubflitutsaux  fins  qu’ils  leurs  fourniflcnt  des  Matronnes  Catholiques  6c  ont  fait 
appel  des  procedeiires  par  eux  faites  contre  lefdites  Matronnes,  mais  d’autant  que 
Icfditcs  procedures  ne  font  autre  chofe  que  T  execution  de  la  volonté  du  Roy  ,  6c  que 
ladite  Déclaration  n’oblige  point  lefdits  Siibilitutsde  fournir  des  Matronnes  Catho¬ 
liques ,  qu’il  ne  fera  pas  d’ailleurs  difficille  de  trouver  entons  lieux  des  femmes  Ca¬ 
tholiques  capables  d’accoucher  les  autres  5  Requier  eftre  ordonné  que  nonobftant  5c 
fans  préjudice  defdits  ades  d’oppofition  6c  appellations,  la  Déclaration  de  fa  Majeflé 
fera  exécutée  félon  fa  forme  6c  teneur  5  6c  les  procedures  criminelles  commancées  par 
nofdits  Subflituts,  contre  les  Matronnes  refraélaircs  continués  parles  Senècbauxcha- 
cunen  droit  foy,  La  Cour  faifant  droit  de  la  requifition  du  Procureur  General  du  Roy 
,a  qrdpnné  8c  ordonne  que  la  Déclaration  de  fa  Majeflé  corme  les  Matromies  fera  exe- 
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ciîtcc  félon  fa  forme  S:  teneuir/ks  procedures  commancées  par  les  SiMituts  dudk 
Procureur  General  contre  les  Marronnes  refradaires ,  continués  par  les  Officiers  des 
lieux  chacun  endroit  fby  le  tout ,  nonobftant  êe  fans  préjudice  des  oppohtions&  ap- 
felktipns  defdkcs  procedures.  Fait  à  la  R  colle  en  Parlement  le  id”.  Novembre 

Mr.  de  G  O  U  R  G  ü  E  S  rrcpdcnt. 

Arrêfl  âu  Ccnfeil-i  fortant  qu  aux  procez  qui  fe  juger o fit  au  Parlement  de  (juyenné^ 
Grând chambre  é‘  'Tournelle  afjemhlêcs  ,  les  Ccnfeillers  Huguenots 


nj  aifijleront  points, 

—  é 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  D’ESTAT  DU  ROY- 
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U  R  ce  qui  a  cfté  remontre  au  Roy  eftant  en  Ton  Confcil ,  que  le  nommé  Pierre 
Cheirés  ,  ayant  efte conduit  dans  les  prifons  de  la  Conciergerie  du  Parlemcnqda 
Guyenne  ^poiir  le  jugemenî  de  Tappelparluy  interjette  de  la  Sentence  de  mort  jrén- 
üiië  contre  luy  parle  Juge  de  Monfianquin  le 5.  Novembre  dernier 5  à  raifon  de  iafe- 
duélion  de  la  nommee  Jeanne  Keiroufe  ,  qui  a  cfté  enceinte  de  Tes  œuvres  ^  ledit  Chei- 
rcs  qui  faifoit proreftion de  R.  P.  K.  aiiffi-bien  que  ladite  Keiroufe  fe  feroit  converty 
à  la  Religion  Catholique  ,  Apoftoîique  &  Romaine  depuis  fa  dérention.  Et  comme* 
à  raifon  de  faditeconverfion  il  a  fujet  d’apprehender  que  Ics  Oflîcicrs  de  ladite  R.  P.  tC 
qui  fervent  en  la  Chambre  Tournelle  dudit  Parlement  où  le  procez  doit  eftrejugéne. 
luy  foient  contraires  3  il  auroitprefenté  une  Requefte  de  reeufation  contr’eux.  Et  Sa. 
Majefté  s’eftant  fart  rendre  compte  du  mérité  de  cette  affaire  :  Sa  Majefté  en  fon  Con-f 
feil  a  ordonné  6c  ordonne  qu’il  fera  procédé  au  jugement  de  l’appel  de  la  Senterke  du- 
dit  Juge  de  Montflanquin  rendue  contre  ledit  Cheirés  le  5, -Novembre  dernier  pat 
ledit  Parlement  dé  Guyenne,  la  Grand’ Chambre  Se  Tournelle  affemblées^  &encon- 
fequeiice  de  PEdit  de  fuppreffion  de  la  Chambre  de  Guyenne  du  mois  de  Juillet  i  «s'y 
portant  qi]e.lcs  Officiers  delà  R.  P. R. ne  pourront  fervir  à  la  Graud’Cbambre^  a  Sa 
M'ajefté  ordonné  &  ordonne  que  les  Officiers  de  la-R,  P.  R.  fervans  à  la  Tournelle  ne 
pourront  affifter  au  jugement  dudit  ptoceZjiiy  de  tousles  autres  qui  devront  eftre  ju¬ 
gez  à  l’avenir  3  les  Grand’Chambre  &  Tournelle  alTcmblécs.  Et  fera  le  prefent  Arreft  : 
regiftré  es  regiftres  de  ladite  Gourde  Parlement  de  Guyenne  pour  eftie  exécuté  fé¬ 
lon  fa  forme  6c  teneur.  Fait  au  Confcil  d'Eftat  du  Kcy  3  Sa  Majefté  y  eftant,  tenu  à* 
Saint  Germain  en  Laye  le  doiiziéiiie  jour  de  Janvier  milfix  ccBs  quatre-vingt-deus,* 


OlgîlS  > 


P  B  E  L  I  P  F  E  A  U  X.. 


élevez. 


^ccUrdtion  du  Kù^  ,  cjui  ordo-'^ne  que  ks  enfans  he^.^ards  êe  U  Ë,  P\Ë.  Jermf 

en  la  Religion  Catholique ,  Afofioltquc  Romatnc* 

L  O  U  »  S  5  pnr  la  grâce  de  Dieu Koy  de  France  Si  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
CCS  preicntcs  Lettres  verront ,  Salut.  Par  l’Article  xliîî.  de  la  Déclaration 
que  Nous  avons  fait  expédier  le  premier  Février  1669.  concernant  les  chefes  qui  doi¬ 
vent  eftre  obicrvces  par  nos  Sujets  de  la  R.  P.  R.  Nous  avens  ordonné  que  les  en- 
fansdes  peres  Si  mcreàde  ladite  H;  P,  R.  qui  avoicnr  ePe  ou  reroient  expofez  ,  feroient 
portez  aux  Hoipiraux  des  Ç  .itholiques  ^  pour  y  cflrc  nourris  ^  élevez  dans  la  Religion^ 
Catholique  3  Apoftolique  Si  Romaine  ,  parce  qu  ayant  cRé  maîheureufement  aban¬ 
donnez  de  leurs  peres  ,  8c  par  ce  moyen  edant  devenus  fous  noRre  piiiRance  comme 
pere  commun  de  nofditsilijers ,  Nous  ne  pouvons  les  hure  clcvcrqiie  dans  la  Religion 
que  Nous  proklRons,  Et  comme  Nous  rouîmes  inlormcz  que  les  cnfansbaRardsdeîdus 
de  la  R.  P,  R.  font  prciqiie  toujouiT;  élevez  dans  ladite  R.  P.  R.  Nous  avons  cru  cRrc 
dans  une  obligation  inditpenlablc  de  pourvoir  à  cet  abus  >  d’autant  plus  qu’il  n’y  n. 
perlonnc  qui  piiiRe  exercer  fur  ces  enfans  une  piniTance  légitime.  A  ces  caiRcs  8c 
autres  à  ce  Nous  mouvant  3  de  noRre  certaine  fciencc  ^  pleine  puiRancc  5  te  autorité 
Royale  ,  Nous  avons  dit ,  déclaré  &;  ordonné  3  Si  par  ces  prefentes  fignées  de  noRre 
main,  difons  ,  déclarons  Sc-ordonnons  j  voulons  5c  Nous  plaiR,  que  tous  les  enfan]» 
baRardsdcla  R.  P.  R.  de  l’un  Sc  de  raiitrc  fexe ,  de  quelque  âge  Sc  condition  qndk 
foicnr,  foient  înRruits  5c  élevez  à  la  Flcligion  Catholique  ,  ApoRolique  Sc  Romaine^ 
faifant  tres-exprv^Res  inhibitions  Sc  déFenfes  à  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  MiniRres,  An¬ 
ciens  des  ConRRoires  5  Sc  tous  autres  d’y  donner  aucun  trouble  ny  empefehement , 
à  peine  de  quatre  mil  livres  d’amende ,  Sc  d’autre  arbitraire  ;  Sc  en  cas  de  contravention, 
voulons  qu’il  en  foi t informé  par  le  juge  des  lieux,  pour  l’information  faite  Sc  rap- 
porrée.îCRre  ordonné  contre  les  coupables  ce  qu’il  appartiendra  par  ràifon.Si  donnons  en 
mandcmeiiî  â  nos  amcz  Sc  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  de  Guyenne, 
que  ccRi.  prefentes  ilsaycnr  à  faire  lire  jpublier  Sc  cnregiRrer,  Sc  le  contenu  en  icelles 
garder  Sc  obfervcr  félon  leur  forme  Sc  teneur.  Enjoignons  à  nos  Procureurs  Generaux 
St  leurs  SubRituts  de  tenir  la  main  à  l’executinn  défaites  prefentes  :  Car  teleR 
noRre  plaifr.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  noRre  Scel  à  cefdites  Pre¬ 
fentes.  Donné  à  Saint  Germain  en  Laye  le  trcntc-uniéme  jour  de  Janvier,  l’an  de 
grâce  milRx  cens  quatre  vingr-deux  :  Etde  noRre  Régné  le  trente-neuvième.  Signe^ 

L  O  U  î  S,  Et  fur  le  reply  5  Par  le  Roy ,  C  o  l.b  e  R  T. 


Bnrcglflrl  Ha  Rcolle ,  en  Parlement ,  le  9.  Mars  iSZi* 
MefSeurs  DE  GpüRGUE,  Prefident, 

D  ü  S  A  U  L  T  3  Rapporteur* 
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'Smfis  d»  Conf  il  J’Ejat ,  cof>tre ,  la  Procureurs ,  Po(luüns  de  h  R.  F.  R.  des  Parlemeuf  ' 

de  Guyej^nc  ^  Tolojè  Grenffoble»  ^ 

Le  Roy  en  Ton  Confeil  ,  s^eftant  fait  reprefenter  PArreft  tendn  en  iccîuy  le 
juin  dernier  ,  par  lequel  entr  autres  chofes  Sa  Majefté  auroit  ordonné  que  let 
procureurs  5  Pofiulans  de  la  Fveligion  Prétendue  Reformée  refervés  par  les  Eftats  ar- 
reftez  au  Confeil ,  ou  qui  pourroient  avoir  obtenu  leur  rétabliffcmcnt  en  confequence 
delà  .Déclaration  de  16J2.  le  deferoient  de  leuildits  Offices  en  faveur  des  Catholb 
ques  :  Mais  parce’ que  les  Procureurs,  PoRtfans  de  ladite  R, P.  R.  qui  fervoient  és. 
Chambres  de  l’Edit  reunis  aux  Parlcmens  de  Tolofe ,  de  Guyenne  &  Grenoble ,  lOonc 
pas  efté  compris  par  inadvertance  dans  ledit  Arrcft,  quoy  que  l’intention  de  Sa  Ma- 
jefté  ait  efté  qu’ils  fedeffiffient  pareillcmenî  de  leurfdits  Offices  en  faveur  des  Catho- 
liques  y  8c  Sa  Majefté  voulant  y  pourvoir.  Sa  Majesté’  estant  en  son 
Conseil  a  ordonne  8:  ordonne  que  dans  fix  mois  du  jour,  de  la  publication  du' 
prefent  Arrcft ,  les  Pvocurciirs,  Poflulansdcla  R. P. R.  qui  fervoient  cy-devant  efd. 
Chambres  de  l’Edit  de  Tolofe,  de  Guyenne  6>c  de  Grenoble,  feront  tenus  de  fe  dé¬ 
mettre  de  leurfdits  Offices  en  laveur  des  Catholiques ,  fnon  &  à  fautede  ce  fairedans' 
ledit  temps  3  6c  iceluy  paffiérSa  Majeftc  leur  fait  tres-expreffes  deffenfes  de  faire  au¬ 
cunes  fondions  de  leurfdits  Offices  3  à  peine  de  faux.  Ordonne  SaMajeflé  que  ledit  dé- 
'  lay  expiré  les  Offices  defdits  Procureurs  ,  Pofttilans  oui  n’auront  point  farisfait  audit 
Arreft  feront  remplis  par  ceux  defdits  Officiers  de  meme  qualité  qui  ont  cftcfuprimésy 
€U  par  des  perfonnes  capables  de  les  exercer  ,en  payant  aux  Revenus  cafuels  les  fom- 
mesaufquellcs  lefdits  Offices  feront  modercment  taxez.  A  Sa  Majefté  fait  &  fait  tres- 
expreffes  inhibitions  8:  deffenfes  à  ceux  qui  acquerront  les  Offices  defdits  Procureurs 
de  laR.P.  R.  de  leur  prefter  leur  nom  directement  ny  indiredement ,  gc  tant  à  eux 
qu’aux  Procureurs  ,  Notaires,  5^  Sergens  des  Sieges  Subalternes  qui  auront  acquis  les 
Offices  defdits  de  la  R.  P.  R.  'en  execution  dudit  Arreft  du- 28.  Juin  dernier,  d'habiter 
avec  leiirfdit  refignans  ny  defouffrir  dans  leurs  eftudcs  les  enfans  ou  parent  de  leurs^ 
refignans  pour  travailler  avec  eux  ou  fouseux  à  peine  de  perte  de  leurs  Offices.  En¬ 
joint  Sa  Majefté  à  fes  Procureurs  Generaux  éfdites  Cours  de  Parlement,  défaire  pu¬ 
blier  leditArreft  à  ce  qu’aucun  n’en  ignpre  ,  8:  de  tenir  la  main  à  l’cxecurion  d’icei- 
Iiiy.  FAIT  au  Confeil  d’Iftat  du  Roy ,  Sa  Majefté  y  cftant  ^  tenu  à  Saint  Geimain  w 
Layc  y  le  21.  jour  du  moi^  de  Février  1582.  P  h  e  l  i.p  p  e  a  ux.. 

'jtnregijtrc  ^  U  Reolle ,  en  Parlement,  le  26.  Février  iflj. 

Meffieurs  DE  GQURGüESj  PYcJidcfiK 
DUSAüLT,  Rag^orrntu 


3^dârÀ 
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S^cUuth^  du  ^  quideffetiâ  atons  6  e  fi  s  de  Mer  é'  de  Méfier  dê  h  Religion  Pretenâùi 

Reformée  âe  fcnir  du  Royaume» 

LÔuis  par  la  grâce  de  Dieu  ^  Roy  de  France  ^  de  Navarre  ,  à  roiis  ceux  qui  ces 
çrefentes^ lettres  verront.  SALUT  ,  lc,zclc  que  Nous  témoignons  par  tous  nos 
Edits  pour  la  Religion  Catholique  Apoftolique&:  Romaine,  Si  les  foins  que  nous 
fommes  obligés^,  de  prendre  pour  y  ramener  nos  Sujets  qui  font  dansrerreur^  ontre- 
çeiï  Sc  reçoivent  tous  les  jours  de  la  bonté  divine  toute  la  benediélion touslefuc- 
ccz  que  nous  pouvons  efpcrer  ,  par  le  nombre  infiny  de  convertions  qui  fe  font  dans 
toutes  les  Provinces  de  noftre  Royaume,  mais  enmme  dans  une  grande  multitude, 
il  eft  in>pofïiblc  qu’il  ny  en  ait  des  plus  obRinés  les  uns  que  les  autres ,  qurrefiifent  tous 
les  fecours  qu'on  leur  prefente.  Nous  avons  efté  informés  que  non  feulement  ils  s’opi- 
niaftrent  dans  leurs  aveugîemens:  mais  qu’ils  empêchent  err  communicant  aux  autres 
plus  dociles  5  qu'eux  leur  mah’gnité  contagieufe  qu’ils  n’ouvrent  les  y^eux,  &  ne  fe 
rendent  aux  vérités  qui  leurs  font  annoncées,  &c  meme  que  par  un  efprit  de  caballc 
ilsleurs  infpirent  de  fé  retirer  avec  leurs  familles  de  nôtre  Royaume  par  des  refolutions 
contraires  à  leur  (àlut  y  leurs  propres  intereds  &  à  la  fidelité  qu’ils  mous  doivent,'  à 
quoy  Nous  avor«- eilimé  qu  il  étoit]  necelîaire  de  remédier.  A  ces  caufes  de  nôtre 
propre  nioin^ement ,  certaine  fçience  pleine  puiffance,  &  authoricé  Royalîé  j  Nous 
avons  deffcüdu  &:  deffendons  à  tous  Gens  de  Mer  &:  de  métier  domiciliez  dans  nôtre 
Royaume,  d'en  fortir  avec  leurs  familles  pour  s’aller  établir  dans  les  pays  érangers,  à 
p  :Ine  de  Galleres  à  perpétuité  contre  les  chefs  defd,  familles,.  &  d'amande  arbitraire  qu^ 
ne  pourra  edre  moindre  de  3000.  liv.  contre  ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  con¬ 
tribué  à  leur  fort ie  par  perfifâfion  ,  ouàiitrement  de  de  punuion  corporelle  en  cas  de 
refeidive.  SI  Oonnons  en  mandejuent  à  nos  An>ez  êe  féaux  Confeiliers,  Ic^  gens 
tenans  nodre  Cour  de  Parlement  de  Guicnne  que  ces  prefentes  ils  ayent  à  faire  regidrer 
gc  icelles  exécuter  fclon  leur  forme  Sc  teneur.  Car  tel  eft  nôcce  plaifir.  En  témoin 
de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scclà  cefdîtes  prefentes.  DONNE’  à  Ver- 
failles  le  i8.  jour  de  May  l’an  de  grâce  l  é'Sa.,  Sc  de  nôtre  regne  le  40.  fignè  LOÜIS^^ 
&  plus  bas  par  le  Roy  Phelippeaux. 

RegifréeA  la  Reolle  en  Parlement  le  12,  lurn 
Mrs.  de  G  O  U  R  G  Ü  E  S  Preffdent» 

D  Ü  S  A  Ü  L  T  Ra^prteur, 

Déclaration  du  Roy  ,  qui  exclut  entièrement  ceux  de  la  Religion  frefènduè  Mefifmh 
d’exercer  aucuns  offices  de  luàicature  ,  ny  d'eflre  Jjfeffeurs  ny 

nans  aux  juge  mens  des  Vroce'. 


ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu,.  Rojr  de  France  &  de  Navarre;  A  tous  ccuist 
qui  CCS  prefentes  Lettres  verront  >  S  ax  u  T.  Bien  que  par  dkers  Arrefts  de  notoe 

■  ^  •  '  '  G 


Coafei!,  Nous  ayons  fait  cieffcnfes  à  tous  Seigneurs  Hauts- Jufticîers ,  même  'dc-îs 
R.  P.  K.  d’établir  dans  leurs  Terres  des  Officiers  autres  que  des  ,  Catholiques.  Leur 
enjoignant  à  la  place  de  ceux  qui  eftoient  de  ladite  R.  P.  R.  d’en  établir  de  Catholi¬ 
ques ,  $c  ordonné  encore  par  Arreft  de  npflre  ^Confeil  d’Æftat  ,  60  entr'autres  par 
ceux  des  28.  Juin  i^8î.  21.  Février  ôd  l8.  Mars  dernier  5  que  tous  N©taires^  Procu^ 
rcurs,  Podulans ,  Huiffiers  Sc  Sergens  de  laditR,  P.  R.  feroient  tenus  de  fe  demeure 
de  leurs  Offices  en  faveur  des  Catholiques 5  avec  deffenfes  aux  acquereurs  dcf'dits 
'Offices  de  prefterleur  nom  direécement  ny  indircélcmen-î ,  6c  d’habiter  avec  leurs  re- 
fgnans^  ny  iouffirir  dans  leurs  Efrudesles  enfans  ou  parens  defdits  refignans^Nean- 
fiaouis  vNous  fommes  infonnez-que  la  pkifpart  defdits  Officiers  de  la  R.  P.  R.  quoy 
que  dcftitirez  de  .leurs  Offices  ,  ne  laiffient -pas  de  donner  atteinte  indireélement  auf- 
dits  Arreft  ,3  ,en .ce  qu’ayant  fait  élire  à  leurs  places  des  perfonnes  Catholiques,  qui 
font  à  .dcvQtiondls  fe  font  appeller  pour  eftre  Opinans6c  Affefficurs  lors  des  ju- 
gemens  dss-procez  .3  en  forte  que  par  cétabiislcfdits  de  la  R.  P.  R.  fe  rendent  les  maî¬ 
tres  des  , affaires  3  ainfi  qu’auparavant  xontre  noRre  intention  3  qui  eft  de  les  exclure 
HEnricremcnt  de  -faire  aucune  fonélion  de  iudicauire  ^  à>qiîoy  .voulant  pourvoir.  A 
ÇE.5  .CAUSES,  autres  à  ce  Nous  mouvans^,  Nous  avons  dit ,  déclaré  ^  ordon¬ 
ne  ^  difous  ^ déclarons  6c  ordonnons  par  ces  prefentes  /(ignées  de  noRre  main  ,  Vou¬ 
lons  6^  Nous  plaid  3  que  d’orefnavanr  mos  Officiers  de  quelque  qualité  qu'ils  foient 
excr^aiis  Charges  ou  foiudions  de  Judicaturc,.  de  quelque  fane  ou  maniéré  que  ce 
pui0é  eftre^  ne  pourront  appeller  pour  A.ifcO'curs  5c  O pinans  aux  jugemens  des  pro- 
aucuns  Avocat  Graduez  5c  autres, perfonnes  faifant  profeffion  de  la  K.  P.  R.  à  peine 
d’in terdiétion  de  leurs  Charges ,  nullité  des  jugemens  qui  feront  donnez ,  quatre  mil 
livres  d’amende  3  dépens  ,  dommages  5c  interefls  envers  -ceux  qu’il  appartiendra  ,  5c  de 
defo.beïffancc  :  Et  en  outre  faifons  itératives  deffenfes  à  tous  Seigneurs  Judiciers ,  tant 


C^thoUqiîesquc  de  la  R.  P.  R.  d’étaMir  dans  leurs  Terres  aucuns  Officiers  de  la  R.  P, 
R.  5c  leur  enjoignons  d’en  mettre  de  Catholiques  à  la  place  de  ceux  delà  R.  P.  R.  qui 
ne  fçrpieni:  encore  dedituez ,  dnon  5c  à  faute  par  lefdits  Seigneurs  d’y  (atisfaire  :  Or¬ 
donnons  ai^x  Tieutenans  Generaux  -des  Prefidiaux  8c  Bailliages  Royaux  ,  fur 
la  requifition  de  nos  Procureurs  fur  les  lieux  d’y  pourvoir  d’Office;  Faifons  aiiflî 
itératives  deffenfes  3  eonforniémentaiifdits  Arreds  ,  à  toutes -perfonnes  de  ladite  R.  P. 
R.  défaire  d^orefna-vant  aucune  fonélion ,  doit  de  Notaire,  Procureurs,  Podulans, 
Huiffiers 5c  Sergens,  5c  aux  Catholiques  leurs  acquereurs  ftefdites  Charges,  5c  tous 
a/ixrcs,^  ,dedcür  preder  leur  nqm ,  dfreélementny  indircétement ,  5c  d’habiter  avec  leurs 
iciîgnans,  ny/defouffrir  dans  leurs  Edudes  leurs  cnians  ou  parens  polir  travailler  avec 
eqx,  à  p^:in€  de  perte  de  leurs  Offices,;  D.eclaroi.3s  au  iurplus  les  Offices  des  Notai¬ 
res  3  Procureurs  3  Huiffiers  5c  Sergens  ,  dont  les  Titulaires  de  la  R.  P.  R.  ne  fe  fcroicnc 
pas  dé faks  dans les  délais  portez  par  les  Arrefts  de  zSéJuin  16^81.  21.  Février  5c  iB. 
|4ars  >  vacans  en  nos  Revenus  cafuele',  5c  impetrablespar  les  Catholiques,  en 

f ils  fcrpiit  modérément  taxez.  Si  domions  enuiandô^ 
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nientà  nosamez  8^  féaux  îc^  Gens  tenans  nqs  Cours  de  Parlement  &  Cour  des  Ay. 
des  à  Paris^  autres^  Officiers  qu’il  appartiendra  ,  que  ces  prefentes  ils  ayent  à  faire 
lire  ,  publier  &  cnregtftrer ,  pour  être  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur.  Mandons  en 
outre  à  noftre  Procureur  General,  ou  fes  Subftituts  d’y  tenir  foigneufement  lamaui 
Car  tel  cft  noftre  plaifîr ,  en  témoin  de  qiîoy  Nous  avons  fait  mettre  noftre  fcelà 
ccfdices  Prefentes.  Donné  à-  Verfaillcs  le  quinziéme  jour' du  mois  de  Jiiiu  ;,  Fan4c 
'  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt  deux  ,  Et  de  nofirc  Régné  le  quarantième.  Signée 

LOUIS,  Eckiï  le  reply,  Parle  Roy  ,  GoLBEa^T.  Et'fcellé'  du  grand fceaa 
de  cire  jaune,. 

Kegtjirê  à  Lt  RcolU-^en  Fîxrlemtnt  Imite t 

ii/Inefr^du  Confeil  dEjlàt*,  fortâfit  que  tous  Minîfires  ^  profofans  de  U  KetigtcrJ 
tendue  y  Reformée  fe retireront  des  Lieux  ou  T txercice  de  leur  Religion  ef  '  interdit. 

E  Roy  ayant  été  informé  qu’cncore  que  l’exercice"  de  la  R.  Pi  R,  ait  été iî^ 

_ terdit  dans  plufièurs  lieux  ,  neanmoins  la  plus-part  de  ceux  qui  y  faifoiene  Iz 

fondion  de  Miniftres  'ne  lailfent  pas  d’y  demeurer ,  que  même  queiqi,îe5-u!i;^s'jr 
font  allez-  établir  fur  des  ordres  fecrets-de^  Confîfloires  ,cp0ur  y_  continüer  non  fciP 
lement  ledit  exercice  en  faiiànt  jour  &  nuit  des  alfemblées  pàrtiGulicres  dans  des  ma®- 
fons  ;  mais- auffi' pour  détourner 'ceux  de  ladite  R>  P.  R,  qui  ontdeirein  deCcconvcr- 
rir  deleurs'bonnes  'Refolutions  ,  &^'par  rautliorité  quelcfd.-Miniftrcs  prenent,.  ils  font 
.  en  forte  de  fubfifter  efdits  lieux ,  au  moyen  des  impofitions-fècrettes  que  l’on-' eontinüc 
de  faire  fur  les  habitans  qui  font  de  lad.  Keligion  5  Ht  comme  toutes  ces  clK)fes  font 
contraires  aux  Edits ,  Déclarations  &:  ArreR:5''d€  fa  Majefté  ,  &  qu’il  eft -ne ce&r-c 
d’en  empêcher  la  continuation;  Oüy  le  Rappotr,  &  'tout  confideré  ,  lo*  R oy;  étisît 
en  fon  Confeil  a  ordonné',  &  ordônne  que  tous -  Minières  ,  St  -  pre^ofans  ciè-îaditc 
R.  P.  R.  feront  tenusde  fe  retirer  incefîàment  des  lieux  oii  l’exercice  à<t  kdte  K. 
été  interdit , -leur  faifant  Sa  Majefté  très  expreffes  inhibitfons  &;^deifonces  de>rêfîeîry 
^ou  venir  s’abituer  à  l’avenir  dans  les  lieux  ,  'Oli  ledirexercice  aura  été  interdit  fous^quel-^ 
que  prétexté  que  fort ,  à-peine  de  dcfobeilTance  300b.  livrés  d’amaitde  ,' 
privés  pour  toujours  de  faire  aucune  fonélion  dé^eur  miniftere  dans  tout  ' lé- îfoyâtf*» 
nie  5  Sé  d'ctre  procédé  contre  eux 'exfraordinairement,.  Enjoint  Sa  Majertéîaux  Goiî<2 
verneurs,  fes  Lieutenans  generaux  dans  fes  Provinces,  ‘Itu:endaiit -do» 
tous  autres  fes  Officiers  qu’il  appartiendra,  de  tenir  la  main  à  rexccmion  dirp^feiu 
Arreftqui  fera  leu,  publiée  affiché  partout  on  befoin  fera  ,  à  ce  que-perfonncn’fm 
prétende  caufe  d’ignorance.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy^  Sa  Majefté  y  ébnt  tgr 
Vérfailks  le  13.  Juillec  i(582. ,  fignç;  PHE-i  IPP  £  aux.- 


/ 


^ecUrafim  âu  Rôf  ,  portant  deffenfes  à  ceux  de  la  Ë.T.  R.  de  fcrtlr  du  Royaume^  ^ 
^ccUre  nuis  têtes  contrats  de  vente  de  leurs  immeubles  ^  un  an  avant 

leur  retraite, 

V 

L  O  U I  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  dt  France  5c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront  5  Salut.  Encore  que  par  noftre  Edit  du  mois 
d'Aouft  166^,  Nous  ayons  fait  deifenfes  à  tous  nos  Sujets  ,  fur  peine  de  confifea- 
tion  de  corps  6c  de  biens ,  de  s’aller  établir  fans  noftre  permiflion  dans  les  Pays  Eftran- 
gers  ;  Neanmoins  Nous  avons  efté  informez  que  plufieurs  chefs  de  famille  de  la  R; 
P.  R.  fuivanc  remportement  d'un  faux  zele ,  Sc  évitant  de  profiter  des  fec ours  qui 
leurs  font  donnez  pour  reconnoiftre  leurs  erreurs  .  Vendent  leurs  biens,  imtneiiblcs 
pourfe  r€|:ircr  enfuite  avec  leur^  familles  dans  les  Pays  Eftrangers  ,  à  quoy  defirant 
pourvoir  par  les  voyes  les  plus  convenables.  Aces  causbsSc  autres  à  ce  Nous 
mouvans  ,  conformément  audit  Edit  du  mois  d’Aouft Nous  avons  fait  tres- 
expreffes  inhibitions  8c  deffenfes  à  tous  nos  Sujets  ^  de  quelque  qualité  8c  condition 
quiifoienr,  de  fortir  de  noftre  Royaume  fans  noftre  permiftion,  pour  s’aller  établir 
dans  les  Pays  Eftrangers ,  fur  les  peines  portées  par  iceluy  :  8c  pour  empefeher  les 
refolutions  que  nos  Sujets  de  la  K.  P.  R.  pourroient  prendre  de  fo  retirer  dans  les 
Pays  Eftrangers  ;  Nous  avons  par  ces  Prefentes  fignées  de  noftre  main  ,  déclaré 
&  déclarons  nuls^  tous  les  contrats  de  vente  8c  autres  difpofitions  qu’ils  pourroient 
faire  de  leurs  immeubles,  un  an  avant  leur  retraite  hors  noftre  Royaume  j  Voulant 
qu’eii  cas  de  retraite  des  vendeurs ,  lefdits  biens  immeubles  foient  ftijets  à  la  confif- 
cation  portée  par  ledit  Edit  du  mois  d’Aouft  l66p..  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  âmez  8c  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenant  noftre  Cour  de  Parlement  de  Guy¬ 
enne,  que  ces  prefentes  ilsayentà  faire  lire ,  publier  8c  regiftrer  ,  8c  icelles  exécuter 
félon  leur  forme  8c  teneur  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir,  en  témoin  de  quoy  ,  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ccfditçs  prefentes.  Donné  à  Verfailles  le  14.  jour  du 
moisde  Juillet, l’an  de  grâce  i<582.  de  noftre  Règne  le  40*  Signé,  LO  UIS» 
plus  bas ,  Par  le  Roy  ,  P  h  H 1 1  P  P  E  a  u  x. 

M.egi^fé  es  Regijlres  de  la  Cour^  a  la  Reolle ,  en  Parlement  ^  U  â,  Aoufi  16S2» 

Meffîeurs ,  D  A  U  L  E  D  E ,  Premier  Prefitacnf, 

D  ü  S  A  U  L  T  ,  Rapporteur. 

t;  ■«  /^\ 

l^edaratlon  du  Roy  ,  qui  deffend  a  ceux  de  U  R.  P.  R.  de  s'a(femhlcr  ailleurs  que  dans  les 

Temples  ^  dP  en  prefence  des  Minijtres. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Navarre  ;  A  tous  ceuS 
CCS  Prefentes  verront  }  Salut.  Nos  Sujets  de  la  R.  P.  R.  ayant  tacbç 


At  taut  te  ms  détendre  autant  qu’il  leur  a  iré  poffibîe  les  grâces  qui  leur  ont  été  accor¬ 
dez  par  les  Edits  ;  Ils  fe  feroient  ingérez  en  pluficurs  lieux  ou  l’exercice  de  leur  Religion 
eft  permife  de  s  afTembler  dans  leurs  Ternpks  en  rabfencede  leurs  Miniftres  foûs  pré¬ 
texte  de  Prières  publiques ,  de  lcâ;ure  &:  autres  aéles  dudit  Exercice.  Mais  comme  fes 
AflembUes  aurôicnt  cfté  toutes  tumiiltucures,  &  qu’ileftoità  propos  d’en  empefeher 
■"la  continuation  5  elles  auroient  efté  deffenducs  par  Arreft  de  noftrc  Confeil  du  21. 
Avril  ce  qui  auroit  efté  fuivy  de  divers  Arreftsde  nos  Cou  s  de  Parlement,  Sc 
notament  ccluy  de  Dauphiné  du  21.  Mars  1619.  &  afin  que  nofdits  Sujets  delà  R. P. 
3R.  ne  fuifenr  pas  long  temps  fans  exercice.  Nous  aurions  bien  voulu  par  rArricle 
16*  de  noftre  Déclaration  du  mois  de  Février  1 6" leur  permettre  dans  l’intervalc  des 
Synodes  de  pouvoir  tenir  des  Colloques  pour  pourvoir  de  Miniftres  à  la  place  de  ceux 
qui  viendrolent  à  deceder;  Neanmoins  Noiisfommes  informez,  que  lefdits  de  la  Rf 
P.  R,  nelaiftent  pas  de  contrevenir  tous  les  jours  aufditcs  defFenccs,5c  comme  il  eft 
d’autant  plus  neceftaire  d’y  pourvoir  ,  que  lefditcs  Aftembkes  pourroient  fervic  de 
prétexté  pour  faire  des  caballes  &*prendre  des  refolutions  contraires  à  noftre  ferviceSc 
BU  bien  de  noftre Eftat:  A  ces caufes  &  autres  a  ce  Nous  mouvans,  denoftre  certaine 
fcience,  pleine  puiftancc  &  autorité  Royalle  ,  Nous  avons  dit  6^  déclaré,  difons 
déclarons  Ordonnions,  par  ces  Prefentes  (ignées  de  noftre  main  ,  Voulons  Sc 
Nous  plaift ,  que  nos  Sujets  de  la  R.  P.  R.  ne  puilTcnt  s’alTembler  fous  prétexté  de  Priè¬ 
res  publiques ,  de  levure  &  autres  ades  d’Exercicc  de  leur  Religion;  même  dans  les 
lieux  ou  l’Excrcice  eft  permis  que  dans  les  Temples  ,  6c  en  prefence  feulement  du  Mi¬ 
nutie  qui  leur  aura  efté  donné  par  un  Synode  ou  choifi  par  un  Colloque ,  tenu  pourcét 
effet  par  noftre  permhîion  ,  ce  que  Nous  leur  detfendons  encore  tres-exprefTement,  à 
peine  de defobeiftanceSc d’interdidion  de  l’Exercice,  dans  le  lieu  ou  lefdites  Affem- 
blées  auront  efté  faites,  demilliv.  d’amende  contre  les  contrevenans  ,  &  de  pimitioii 
corporelle.  Si  donnons  en  Mandement  ànosamcz  5c  féaux  ^  les  Gens  tenans  noftre 
Cour  de  Parlement  de  Guyenne,  Baillif,  Senefehaux,  &  tons  autres  Officiers  qu’il 
appartiendra,  que  cefdites  prefentes  ils  ayent  à  cnregiftrer  purement  &  (împlement» 
6c  le  contenu  faire  garder  8c  obferver  félon  fa  forme  &  teneur ,  en  forte  que  noftre  In¬ 
tention  foit  accomplie  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir,  en  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait 
mettre  noftre  Sccl  à  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Vcrfailles ,  le  20.  jour  d’Aouft ,  Pan 
de  grâce  i<^82.  Et  de  noftre  Règne,  le  quarantième.  Signé  ,  LOUIS.  Et  fur  Ig 
reply  ,  Par  le  Roy  ,Phelippeaux. 

RegifirékU  Reolleien  Parlement^Ujd.Nô^emhre  lâSz* 

‘  '  C  ■ 

Declautîon  du  Rüy  conctrmnt  U  vente  des  biens  de  èeux  de  U  R*  F.  it. 

LO  TlH  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre ,  à  tous  ceux  qi  ï 
CCS  prefentes  verront,  Salut.  Nous  avons  par  notre  Déclaration  du  14.  Juillet 


dernier,  &  pour  les  caiifes  y  contenues  5  déclaré  nuis  les  contrats  de  veïnte  ,  àüSës 
difpofitions  que  nos  fujets  ,  faifant  profeffion  de  la  R.  P.  R.  pourroient  faire  un  an 
avant  leur  retraitte  hors  de  nôtre  Royaume  ,  ne  voulant  pas  eîiipécher  qu’ils  ns 
puiffent  établir  leurs enfans  par  mariage  ,  ny  fruftrer; leurs  légitimes  ,  créanciers  des 
moyens  defe  faire  payer  de  leur  deub  en.  la  vente  des  biens  immeubles ,  fur  lefquels 
ils  ont  hipotheqiie.  A  ces  caufes  Nous  avons  dit  6c  déclaré,  &:  par  ces  p.refcntes  fig.- 
nées  de  nôtre  main,  difons  6c  déclarons  n’avoir  entendu  par  lad.  Déclaration  empé»» 
cher  les  donnations  qui  ponrroient-eftre  faites  parles  pères  6c  meres.j.ayeuls  ou  ayeu- 
îcs  en  favetirdcs  enfans  par  contrat  de  Mariage,  pourveu  toutes  fois  que  Icfd.  maria¬ 
ges  foient  executez  avant  leuf  retraite  hors  de  nôtre  Royaume,  n’entendons  pareille¬ 
ment  empêcher  les  pourfuites  que  les  créanciers  légitimés  pourront  faire  de  la  vente 
de  leur  immeubles  par  decret  iorcé,. 6c  de  bonne  foy  en  confequenee  des  debtes  faites 
avant  la  datte  delà  prefente  déclaration.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  Amcz,  6c 
féaux  Confeillers,  les  Gens  tenant  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Guienne,  que  ces 
prefentes  ils  ayent  i  faire  regiftrer  ^  6c  le  contenu  en  icelles  exécuter  ,  félon  fa  forma 
6c  teneur  fans  permettre  qu’il  y,  foit  contrevenu^en  quelque  forte  6c  maniéré  que  ce 
foitj  Cartel  ed  nôtre  plaifir,  en  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel 
àcefd.  prefentes.  Donné  à  Verf^lles  le  7.  jour  de  Septembre,  l’an  de  grâce  1582, 
6c  de  Nôtre  Régné  le  40.  figné  U  I  S  j  .ôc  fur  lereply  par  Iç  Roy  Phelippeaux» 
6c  feelié  du  grand  fceaii  de  cire  jaune  5,, 

M^glfiré  lu  Ktolk  en  Parlement  Ve  IS.  NP'i^emhrc 

J^ularatton  àu  Poj  ,  qm  ordonne  que  Us  biens'  donnez  par  ceux  de  la  R.  P.  Ü.  âux 
fltaux  on  Confifioires  y  feront  remis  aux  lIopitaiTk  de  U  Religion  Ca¬ 
tholique,  Apo f  olique  dp  Pomaine.^^ 

■'  'J 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  -  Roy  de  France  8c  de  Navarre:  A  tous  ceult 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront  f  S  a  L  u  T*  Bien  que  la  PcrmifTion  accordée  à 
ceux  de  là  R, P.  S.  par  l’Article  42:  des^^Partieuhers  de  l’Edit  de  Nantes,  confirmé 
par  l’Article  12.  de  noftre  Déclaration  du  premier  Février.  de  faire  des  legsau» 
Pauvres  de  leur  Religion  n’ayt  efte  donnée  que  dans  la.veuë  ,  que- les  biens  legucZ’ 
feroient  employez  à  les  foûlagcr  dans  leurs  neceffitez  fuivant  l’intention  des  Donnai 
teurs  :  Neanmoins  nos  Sujets  de  la  R.P.  R.  qui  compofoientIc-Confiftoiredcnoftrc' 
Ville  de  Monpellier ,  fe  fcrvant  dcfdiîs  biens*  à  d’autres  ufages  que  ceux  pourquoy  ils 
efloient  deftinez,  defqucls  ils  avoient  meme  alicnne  une  partie,  cela  donné  lieu 
à  un  Arreft  de- nofirc  Cour  de  Parlement  de  Tolofe  du  12.  Décembre  1^81.  qui  amis* 
l’Hôpital  de  Monpellier  en  poirefîlon  de  tous  les  biens  donnez  aux  Pauvres  du  Con- 
Sftoire  de  ladite  Ville  ^  meme  de  ceux  qui  fc  trouvoicntaliennez^  depuis  le  mois  dc" 
Juia  lequel  Aueft .N Qijs .gutiogs  f 


t^rovincc  de  Languedoc  ,  par  ndîlrc  Déclaration  du  Noveml)re  dernier ,  fur  les 
avis  qui  Nous  aiiroienc  efté  dpnnez  ,  que  ces  difipations  eftoient  pratiquées  par  la 
plus-part  des  Confiftoires.  Et  comme  Nous  rommes  informez  que  dans  plufieurs  au¬ 
tres  de  nos  ProvincC'S  ,  les  i'onfiftoires  defditsde  la-R.  P.  R.  cmpîoyent  lefdits  biens  à 
kurs  affaires  particulières^  meme  empefehent  des  Converfions  ,  eftant  pareillement 
neceffaire  d’y  pourvoir ,  Sc  confiderant  que  les  biens  ne  peuvent  eftre  mieux  dépo- 
fez  qu’entre  les  mains  des  AdminiRrateurs  des  Hôpitaiiic  ,  puifque  fuivant  î  Article 
22.  de  l’Edit  de  Nantes ,  Sc  l’Article  42.  de  nodre  Declara£ioiidei(5'^i?.  ils  font  obli¬ 
gez  d’y  recevoir  tndircélenient  les  Pauvres  de  la  R.  P.  R.  comme  les  (  'atholiqiies  :  A 
CES  C  A  USE  s  ôc  autres  à  ce  Nous  mouvans.  Nous  ayons  dit,  déclaré  ordonné; 

difons  5  déclarons  ordonnons  par  ces  Prefentes  fignées  de  noftre  main  ,  Voulons 
êc  Nousplaift  5  quc  tousîcs  Biens  immeubles /Rentes  SePenfions  données  ou  léguées 
p^  difpofition  faites  entre-vifs  eu  dcrnicre  volonté  aux  Pauvres  de  laR.  P.  R.ou  aux  ^ 
Confiftoires  pour  leur  eftre  difiribuez  ,  lerqiiels  fe  trouvent  â  pre fent  poffedez  par  les 
Gonfiftokes  oii  aliiennez  depuis  le  mois  de  Juin  i <5’ <5' 2.  feront  délaiffez  aux  Hôpi¬ 
taux  des  lieux  ou  feront lefdics  Confiftoires,  &  en  cas  qu’il  n’y  en  ait  pasà  l’Hôpital 
^plus  prochain  pour  eftre  acimiaiftré  ôe  regis  par  les  Direéleurs  5c  Adminiftrateiirs 
defdits  Hôpitaux  ,  comme  les  autres  biens  qui  y  appafticnnent,  fauf  le  recours  des 
acquereurs  defdits  biens  contre  les  vendeurs,  6c  pour  cét  ctfet  Nous  voulons  que  les 
pofiéiTcurs  defdits  legs  en  faifent  le  dclaiffemcnt  au  profit  defdits  Hôpitaux  dans  un 
mois  apres  la  publication  de  ces  prefentes  ,  à  peine  de  1000.  livres  d’amende  ,  de 
plus  grande  s’il  y  échoit ,  êc  de  tous  dépens,  domages  St  intetefts-,  i  la  charge  que  les 
Pau  vrcs  delà  R.  P.  R.  Lcront receiis  indifféremment  des  Catholiques, 5c traittez  aiiflfl 
charitablement  que  lefdits  Catholiques  fans  y  pouvoir  eftre  contraints  à  changer  de 
Religion 5Conformément  aufdjts  Articles  22.  de  l’Edit  de  Nantes,  5c  42.  de  noftre 
Déclaration  du  mois  de  Février  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  5c. 

féaux,  les  Gens  tenant  noftre  Cour  de  Parlement  de  Guyenne,  Baillifs,  Sénéchaux 
5c  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  ,  que  cefdites  Prefentes  ils  ayent à  faire  lire, 
publier  Sc  enregiftrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  faire  obferver  5c  executer  félon  fa  ' 
forme  5c  teneur;  Enjoignons  à  noftre  Procureur  General  dudit  Parlement  ,  5c  fes 
Subftîtuts  ,  de  tenir  la  main  à  ladite  execution,  5c  faire  à  cette  fin  toutes  lesreqiii- 
fitions  5c  pourfuites  neccfîaircs  ,cn  forte  que  noftre  ïntention  foit  accomplie  ;  Car 
tel  eft  noftre  plaifir ,  en  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cefdites 
Prefentes.  Donné  à  Verfailles,  le  15.  jour  de  Janvier  1583. "^Et  de  noftre  RegnÇj  Iç 
40,  Signé,  L  O  UIS,  Etfurlereply  3  Par  ic  Roy  ,  P  h  E  L I P 1?  £  AUX* 

^Kcgi^rie  A  U  Reolle  ,  en  Parlement  ^  le  3.^  Février  lâSs^  X 

\  '  ' 

Meffieurs  ,  DAüLEDE,  Premier  Prefidept, 

XRafforteur*  ' 


P  c 


iî 


J)ccUraticn  dié  Roy,  fortant  que  tous  les  Mahometans  é' Idolâtres  qui  voudront  feytndrt 
chrétiens  >  ne  fourrent  faire  Profefston  que  de  la  Religion  Catholique, 

IOülS  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre^  A  tous  ceux  qui 
«Æes  prefentes  Lettres  verront,  SALUT.  Les  foins  continue  Is  que  Nous  prenons^ 
pour  la  converfion  deceux  de  la  R.  P.  R.  ont  déjà  eu  de  fî  feenreux  fuccez,  que* 
Nous  avons  lieu  d’efpercr  de  la  honte  divine  que  ce  qui  reftede  nos  Sujets  de  ladite 
Religion  5'connoiflant  enfin  les  erreurs  dans  lefqucllcs  ils  font  à  prefent  engagés 
rentreront  dans  le  feing  de  TEglife  pour  y  trouver  le  falut  que  Nous  fouhahons 
avec  tant  d’ardeur  de  leur  procurer  :  Et  comme  Nous  fommes  informez  que  dans 
le  nombre  confidcrable  de  gens  de  toutes  Nations  &;  Religions  qui  abbordenr  dans 
nôtre  Royaume, il  y  en  a  eu  quelques  uns  pour  le  paiTc,  qui  étant  tombez  entre  les 
mains  de  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  ont  été  par^  eux  inftruits  dans  leur  faulTe  Doc¬ 
trine  :  neanmoins  étant  neceflairc  d‘y  pourvoir  à  l’adveniq,  &  d’empécher  qu’on  ne 
puiife.abufecde  leur  ignorencepont  les éngager  dans  une  Religion  contraire  à  leurfa- 
îut.  A  ccs.cescaufcs  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  Nousavons  dit  5c  déclaré  jdifons 
^  déclarons  par  ces  prefentes  fignées  de  nôtre  main  :  Voulons  5c  nous  plait  que 
tous  Mahometans  5c  Idolâtres  qui  voudront  fe  faire  Chrétiens  ne  puilTcnt  eftre  in- 
ftruits , ni  faire  profeffion  d’autre  Religion  que  de  la  Catholique  Apoftolique  Ro*^- 
maine,  faifons  deffences  aux  Miniftres  de  la  Religion  Pretendüe  Reformée  5c  aux- 
Anciens  des  ConfiftoiresdcfouffriiTcs  perfonnes  de  la  qualité  fufditedans  leurs  Tem¬ 
ples  ou  affemblées  fur  peine  d’amende  arbitraire,  qui  ne  pourra  eftre  moindre  quc' 
de  la  fomme  de  500.  liv.  d’eftre  privés  pour  toûjours  de  faire  aucunes  fonéEonsde 
leurMiniftere  dans  nôtre  Royaume  5c  d’interdidion  pour  jamais  de  l’exercice  delà 
R. P.  R.  dans  les  Temples  5c  autres  lieux  ou  les  perfonnes  de  la  qualité  fufdi te  auront 
été  receüesSc  fouffettes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  Amez  5c  Féaux  Con- 
feillersles  ^ens«  tenant  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Guyenne  ,  que  ces  prefentes  ils 
ayent  à  faire  lire  publier  5c  regiftrer,  5c  icelles  execucer  félon  leur  forme  5c  teneur 
Cartel  eft  nôtre  plaifir  en  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  cefd.. 
prefentes.  Donné  à  Verfaillles  le  25.  jour  de  Janvier  l’an  de  grâce  i(5’B3.  êc  de  nô¬ 
tre  règne  le  40.  Signé  L  O  ül  S  ,  5c  plus  bas  par  le  Roy  PHEi,iPPEAux.  Et  icei-> 
le  grand  Sceau  de  cire  jaune. 
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pecldYàtion  du^  Roy  ,  tjui  àejfend  à  toutes  ferfonnes  qui  ne  font  -pas  Or  iginaires  des  Villes 

de  s'y  ejhblir  fans  la  permiffion  des  M  agi f  rat  s, 

O  U  I  S  3  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  Sr  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 

_ ^ces  prefences  Lettres  verront;  S  A  lu  T.  Ayant  efté  avertis  de  divers  endroits, 

que  depuis  les  troubles  &  mouvemens  qui  ont  efté  en  ce  Royaume  durant  les  années 
dernieres  piuficurs  perfonnes  étrangères  6^  inconnues  ,  Ôc  autres  originaires  des 
lieux  Provinces  éloignées ,  quittent ,  abandonnent  &  changent  de  Pays ,  de  leur  de¬ 
meure  ordinaire  pour  fe  venir  habinièr  dans  nos  Villes  ,  fans  donner  aucune  connoif- 
fance  d  eux  aux  Habitans  &:  principaux  Citoyens  &  Bourgeois  d'icelles  tellement 
quvî  s’il  fe  rcncoiitroit  que  lefdites  perionnes  fuffent  mal  conditionnées,  ou  aucuns 
dUceux  exilez  de  leurfaites  anciennes  demeures  pour  crimes  ou  autrement  ils  pour- 
roient  engendrer  &  apporter  de  rakeration  en  Pamitié,  concorde  Si  focieté  ,  &  aux 
bbiiii'es  mœurs ,  qui  font  parmi  les  autres  habitans  defdites  Villes,  ou  fomenter  les 
partialitez  Sc  divifions  qui  fe  trouvent  quelquefois  en  icelles,  s’ils  n’eRoient  bien  re¬ 
connu^  en  leurs  vies,*  mœurs  Sc  conditions  ,  à  quoy  délirant  pourvoir  pour  le  bien  , 
repos;  Sc  tranquilité  dé  nos  Sujets.  Sçavoir  bifons  qu’ayant  rais  cctrc  aff  iire  en  deli¬ 
beration  en  noftre  Conféil ,  de  l’avis  d’iceluy  Nous  avons  dit  Si  déclaré,  difons'  &  dé¬ 
clarons  par  ces  Prefentes  ^  voulons  ordonnons  que  toutes  perfonnes  foit  étrangères 
ou  autres  de  noftre  Royaume  ,  de  quelles  qualitez  éi  conditions  qu’elles  foicot  qui 
voudront  habiter  dans  nos  Villes,  defqueHes  ils  ne  feront  originaires  ,  ayent  aupara¬ 
vant  que  d’y  faireieurdite  habitation  à  aller  déclarer  à  la  Maifon  commune  defdites 
Villes,  pardevant  les  Maire  j.Confuls ,  Efehevins,  &  Magiftrats  ordinaires  d’icelles, 
la  refolution  qu’ils  auroienrprifes  d’y  demeurer ,  &  poiir-queile  occakon,  enfemBlc 
donner  connoilTance  du  lieu  de  leur  naiffances  ,  &  de  leurs  vies  ,  mœurs  qiiaîîtez  , 
pour  en  ekre  fait  regiftre  dans  la  Maifon  commune  defdites  Villes ,  afin  que  s’il  f  font 
reconnus  bien  conditionnez .  ils  (oient  admis  efdircs  Villes  ,  pour  y  vivre  $6  demeu¬ 
rer  paifiblemsnt  ,  avec  lesautres  habitans  d’icelles  ,  &  comme  Concitoyens  fans  au¬ 
cun  trouble  alteration  ,  ny  empêchement,  fe  foûmettant. aux  Loix- , Charges' 6^ 
Coutumes  defdites  Villes  &  à  faute  de  ce,  Nous  voulons  que  telles  perfonnes  foient 
privées  delà  demeure  qu’ils  y  auroierit  voulu  prendre  58c  qu  ils  foient  rais  Hors  d’icel¬ 
les  ,  comme  indignes  d’y  avoir  leurs  habitations ,  Comme  auffi  Nous  voulons  &:  en¬ 
tendons  que  ceux  qui  depuis  trois  ans  en  ça  fe  font  habituez  efdites  VilleSjayenr  à  aller 
faire  pareille  déclaration  efdites  Maifons  communes^  de  fe  faire  inferire  dans  les  Re- 
giftres  d’icelle  dans  quinze  jours  après  la,  publication  des  Prefentes  ,  fur' peine  d’en 
eftrc  mis  hors  ainfi  que  deffus  Si  don'nonsemrriandement  à  nos  amez  6c  féaux  Con- 
feillers  les  gens  renans  nos  Cours  de  Parlemens ,  Baillifs,  ScnechaiiX;>  Prevofts,  Ju¬ 
ges  ou  leurs  Lieutenans  ,  6^:  à  tous  autres  nos- jufticiers  qu’il  apparticndia' ,  que  ces 
prefentes  nos  Lettres  de  Déclaration  ils  falfenr  lire,  publier  6^  enregiftrer  chacun  en 
droit  foy^  Scie  contenu  en  icelles  g;ardcr  ^entretenu  6c  obferver  de  point  en  point  fe. 


r 


Ion  leuj:  formé  U  teneur.  Mandons  en  outre  aux  Gouverneurs  &  nos  Licutenans 
^enerauxdc  nos  Provinces,  Capitaines  S:  Gouverneurs  particuliers  de  nofditcs  Vil- 
fes,  d’y  tenir  la  main,  donner  main-forte,  fibefoineft,  &  aux  Maire  ,  Confuls, 
Efebevins  6c  Principaux  de  nofditcs  Villes  de  prendre  foin  à  ce  que  le  contenu  en  cef- 
dîtes  Prefentes  foit  obfervé  8c  etfecfiié  chacun  à  leur  égard  ,  afin  qu’ils  ayent  plus  de 
confiance  ‘es  uns  avec  les  autres  pour  la  fûrete  &  confervation  d’icelles  :  Cartel  eft  noftre 
plunr.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  niettte  noftre  Scel  à  cefdites  Prefentes. 
Donné  à  Paris  le  neuvième  jour  de  Novembre,  l’an  de  grâce  1^17.  Sc  de  noftre  règne 
le  huiriéinc.  Signé  ,  L  O  U I  S  ;  Et  fur  le  reply  ,  Par  le  Ray  ,  De  Lomenyes 
Et  fccllé  dü  grand  Scel  de  cire  jaune  fur  double  queue  de  parchemin. 

DscLtrafhn  du  Roy ,  qui  deffend  aux  Umifires  de  U  R.  ?.  R,  de  fe  trouver  aux  Jjjem^ 
hlecs  Politiques  de  nos  Sujets  ^  aim^  fe  Réduire  à  ce  qui  ejl  de  leur  Preffeffi&n. 

10  ü  î  S  5  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  6c  de  Navarre:  A  toiisceuxqui 
_^ces  prefentes  Lettres  verront  ^  Salut.  Les  Edits  de  pacification  reçus  en  cc 
Royaume,  ayant  toléré  l’exercice  de  la  R.  P.  R.  attandanc  qufi4  plaife  à  Dieu 
par  fa  grâce  ,  réduire  tous  nos  fujets  à  une  même  Doélrinc  ,  comme  un  troupeau 
fous  un  même  Pafteur,  Nous  avons  eftimé  eftre  de  nôtre  devoir,  de  porter  nôtre 
principal  foin,  à  ce  que  tous  nos  fujets  vivans  ,  comme  membres  d’un  môme 
corps ,  en  un  même  rallié  de  volonté  ,  n’eulTent  autre  but  que  l’obcilTance  envers 
nous  ScrafFeéEon  envers  nôtre  Eftat:  avons  pareillement  crû  eftre  obligés  de  procu¬ 
rer  que  fous  couleur  delà  R.  P.  R.  le  repos  commun  ne  foit  point  altéré,  t  y  les  mœurs 
Ôc  façons  rde  vivre  étrangères  introduites  à  nos  Sujets  par  le  moyen  des  grandes  habu 
tudes  êc  correfpondances  trop  ordinaires ,  qu’aucuns  d’eux  fe  font  donnés  avec  l’Etran¬ 
ger.  C’eft  pourqiioy  ayant  par  nos  Lettres  de  Déclaration  du  dix- feptiéme  jour  d’Avril 
Id"! 3.  ordonné  qu’és  Affemblée  Provinciales  8c  Nationales  de  nofdits  Sujets ,  affifteroit 
un  de  nos  Officiers  de  ladite  Religion  ,  pour  empêcher  q’aucune  affaire  politique  n’y 
foie  traitée  ,  ny  propofer  aucune  chofe  qui  pût  troubler  le  repos  :  Nous  aurions  donné 
commiffion  au  fietir  Galland ,  Confeillcr  en  nôtre  Confeil  d’Eftat  &  Privé  pour  affifter 
en  RAffembléc  Nationale  , convoquée  à  Charenton  au  mois  de  Septembre  1523.  en 
laquelle  fut  d’un  commun  accord,  convenu  6c  arrefté,  que  dorénavant  les  Miniftres  ne 
s’entremettroient  en  affaires  6c  Affemblée  politiques ,  8c  demeureroient  réduits  aufcul 
exercice  de  leur  profeffion, concernant  leur  Religion  Prétendue  Reformée  ,  mœurs  8c 
difeipline  ;  Et  dorénavant  aucuns  Eftrangcrs  ne  feroient  recciis  Miniftres  ny  admis  à 
prêcher  en  ce  R  oyaume  fans  noftre  permiffion ,  &  fans  préjudicier  toutefois  à  ceux  qui 
cftoientdéja  receus  ,  aufqucl  la  continuation  de  leur  exercice  fera  accordée.  Et  depuis 
en  une  autre  Affemblée  Nationale  tenue  en  la  Ville  de  Caftresen  Albigeois,  au  mois 
de  Septembre  dernier,  en  laquelle  pareillement  pour  Nous  aiiroit  affilié  ledit  Galland, 
a  cfté  confirmé  l’arrefté  de  Charenton  pour  le  retranchement  des  Affaires  &  Affcra- 


blées  politiques  aux  Miniftres;  EtcnouSaefté  atrcftcqucfuivantlcsLoix  du  Rot 
aumclcs  Mm.fttes  «=  P^'^roieut  forcir  d’iceluy  pour  quelque  caufe  que  c.efoit,faL* 
noftre  conge  ,  queleld.ts  Mmiftres  efdites  AiTcmblées  Provinciales  &  Nationales  ne 
pourront  preftcr  aucun  d’eux  pour  un  temps  ou  toûjours  aux  Républiques  Etats  ou 
Provinces  étrangères ,  finon  par  noftre  perniiffion  ;  Et  comme  ces  refolutions  nous  ont 
efté  agréables  ,  nous  rendons  témoignage  de  la  foumiflion  volontaire  de  nos  Sujets  aux 
Loix  Si  Réglés  de  noftre  Eftac ,  afin  que  cy-aprés  aucun  ne  fe  puifle  -prétexter  d'igno- 

rence,  ny  s  en  difpenler  ,  fans  encourir  les  peines  ordonnées  en  tel  rencontre..  Nous 

avons  fait  &  .aifons  mhibitio  s&defFenfes  à  tous  Miniftres  dc4a  R.  P.  R  de  fetrou 
ver  aux  Affemblcs  politiques  de  nos  Su  jets,  lors  qu’elles  leur  feront  par  nous  accor¬ 
dées ,  leur  railant  en  outre  inhibitions  Si  deffenfes  de  s'entremettre  d’aucunes  Affaires 
politiques ,  ains  fe  réduire  à  ce  qui  eft  de  leur  profefllon.  Deffendons  à  nofdits  Suiets 
de  recevoir  en  la  charge  de  Miniftrc  aucun  étranger,  non  regnicole  5c  natif  de  noftre 
Royaume,  de  quelque  qualité ,  lieu  ou  condition  qu’il  (oit ,  ains  feulement  y  admettre 
nos  naturels  Sujets  ;  Et  comme  nous  avons  une  particulière  afllirance  en  nos  naturels 
Sujets  portez  d’une  affeaion  plus  étroite  envers  nous  Si  noftre  Eftat ,  eftant  auffi  raifon- 

nable  que  les  prérogatives  d’honneur  entr'eux  demeurent  à  nos  Sujets  ,  à  l’exclufion 
des  Eftrangers  .•  Nous  avons  déclaré  Si  déclarons  noftre  vouloir  5c  intention  eftre 
qu’es  Aifeinblces  Provinciales  &  Nationales  de  nofdits  Sujets  de  ladite  R .  P.  R.  &  pour 
les  fondions  ordinaires  de  lèur  exercice  foient  proches  des  Villes  de  noftre  Parlement 
foitentousautreslieux,nefoientdorénavant  envoyez  ny  admis  autres  Miniftres  qu- 
naturels  François.  Avons  pareillement  conformément  aux  Ordonnances  de  nos  Prede' 
ccfleurs  ,  faitSc  faifons  inhitions  8c  deffenfes  à  tous  Miniftres  de  fortir  hors  de  noftre 

Royaume,  pour  quelque  caufe  8c  occafion  que  ce  foit,  fans  noftre  permiffion  8c  ea 

outre  deffenfes  aufdits  Miniftres  de  prefter  aux  Républiques  ,  Principautez,  Souve 
rainctez,  ou  Communautez  Etrangères ,  aucuns  d’eux  ou  de  leurs  propofans  pour 
toûjours  ,  ou  pour  un  temps  fans  noftre  perminfion.  Voulons  que  ceux  defdits  Miniftres 

qui  volontairement  font  fortis  de  noftre  Royaume,  ou  qui  s’en  font  abfentez  parpraft 

ou  permifSon  defilites  Afïemblces  ,  'retournent  incontinent  aux  lieux  de  leurs 
demeures  ,  en  prenant  de  nous  pour  cet  effet  8c  non  autrement,  permillîon  fignee  de 
Nous,  8c  contrefignée  de  l’un  de  nos  Secrétaires  d’Eftat.  8c  fous  noftre  grand  Sceau 
Nous  refervant  à  donner  aiiflî  à  ceux  defdits  Miniftres  qui  defireront fortir  de  noftre 
Royaume,,  les  permiffions  neceffaires  ,  comme  à  nos  autres  Sujets,  8c  d’avoir  confidc- 

ration  aux  requifitions  qui  nous  ferontfaitesparnosVoifinsSc  Alliez, lors  qu’ils  nous 

feront  entendre  avoirbefoin  de  quelqu’un  d’eux.  Si  donnons  en  Mandement  à  nos 
amez  8c  feiux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  8c  Chambres  de  I  Edit ,  que 
CCS  Prefentes  ils  faffent  lire ,  publier  8c  enregiftter,  8c  le  contenu  en  icelles,  garder 
obferver  8c  entretenir ,  fans  permettre  qu’il  y  foit  contrevenu  en  aucune  maniéré.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  noftre  Seel  à  cefd.  tes 
Prefentes.  Donné  à  Paris  le  quatorzième  jour  d’ Avril  ,  l’an  de  grâce  mil  fîx  cens 

Ha 
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Et  tîe  nofire  Rcgnc  le  dix -fepciéme*  Signe  LOUIS  :  Et  plus  bas  fur 
le  teply  ,  Pat  le  Roy ,  P  h  e  l  i  p  P  E  A  ii  x.. 

Déclaration  dti  Roy  ^  qui  dejfeni  aux  Mlnlfires  de  la  R.  P.  R,  de  faire  de  Precht  ny  autre 
■  'Exercice  de  laide  Religion^  [mon  ez.  lieux  de  leur  demeure  ordn  ir  e,  ~ 

le  Prêche  y  e fiant  prmls, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  H  de  Navarre  :  A  nos  amez  & 
féaux  Confeillers ,  les  Gens  cenans  noRre  CRambre  del’Edità  Cadres  \  Salut. 
Par  les  Edits  de  Pacification  en  laveur  de  nos  Sujets  delà  Religion  Prétendue  Refor- 
î  mée  ^  meme  par  l’article  lo.  de  PEdit  du  mois  de  Janvier  i6'5r.  il  efi  tres-expreiFement 
deffendu  aux  Miniftres  de  la  R.  P.  R.  d’aller  de  lieu  en  lieu  ,  Sr  de  village  en  village  pour 
y  prefeher  :  ce  que  nous  avons  réitéré  par  plufieurs  Arrefts  de  nofire  Confcil:  nean¬ 
moins  au  préjudice  de  ce, les  Minifires de  nofire  Province  de  Languedoc ,  vont  pref¬ 
eher  en  plufieurs  lieux,  qu’ils  appellent annexes ,  quoy  qu’ils  n'y  falTentpas  leur  re/i- 
dence  ,  &  que  l’exercice  de  ladite  R.  P.  R.  n’y  foie  pas  permis  5  ce  qui  cft  une  contra- ■ 
ventioii  aufdits  Edits  ôc  Arrefts ,  dont  nous  recevons  journellement  des  plaintes.  Et 
d’autant  que  nofa'e  intention  a  toujours  efié^,  défaire  invioiablement  garder  les  Edits 
pour  le  bien  repos  de  tous  nos  Sujets,  tant  Catholique?  que  de  la  R.  P.  R.  A  cescau- 
fes,  de  l’avis  de  de  nofire  Confeil  ,  Nous  avons  par  ces  Prefentes,  fignées  de  nofire  : 
main  ,  fait  tres-expreffes  inhibitions  &  detfenfes aux  Miniftres  de  la  R.  P.  R.  de  nofire  ' 
Province  de  Languedoc  ,  H  à  tous  aut  es  de  faire  le  Prêche  ny  tout  autre  exercice  de 
ladite  R.  P.  R.  fiiion  au  lieu  de  leur  demeure  ordinaire ,  le  Prefehe  y  efianr  permis ,  à 
peine  d’eftre  punis  comme  infraéleurs  de  nos  Edits  S:  de  cinq  cens  livres  d’amende  ,  au 
payement  de  laquelle  ils  feront  contraints  pat'  emprilonnemcnt  de  leurs  perfonnes, 
autre  peine  arbitraire  :  Si  vous  mandons  que  ces  1  relentes  vous  ayez  à  faire  cnregiftrer, 
icelles  garder  &  obferver  de  point  en  point ,  félon  leur'forme  &  teneur  ,  fans  fouf-  j 
frir  ny  permettre  y  efire  contrevenu  :  Car  tel  eftnoftre  plaifir.  Donné  à  Saint  Germain  -' 
en  Layc ,  le  deuxième  j^our  de  Décembre  mil  fix  cens  trente-quatre  ;  6c  de  nofire  Ré¬ 
gné  le  vingt-cinquième.  Signé.  LOUI^S  :  Et  pltis  basG  Par  le  Roy  ,  Phe- 
LIP  PE  AUXo 


Ârrejt  du  Confeil  d' Efiat  qui  deffend aux  Mlnïjlres  deda  Rellgwn  Pretendùe  ^ 

prêcher  en  plus  d'un  üeu. 


Refermée  k' 

%  1 

:  ' 


SUr  ccqui  a  été  reprefenté  au  Roy  étant  en  Ton  Confeil,  qifcncore  que  par  l’Edit  j 
de  Nantes  ,  Articles  particuliers  ,  Edits,  Déclarations  bien  8c  dtüc'mcnt  vérifiés  i 
6c  par  plufieurs  Arrefts  donnés  au  Confeil  ,  la  conduite  6c  la  difciplincdcs  Miniftres 
delà  R.  P.  R.  ait  été  entièrement  réglée  6c  limitée  5  6c  que  Sa  Majcfié,  lors  de  foUj 
advenemcntàla  Couronne,  en  confirmant  ceux  de  lad.  R.  P.  R.  dans  leurs  privilèges  | 
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n'ait  jamais  ctitendü  les  acctoiftre ,  mais  feulement  faire  exécuter  lefdits  Edits  »  Dé¬ 
clarations  &  Articles  particuliers  ,  en  forte  qu^l  n’y  euil  aucune  innovation  ;  neanmoins 
les  Miniftres  de  lad.  R.  P.  R.  entreprennent  journellement  pîuneurs  chofes  contraires 
aufd.  Edits  6c  Articles  5  lefquels  ils  veulent  eftendre  ,  ainfi  qu’il  leur  plaiO:,  Sc  éta¬ 
blir  l’exerciA  de  lad.  R.  P. 'R.  dans  les  lieux  ou  elle  n’a  point  été  permife  ^  ayant  pré¬ 
tendu  pouvoir  aller  prêcher  dans  les  lieux  qu’ils  appellent  annexes  des  lieux,  ou  l’cietr- 
cice  cil:  permis ,  fous  le  prétexté  d’impoffibiiitc  aux  habitans  defd.  Annexes  de  fe  rranf- 
porter  aux  lieux  ou  fe  fîit  le  Prêche  ordinaire  ,  6c  que  c’eil  un  mêhie  Miniftre  qui  va 
en  pliîfieiirs  lieux  ,  ce  qui  eft  contraire  aufdlts  Edits  ^  par  bfquels  i’cxercice  de  la  R.  P. 
R.  n’eft  permis  que  dans  les  lieux  defignés,  fans  qu’il  puifîc  erre  étably  ailleurs.  Et 
•  d’autant  que  ce  defordre  shl  euR  été  permis,  aiiroit  fait  grand  préjudice  à  la  Religion 
Catholique,  ApoRolique  6c  Romaine,  Sa  Majellé  par  une  Déclaration  vérifiée  en 
la  Chambre  de  l’Edit  de  CaRres  ,  déclare  quelle  ne  vouloit6c  n’entendoit  que  l’exer¬ 
cice  de  lad,  R.  P.  R.  fût  permis,  ni  fait  en  aucuns  autres  lieux  que  ceux  nommés  par 
les  Articles  ,  fous  prétexté  d’ Annexes  ,  6c  que  Icfd.  MiniRres  ne  piuffent  fiire  le  Prê¬ 
che  en  plus  d’un  lieu  ;  mais  au  préjudice  de  lad.  Déclaration,  6c  fans  faire  mention 
dhcelle,  ceux  de  lad.  R.  P.  R.  ont  furpris  un  ArreR  au  Confeille  21.  Mayid'js.pac 
lequel  ils  Refont  fait  permettre  défaire  l’exercice  de  lad.  Religion  par  un  même  Mini- 
ftre  en  divers  lieux  6c  par  les  moyen  diid.  ArreR  ils  prétendent  renvericr  les  Edits  6c  Ar¬ 
ticles  qui  ne  leur  permettent  de  faire  led.  exercice  qifen  un  feullieu  :  à  qiioy  étant  nc- 
ceffaire.  Ven  lad.  Declararion  6c  l’ArreR  du  Confeil  du  21.  May  16^2.  Le  Roy  étant 
en  fon  Confeil  a  ordonné  6c  ordonne  que  fad.  Déclaration  regiRrée  eh  la  Chambre  de 
l’Edit  de  CâRrcs  donnée, fur  le  fait  desannexes  de  ceux  de  la  R.  P. R.  fera  execi  tée  feloa 
fa  forme  6c  teneur  ;  Ce  faifant  fans  s’arreRer  aud.  ArreR  du  Confeil  du  21.  May  1(^52. 
que  fa  MajeRé  a  caffé  6c  révoqué, 6c  tous  autres  contraires  à  lad.  Déclaration,  a  fait  tres- 
expreffes  deffenfes  aux  MiniRres  de  lad.  R.  P.  R.  de  prêcher  en  plus  d’un  lieu,  fous  quel¬ 
que  prétexté  que  ce  foir,à  peine  de  defobeiîfance.  Et  en  cas  de  contrevantion  ,  ordonne 
Sa  MajeRé  qu’il enfera  informé  par  h  premier  Juge  B  oyal  des  lieux  fur  ce  requis, pro¬ 
cédé  contreles  contreuenans  conformement  à  lad.  Déclara  i  an. Enjoint  Sa  MajeRé  aux 
Gouverneurs  6c  Lieutenai^  generaux  des  Provinces, Intendants  de  }iiftice,Ba]llifs , Sé¬ 
néchaux,  PrévoRs  6c  autres  Juges  de  tenir  la  main  à  l’execution  du  prefent  A.rreR, 
lequel  fera  exécuté,  nonobRant  oppofîtions  ou  appellations  quelconques  pour  lefquelles 
6c  fans_prejiidfce  d’icelles  ne  fera  différé  .  Fait  au  Confeil  d’ERat  du  Roy  ,  fa  MaJcRc 
y  étaïutcau  à  Paris  le'  11.  jour  de  Janvier  I6/7.  Signé ,  Phelippeaux. 


/ 


x^YYcfl  du  Confeil  ct'Bjlaty  qui  oYdonne  que  les  T emples  qui  Auront  etc  êtahlïs  parles  hauts  ^ 
luftiCieYS  fa'ifant  pYofefsion  de  ta  R.  P,  R,  dans  leurs  terres  feront  dtmolis  ,  (dp  l'exircko-^ 
deffendu  5  lors  que  le  Seigneur  ou  fes  Succejf  :  urs  en  U  terre  feront  Catholiques, 

SUr  ce  qui  a  été  rcprefenté  au  Roy  étanten  fon  Confeil,  que  pourierepos  &  trati 
quillité  defon  Eftat  5  ayant  par  l’Edit  de  Nantes  ,  articles  particuliers  ,  &:  autres 
Edits  fait  fur  la  Pacification  des  troubles  de  fon  Royaume,  permis  l’exercice  public  de 
la  R.P.R.  en  certains  lieux  deftiné  parlefdirs  Edits,  lia  été  de  temps  en  tempspour- 
veu  aux  defordres  &  nouvautés  introduites  par  ceux  de  la  R.  P.  R.  Icfquels  fous  tous 
pretexte  veulent  augmenter  l’exercice  de  lad.  Religion  dans  les  autres  lieux  ou  elle  y 
n’eft  point  permife,foit  par  le  moyen  des  hauts  jufiieiers  ,  ou  Fiefs  appartenants  à  ' 
ceux  de  lad.  R.  P.  R.  veulent  aifujetir  à  fouffrir  l’exercice  public  de  leurd.  Religion 
au  préjudice  de  l’article  X.  de  l’Edit  de  Naijtes,  par  lequel  il  eildit  que  l’excrcicedc 
lad.  R.  P.  R.  ne  pourra  cftre  étably  es  lieux  &  places  qui  ont  été  cy-devant  poffedés 
par  ceux  de  lad.  Rejigion,  efquels  lcd.  exercice  auroit  été  mis  en  confidération  de 
leurs  perfonnes ,  ouàcaufe  du  privilège  des  Fiefs,  fi  iceux  Fiefs  fe  trouvent  apres 
pofiidez par  perfonnes  Catholiques,  en  forte  que  l’exercice  de  lad.  R.  P.  R.  ne  pûij 
cftre  en  aucune  façon  permis  dans  les  lieux  qui  appartiennent  à  prefent  aux  Catholi¬ 
ques  ,  ny  moins  encore  fous  prétexte  des  acquifitions  des  Terres  f  Fiefs  &  Domaines 
du  Roy,  établiffement  de  bautcjuftice^  à  qtioy  étant  nect {faire  de  pourvoir, 
afin  d’arrefter  le  cours  deserttreprifes.de  ceux  de  lad.  R.  P.  R.  (jui  ne  veulent  pasper- 
mettre  la  démolition  des  Temples ,  établis  par  les  hauts  Jufticiers,  faifans  profeftîon 
de  la  R.  P.  R.  dans  les  terres  &  Jufticcs  qui  font  venues  par  fucceffion  es  mains  de  * 
perfonnes  Catholiques.  Le  Roy  étant  en  fon  Confeil  ,  conformement  à  l’Article  x. 
de  PEditde  Nantes,  a  ordonné  Si  ordonne  ,  que  les  Temples  qui  auront  été  établis 
par  les  hauts  Jufticiers,  faifans  profefîîon  de  la  R.  P.  R.  dans  leurs  terres,  feront  dé¬ 
molis  6i  l’exercice  deffendu,  lorsque  le  Seigneur  ou  fes  fuccelfeurs  en  la  Terre  feront 
Catholiques.  Ordonne  Sa  Majefté  que  ceux  de  lad.  R.  P.  R.  qui  acquerront  de  fes 
Domaines,  ne  pourront  en confequence  de  leur  adjudication  engagemc*t  établir 
aucun  Prêche  CS  lieux  qui  leur  feront  adjugés,  fous  prétexte  de  la  haute  Juftice  com- 
prife  cfilitcs  adjudications.  Veut  en  outre  Sa  Majefté  que  lors  quelle  accordera  le  droit 
de  haute  Juftice  dansdes  terres  appartenantes  à  aucunsde  fes  Sujets  de  lad.  R,  P.  R.  il 
foit  fait  mention  dans  les  Lettres  d’ercélion  dcfd.  Juftkes  ,  que  Texercice  de  lad.  Reli¬ 
gion  ne  pourra  eftrc  étabîy  aufd.  lieux  fous  pretexte  de  lad.  haute  Juftice ,  Sc  ce  non* 
obftanttotis  Arrefts ,  &  autres  cl  10  fes  à  ce  contraires.  Et  en  cas  de  contravention, 
qu’il  en  fera  informé  par  le  premier  Juge  Royal  des  lieux  fur  ce  requis,  peut  eftrc  le 
procezfaitSi  parfaitaux  contrevenans ,  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances.  Enjoint 
Sa  Majefté  aux  Gouverneurs  Lieutenans generaux  des  Provinces,  intendansde 
Juftice,  Baillifs,  Sénéchaux  Prevofts ,  Sc  autres  Jugesde  tenir  la  main  à  l’cxecutioîi 
du  prefent  Arreft,  lequel  fera  exécuté,  nonobftanc  oppofîtions  ou  appellations  qucL 
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ron que? pour  &  An?  préjudice  d’icelles  ne  fera  cr^îeré.fait  au  Confeil  d’E- 

ftat  du  Roy  5  Si  M  ijellé  y  étant  tenu  à  Paris  le  ii.  Jour  de  Janvier  Sipiic  Phe- 

LIPPEAUX. 

Arrefi  du  Confeil  dEfit  tjui  de  fend  au^  Minïjlrts  de  prendre  la  qualité  de  Tafeurs 
de  l'Eglife  >  ains  fenUment  de  Mini  fret  àe  l'Eglife  P  retendue  ^  Reformée. 

SOrcc  quia  été  rçprefenté  au  Roy  étant  en  Ton  Confeil ,  qu  encore  que  par  les  ar¬ 
ticles  iv*  xvij.  xxxiv.  6:  xliij.  de  l’Edit  de  Nantes  ,  &  par  les  Déclarations  des  24. 
Avril  1^12.  Oclobre  1622.  17.  Avril  1^2^,  Sc  par  l’Article  xj.  de  l’Edit  du  mois 
de  Marsi{5'2<^,  il  ait  été  pourvu  à  la  conduite  de  difeipline  des  Miniftres  &  de  ceux 
faifani  profcflîon  de  la  R.  P.  R.  &  que  fà  Majefté  lors  de  fon  avenement  à  la  Couron» 
ne  en  confirmant  les  privilèges  de  ceux  de  lad.  R. P.  R.  n’a  jamais  entendu  les  accroiftre 
mais  au  contraire  par  fa  pieté  Sc  marque  de  Roy  tres-Chreftien  ^  maintenir  la  Religion 
Citbolique  Apoftolique  Qc  Romaine  dans  toute  fa  fplcndeur ,  en  forte  que  tous  fes  Su» 
Jets,  faifaiit  profefïiondelad.  R.  P.  R.  ne  pu iffent  enfreindre  lefdits  Edits  &  Decla» 
rations,  ains fe  réduire  dans  les  termes  d'iceux;  neanmoins  les  Miniftres  &  les  parti¬ 
culiers  faifant  profeffion  de  lad.  R,  P.  R.  contreviennent  journellement  aux  articles 
dcfd.  Edits  5  foit  par  des  levées  de  deniers  non  permifes  pour  le  dedans  ou  dehors  du 
Royaume  parleurs  aftembices  illicites  ,  difeours  de  mépris  contre  les  chofes  faintes  âc 
la  Religion  Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine ,  prenant  les  Miniftres  de  nouvelles 
qualités,  Sc  ccabliffant  des  Prêches  dansplufieurs  lieux  non  permis ,  8c  par  une  infini¬ 
té  d’entreprifes  qu’ils  font ,  foit  dans  les  aéEons  publiques  de  execution  des  criminels 
ou  ils  prétendent  chanter  des  Pfeaumes  ,  ou  par  la  fcpiilrure  de  leurs  corps  morts ,  queK 
ques-uns  ayant  prétendu  les  pouvoir  mettre  dans  les  Eglifes,  ou  Cimeticres  des  Ça* 
tholiques ,  fous  prétexté  que  leurs  ayeiils  ou  peres  ont  été  enterrez ,  toutes  lefquelles 
chofes  caufent  un  fi  grand  defordre  6c  abaiffement  de  l’Eglife  qu’il  s’en  peut  enfuivre 
la  ruine  totalle  de  la  Religion  Catholique^  Apoftolique  de  Romaine  ,  s’il  n’y  eft 
promptement  remédié  &  pourvu.  Le  Roy  étant  en  fon  Confeil,  conformement 
aux  Articles4.  17.34.  43*  derEdicde,Nantes^8c  aux  Déclarations  des  24.  Avril  i«5’i2* 
ip.  Odobre  1(5*22.  de  17.  Avril  i<5'2  3.  &  àl’Edit  du  moisdeMars  1526'.  a  fait  très- 
expreftes  deflfenccs  aux  Miniftres  de  lad.  R.  F.  R.  de  prendre  la  qualité  de  Pafteurs 
dcl  Eglife,  âins  fculemcntdc  Miniftres  de  l’Eglife  Prctendüe  Reforméescomme  auffi 
de  parler  avec  irrévérence  des  chofes  Saintes ,  des  Ceremonies  de  l’Eglife  de  d’appclkr 
les  Catholiques  d’autre  nom  que  de  celuy  de  Catholiques.  Enjoiiu  fadite  Majefté  à 
fes  Subjets  de  lad,  R.  P.  R,  de  fouffrir  que  l’on  tende  les  tapiiferies  devant  leur  maifons 
pour  les  Proceifions  de  la  Fcfte-Dicii,  fans  déroger  aux  Déclarations,  Arrefts  Sc 
Rcglcmcns  faits  en  aucuns  lieux  touchant  ladite  tenture ,  donnez  fur  les  Requeftes 
de  fes  Sujets  de  la  Religion  Catholique,  que  fa  Majcftc  veut  eftre exécutez  fclon 
kur  fomc  Scjeucur.  Fait  deffenfes  à  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  d'appdkr  àleu^aiTem* 
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bles  <Iii  ConSiloirc autres  que  ceux  qu  iis  appellent  Anciens,  &  de  tenir  aucunes  at 
fenibles ,  qu  ils  appellent  des  Notables  ,  finon  en  laprcfcnce  des  Magiftrats  Royaux , 
après  en  avoir  obtenu  la  permiffiou  rpecialle  de  fa  Majcdé  :  comme  aiiffi  de  faire 
aucune  levée  de  deniers  fur  eux  qui  leur  font  permis  par  les  Edits,  meme  fous  le 
nom  prétexte  des  colledes ,  Toit  pour  le  dedans  ou  pour  le  dehors  du  Royaume, 
Fait  aulTi  fa  Majeftc  défenfes  aux  Miniftres  de  la  R.  P.  R.  de  faire  les  Prêches  ail¬ 
leurs  que  dans  les  lieux  deftinez  pour cét  ufage,  Ôc  non  dans  les  lieux  8^  places  pu¬ 
bliques  fous  prétexté  de  pefte^ou  autrement ,  Ordonne  en  outre  qu’aux  feux  de  joye  ^ 
qui  ce  feront  par  ordre  de  fad-  Majeilé  dans  les  places  publiques,  &  lors  de  l’exe¬ 
cution  des  criminels  de  lad.  R.  P.  R.  les  Miniftres, ny  autres  ne  pourront  chanter  des 
Pfeaumes,  comme  auffi  que  les  corps  morts  de  ceux  de  lad.  R.  P.  R.  ne  pourront  eftre 
enterrez  dans  les  Cimetieies  des  Catholiques5ni  dans  les  Eglifesjfous  pretexte^que 
les  tombeaux  de  leurs  Pères  y  font ,  ou  qu’ils  ont  quelque  droit  de  Seigneurie  ou  ; 
Patronage,  le  tout  nonobftant  tous  Arrêts  &  Lettres  à-  ce  contraires,  aufquelles  fa 
Majefté  a  dérogé  par  le  prefent  Arreft.  Et  en  cas  de  contrevention  aufdîts  Edits  6c 
audit  prefent  Arreft  ,  veut  qu’il  en  foit  informé  par  le  premier  j  uge  Royal  des  licux^ 
fur  ce  requis  ,  pour  eftre  le  procez  fait&  parfait  aux  contrevenans  fuivant  la  rigueur  ' 
dcfd.  Edits  8c  Ordonnances.  Enjoint  fa  Majefté  aux  Gouverneurs  8c  Lieutenans  ge¬ 
neraux  des  Provinces  3  Intendans  de  juftice  ,Baillifs,  Sénéchaux ,  Prêvofts  8c  autres 
Juges  de  tenir  la  main  à  l’execution  du  prefent  Arreft  ,  lequel  fera  exécuté  nonob-  - 
liant  oppofitions-  ou  appellations  quelconques  ,  pour  lefqiielies  8c  fans  préjudice  , 
d’icelles  ,  ne  fera  différé.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy ,  fa  Majefté  y  étant  tenu  i 
à  Paris  le  1 1.  jour  de  Janvier  i<5'57.  .  Signé  ,  P  H  E  l  i  p  E  A  u  x.. . 


Arrefi  âu  Confeil  d'Bjlat  ^  qui  de ff end  1  tous  ceux  de  U  R,  P.  R^de  chanter  a  hautvoix^- 
les  pfeaumes  dans  les  rues -y  Plues  f  ublique  s  ^  Carrefours  ,  ny  dan  s.. leurs 
maïfonSy  boutiques ,  chambres  ^  aux  feneflres  ,  ?nais  a  voix  ji 
baffe  quelle  ne  fuijfe  effe  entendue  des  fafjans  ny  voifins„^ .. 

SUR  ce  qui  a  efté  remontré  au  Roy  eftant  en  fon  Confeil,  qu  encore  que  par  l’Ar¬ 
ticle  13.  de  l’Edit  de  Nantes ,  8c  Arreft  dudu  Gonfeil  doit,  janvier  l  ^5<5’. 
May  i<5'5P*  &  17  Mars  dernier,  relatif  à  divers  autres,  notammentà  eluy  du  9.  Mars-. 

rendu  çontradiéloircnient  entre  les  habitans  Catholiques  de  la  Ville  de  Paroy 
eh  Charolois  ,  d’une  part  :  8c  ceux  de  la  R.  P.  R.  d’autre ,  très  exprefles inhibitions  8c 
deffenfés  foit  faites  à  tous-Sujets  deEa  Majefté  ,  faifant  profefTion  ce  lad.  R.  p.  R  .  de- 
dire’  8c  chanter  à  haute  voix  leurs  pfeaumes  en  François ,  foit  dans  les  rues  6c  places^ 
publiques,  foit  dans  leurs  maifons  8c  boutiques,  8c  aux  feneftres,  mais  feulement  dans 
léùr  Temple  pour  ne  porter  aucun  fcanclale. aux  Gathoiiqucs  :  Nejrn-oins  certaines' 
femmes  de  la  Ville  de  Caftres  8c  pluficiirs  autres  ayant  depuis  peu , au  mcpris  defd.. 
Edits.  8c:.Arrefts -J.  chanté. publiquement  kfd»  pfeaumes.  Me. pierre  planez, prêtre  . 

yicüiQ' 


cake  de  l’EglifeSt.  Jacques  de  Villcgoudon,  qui  lesentendoit ,  les  Mirait  civilement 
avertis  de  fe  taire  pour  maintenir  la  paix  &  runion  de  tous  les  habitans  de  heUte  Ville, 
de  l’une  Sc  de  Tainre  Religion  :  niais  au  lieu  de  s’y  conformer  ,  elles  auroient  pris  certc 
remontrance  pour  une  raillerie  ,  Sc  s’en  mocquant ,  auroient  continué  de  chanter  Icfdits 
Pfeaumes  à  haute  voix:  De  quoy  lcditde  Planez  ayant  fait  informer ,  &  porté  fa  plain¬ 
te  àda  Chambre  de  l’Edit  de  Cqftres ,  pour  ycftre  poutveu  ,  il  feroit  intervenu  Arreft 
départage  le  p.  Juin  auifi  dernier  entre  cinq  Officiers  Catholiques  du  Parlement  de 
Tolofe  ffirvant  la  dernicrc  feancc  en  ladite  Chambre  ,  &  cinq  de  ladite  R .  P.  R.  fur  ce 
quelefdits  Catholiques  auroif  nt  elié  d’avisde  faire  trcs-cxprcfficsinhibitionsôC  deffen. 
feS  5  tant  aux  habitans  de  ladite  Ville  de  Cadres  ^  faifanr  profeffiion  de  laditre  R.  P.  R. 
qu’à  tous  fufets  de  fa  Majeftc  de  la  même  Religion  ,  dans  le  reffiortde  ladite  C  hambre, 
de  chanter  les  Pfeaumes  dans  les  rues  ^ny  dans  les  boutiques  ,  chambres  6c  maifons  à 
voix  fl  haute  J  qu’elle  foitoinc  publiquement;  6c  ce  conformément  audit  Arrcft  du  d*. 
Mayi(5'5^.a  peine  de  500. 1.  d’amende  contre  chacun  des  contrevenansSc  des  contra¬ 
ventions  enqiiis  :  Et  à  ces  fins  que  T  Arreft  de  lad.  Chambre  ferok  affiché  aux  places  6c 
Carrefours  de  lad. Ville,6c  envoyé  par  toutes  les  Senefehauffiées  6^  Bailliages  dud  reflorc 
de  lad.  Chambre, pour  y  eftre  leu  8c  publiéjpour  empefeher  qu’il  n’y  fut  contrevenu.  Et 
lefdits  Officiers  de  ladite  R.  P.  R.  auroient  efté  d’avis  de  déclarer  n’y  avoir  lieu  d’adjuger 
les  fins  de  ladite  Requefte  dudit  Planez;  8c  dcluy  faire  deffenfes^  6c  à  tous  autres  par¬ 
ticuliers  ,  d’aller  faire  de  paveSles  recherches  dans  les  maifons  6c  ailletirs  ,  à  peine  de 
cinq  cens  livres.  Si  autre  arbitraire ,  attendu  que  telles  5c  femblables  recherches  ne  doi¬ 
vent  eftre  faites  que  par  les  Officiers  de  la  Juftice  ,  fuivant  l’article  20.  dudit  Edit  de 
Nantes;  Sc  que  s’il  fe  fait  quelque  contravention  aufdits  Edits,  qui  viennent  à  la  con- 
noiffance  des  particuliers ,  ils  en  doivent  porter  la  plainte  aux  Magiftrars ,  qui  fcuîsont 
droit  de  faire  telles  recherches  :  A  qiioy  eftant  neceflaire  de  pourvoir.  Veii  lefdits 
Arrefts  4u  Confeil:  Celtiy  départage  de  ladite  Chanfbrc de l’Edk  de  Caftres,  dire 
defdits  Officiers  de  PuneSidc  l’autre  Religion  :  Oüi  le  rapport,  tout  confideré  :  Le 
Roy  eftant  en  fon^onfeil,  vuidanticeluy  partage,  &  conformément  aufdits  Arrefts 
du  Confeil,  a  fait  tres^expreffes  inhibitions  &  deffienfes,  tant  aux  habitans  de  ladite 
Ville  de  Caftres,  faifans  profeflion  de  la  R.  P.  R.  qu’à  tous  autres  Sujets  de  fa  Majeftd 
de  la  même  Religion ,  tant  dans  Tétenduc  du  reffort  de  lad.  Chambre ,  que  par  tout  ail¬ 
leurs  dans  le  Royaume  ,  de  chanter  à  haute  voix  les  Pfeaumes  dans  les  rues ,  places  pu¬ 
bliques  ,  Carrefours,  ny  dans  leurs  maifons ,  boutiques  , chambres,  &  aux  feneftresy 
maisàvoix  fi  baffe  quelle  ne  puiffe  eftre  entendue  des  paifans  6c  voifins,  à  peine  de 
cinq  cens  livres  d’amende  ,  au  profit  de  l’Hôpital  du  lieu  oii  il  fera  contrevenu  au  pre- 
fent  Arreft,  en  vertu  duquel  feront  les  contrevenans  contraints  au  payement  de  ladite 
fomme  ,  par  toutes  voyes.  Enjoint  fa  Majefté  à  tons  fes  Gouverneurs  6c  LieutcnaiîS 
generaux  en  fes  Provinces  y  Intcndans  de  Jaifticc,  Magiftrats  Royaux  5  6c  tous  autres 
de  tenir  lamarn  à  l’execution  dudit  Arreft  5c  d’informerdes  contraventions  qui  y  fe- 
roarfai^Sj  5cfairc5c  parfaire  îegrocç2  coupables  p.  fuivant  la  rigueur  dçs  Oj- 
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donnanccs.  Et  fera  ledit  Arrefl  leu  publié  par  tous  les  lieux  que  befoiii  fera.  Fait  au 
Confeil  d’Eîhat  du  Roy  ,  Sa  Majefté  y  cftaiu  ;  tenu  â  Paris  k  16,  Décembre  i66i. 
Signé  ^  P  H  E  L  I  P  P  E  A  U  X. 

‘ejl  dii  Confetl  d'Ejlat-,  conctrnA77t  les  fcnjlens  de  nouvcâf-i^x  Ccnvertïs, 
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U  R  ce  qui  aefté  rcprcfcntc  au  Roy  eftafit  en  fon  Confeil,  qu’cnc^re  que  par 
plufieurs  Rcglcnicns  les  enfans  de  famille  de  la  Religion  Prétendue  Reformée 
puiirent  fe  faire  Catholiques.,  fçavoir  les  garçons  à  quatorze  ans  les  filles  à  douze; 
Neanmoins  caix  de  Montauban  en  font  journellement  empefehez  ,  ou  par  la  violen¬ 
ce  delcurs  parens  qui  les  excédent  &  les  enferment  après  les  avoir  enlevez  de  l’Evcchc 
&  des  lieux  faints  où  ils  fe  rehigicnt  pour  céteifet,  ou  parle  deffaut  de  fubfifiancc 
qu’ils  leur  refufent,  ou  par  raprehenfion  qu’ils  ont  defe  voir  entre  les  mains  des  Ma- 
giftrats  3  quelques-uns  dcfquels  fc  font  voulu  attribuer  depuis  environ  deux  ans  dans 
Montauban,  fur  les  confciences  ,  une  Jurifdiction  qui  ne  leur  appartient  pas,  ayant 
enlevé  defdits  lieux  quelques  cnla  is  qui  fe  vouloicnt  convertT^,  &  qui  s’y  eftoient 
retirez  pour  fe  mettre  à  l’abry  de  la  fureur  de  leurs  parens,  pour  achever  de  fe  faire 
in  fini  ire  en  la  Religion  Catholique;  5c  memes  les  ayant  obligez  de  fubir  devant  eux 
des  interrogatoires  dans  lefqiicls  ou  on  les  intimide  ,  ou  on  les  fiate  ;  De  forte ,  qu’ou¬ 
tre  qu’il  eft  prefque  impoffibic  à  ceux  qui  fc  trouvent  en  ccteftar  d’eviter  les  embufehes 
qn’on  leur  drefie^  fous  prétexte  de  ces  interrogatoires  ^lapins  part  des  autres  qui  ont 
deffeïn  de  fc  convertir  ,  en  font  tellcmenr  épouvantés  j  que  pour  ne  pas  tomber  dans 
les  mêmes  embarras, ils  ctciifTcnt  avec  leurs  bons  dcfirs  ks  effets  de  la  grâce  âc  ceux  qui 
coopèrent  Sc  franchiüentccs  grands  obftaclcs  demeurent  privez  de  leurs  fubfiftances 
leurs  parents  qui  les  font  affigner  en  la  Cliambre  de  l’Edit  de  Cadres  ,  où  parle  mo¬ 
yen  des  partages  qui  y  arrivent  journcHemcut  entre  les  Officiers  Catholiques  5c  ceiix 
delà  R.P.R  .  ils  fe  mettent  à  l’abry  des  contraintes  que  l’on  pourroir  obtenir  contr’eux 
pour  raifon  de  ces  penfions.  Si  bien  que  pour  faire  vuider  ces  partages  il  faiidroit  que 
ces  pauvres  enfans  allaffcnt  foûtenir  desprocez  au  Coiifcil  Sc  dans  les  autres  Jurifdi- 
éèions  ou  leurs  parens  les  traduiroienr.  A  qiioy  étant  ne  cefiaire  de  pourvoir,  oüi  le  rap¬ 
port  du  Sieur  Commifiaire  à  cc  député  par  fa  Majedc.  Le  Roy  étant  en  fon  Confeil 
aordonnéêc  ordonne  que  les.  Sentences  de  provifion  que  les  Juges  ordinaires  de  la 
Senéchaufféede  Montauban  onr  rcndücs  furie  faitdefdites  penfions ,  fcrcjn  exécutées 
par  toutes  voyes ,  nonobdant  oppofitions  ou  appellations  quelconques ,  pour  Icfquel- 
les  ne  fera  différé,  Sc  fans  préjudice  d’iceilcs;  Avec  dedenfes  à  tous  Juges  de  prendre 
connoiffancedefditesconverfions  ,  5c  d’interroger  Icfd.  enfans  fur  autre  chofe  que  fur 
leur  âge,  leurs  Extraits  ^  Baptideres  ,  Sc  fur  la  volonté  qu’ils  ont  de  ce  faire  Religieux 
ou  Reiigieufes  feulement  ^  à  peine  d’interdidion  de  leurs  charges  Sc  à  leurs  pères  Sc 
.nieres ,  parens  Sc  autres  de  leur  méffaire  ni  médire,  à  pcino  de  looo.  1.  d’amande ,  Sc  au¬ 
tres  peines  arbitraires.  Fait  au  C  onfcil  d  Edai  ciu  Roy,  fa  Jvlajcdc  y  étant  tenu  à  Paris 
le  24.  jour  de  Mars  \6C\,  Signe  P  H  H  l  i  P  P  E  a  u  x. 
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tJïrefiduConfeilJEfiat,  qui  fait  dejfenus  a  ceux  di:  U  R.  f.  R.  du  Dkcexe  de  Montait- 

bande  faire  Aucunes  impofitions  ,  levée  de  denur, 

Ur  eequiaede  rcprefcntcaii  Roy  eftanten  Ton  Confcil , qu’au  préjudice  deTArtit 
de  3.  de ia Conférence  de  Nerac ,  du  4*3 .  de  ceux  qui  [urenr  adjoûrez  à  l’Edit  de 
Nantes,  &:  du  ii.  de  TEditdc  i<5’2  5‘.  pa^ldqucls  dciicnics  fonc'faircsà  toiisSiijets  de  la 
Majdié ,  tdîiiaîvs  proteiüon  de  la  R.  PHT,  de  s’aifcniblcr  que  par  devant  un  Tirae  Royal 
Catholique  ,  &  par  Ion  authorité  lever  êccgaller  IcsfonimOs  des  deniers  qui  feront  ar-.- 
bitrées  Si  trouvées  neceffaires pour  les  frais  de  leurs  Synodes,  &  pour  l’entrcrien  de 
ceux  qui  feront  employez  pour  l’cxercicc  de  ladite  K.  p.  R,  derquelles  fommes  ils  doi¬ 
vent  donner  un  eftat  audit  MagiRvat ,  pour  en  envoyer  une  copie  de  luy  certifiée  à 
fa  Majefté.  Neanmoinsiis  ne  laiffent  pas  dans  la  Ville  Si  Dioceze  de  Montaiiban  de 
faire  l’impofition  de  toutes  les  fommes  que  bon  leur  fsmblc  ,  fans  garder  aucunes 
des  loix  qui  leur  fontpreferites  pour  cela,  quoi  que  la  confequence  en  foit  d’autant  plus 
dangeréufe,  qu’outre  qu’ils  lèvent  celles  fommes  de  deniers  que  bon  leur  femble  fur^ 
les  Sujets  de  fi  Majedéfans  fansfapertBiffion,  ils  employent  fouvenr  ces  deniers  en 
des  ufages  qui  ne  font  pas  permis.  A  quoi  eftanc  ncceifaire  de  Pourvoir.  Sa  Majeflé- 
eftanten  fon  Confeil,  a  fait  fait  très  expreflés  inhibitions  &  dcffences  aufdits  de  la 
R.  P.  R.  delà  -Ville  6c  Dioceze  de  Montaubandc  faire  aucunes  impofidons  6c  levées 
de  deniers,  meme  fous  prétexté  du  quint  des  pauvres  6c  aumônes,  fors  6c  excepté  ce- 
qiiileureft  permis  par  l’Article  43.  des  particuliers  de  l’Edit  de  Nantes  pour  Jeurfrais 
de  Synode  6c  colloque ,  entrctenemcntdii  Temple  ,6^  Gages  du  Miniftrc  ,  Avertit- 
feurs  6c  Chantre,  lequel  eftat  6c  lôlle  fera  drcfTe  dans  le  Temple  au  commencement 
de  chaque  année  en  prelence  du  Lieutenant  General  de  Montaiiban ,  ou  en  fon  abfence 
par  autre  Officier  dud.  Siégé  premier  en  dignité,  lequel  rôllo  fera  exécuté  nonob- 
ftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques ,  dont  en  cas  d’appel  fe  pourvoiront  e^n 
la  Chambre  de  l’Edit.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy,  fa  Majefté  y  étant,  tenu  à 
Paris  le  17.  Mars  it5'd'l.  Signé  Phelippeaux 

Arrejldu  Confeil  d’Èjlat ,  qui  réglé  les  Bnterremens  de  ceux  de  la  Jv.  P,  R. 

Le  Roy  étantenfon  Confcil,cn  interpretâten  tant  que  de  bcfoinft'Arreft  du  Confeil 
d’Eftat  du  7.  Aouft  dernier,  a  ordonné  6c  ordonne  que  les  enterremens  des  morts 
de  ceux  de  la  R,  P.  R.  ,  ne  pourront  eftre  fait  dans  toutes  les  Villes  ,  même  dans  cel¬ 
les  ou  l’exercice^de  ladite  R.  P.  R.  fe  fait  publiquement  ,  6c  autres  lieux  generalle-  ' 
ment  quelconques,  que  déslematin  àla  pointe  du  jour,  ou  le  foir  à  l’entrée  de  la 
nuit , fans  qu’il  y  puiffe  affifteir  plus  ^rand  nombre  que  de  dix  perfonnes  fuivant  les 
Edits,  Fait  aii^  Confeil  d’Eftat,  tenu  à  Paris  le  13  Novembre  Signé 

P  HE  LIPPE  AUX. 
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jyuloYMlôn  àii  Ko  J  contre  les  Relaps^ 

LO  OIS  parla  grâce  de  Dieu  Boy  de  France  8c  de  Navarre:  A  tous  prefens 
à  venir  ,  Salut.  Le  feu  Roy  Henry  le  Grand  noBre  Ayeul  ,  ayant  en  l’année 
ijpS.  conclu  &  arreflc  la  pacification  des  troubles  qui  ctoient  lors  da:isce  Royaume 
fur  le  fait  de  la  Religion  Prétendue  Rciortiiée  ar|j;pit  encre  autres  chofes  par  rarticle  ip, 
de  ion  Edit  de  Nantes ,  ordonné  que  fes  fiijetsde  lad.  H  .P. R.  ne  feroient  aucunement 
aflraintsni  obligés  pour  raifon  des  pdqucatious,  promeÜes  &:  fermens  qu’ils  auroient 
ey-devanc  faits  ,  neanmoins  plufieurs  de  nos  Sujets  de  lad.  R.P.R.  fous  ce  prétexte  8c 
par  dcsconfidcrationsde  mariages,  &  autres  fembîables  motifs,  ayant  depuis led.  Edit 
fart  abjuration  de  lad.  R.  P.  R.  profeilion  delà  Religion  Catholique  &  participé  à  fes 
pkisfaints  Myfteres  5  retournenttoutes-fois  à  leurs  premières  erreurs  ,  5c  par  céc  abus 
8c;  profanation  tombent  dans  le  crime  de  facrilcge  8c  de  relaps  au  préjudice  de  toutes  les 
Lôix  divines  8c  humaines,  8c  meme  de  plufieurs  Edits ,  par  lefquels  ledit  abus  Se  pro¬ 
fanation  des  Myfierescle  la  Religion  Catholique  font  fi  particulièrement  défendus  aufd. 
delà  R.  P.  R. que  pat  ce  moyen  ils  encourent  les  peines  deuës  à  de  fi  grands  crimes  , 


thoiiques  ,  dans  un  temps  ou  ils  ont  l’cndere  liberté  de  demeurer  lad.  R.  P.  R, 
Qutrequekd.  Article  ïp.  n’étant  que  pour  le  paifé  8c  point  pourPadvenir,  Ton  ne  pût 


que 

inférer  5  que  rindulgcnce  que  noftred.  Ayeul  eut  pour  les  relaps  de  ce  tcnis-là ,  fe  puifïc 
cicndre  jtifquesaux  relaps  du  tems  prefent  5  C’eft  pourquoy  fiiivant  toutes  les  maximes 
de  Droit,  cette  grâce  éfaçantlc  palfc  ,  fuppofe  de  plus  étroites  defences  de  tomber  dans 
des  pareils  inconveniens  à  l’advenir  .•  maîs  comme  la  tolérance  d’un  mal  le  rend  plus 
grand ,  la  mauvaifeintcipretation  que  lefd.  de  la  R.  P.  R.  ont  faite  dud.  Edit  de  Nan¬ 
tes  fur  ce  point ,  a  paffé  jLifqu’au  35?.  des  Articles  fccrets  ,  portant  defenfes  de  faire  re¬ 
cherche  des  mariages  conrraétez  avant  ledit  Edit,  par  les  Prêtres  8c  perfonnes  Reli- 
greufes ,  plcrfieurs  pretendans  pareillement  que  cét  article  dont  les  parollcs  fe  reftrei- 
gnent  fî  précisément  au  pafié ,  fie  pouvoit  éllendre  jiifqu’àradvenir  ,  8c  apres  avoir  apo- 
âafiié  depuis  led.  Edit ,  ont  efte  reçcusparmy  Icfd.  de  la  R.  P.  R.  5c  mariez  par  leurs 
Miniftres ,  lefquels  n’ignorans  pas  les  tenues  dud.  Article  3^.  n’ont  laiflfé  d’y  contre¬ 
venir  manifeifi€ment8c  fe  font  rendus  coupables  d’un  crime  que  k  qualité  éc  le  vœu 
de  CCS  perfonnes  rendent*  l’objet  capital  de  l’animadvcrfion  de  toutes  les  Loix  divines  8c 
htrmaines  .*  Et  d’autant  qu’une  plus  longue  tolérance  de  ces  defordres  donneroit  lieu  aux 
freqiicns  changemens  de  Religion  qui  en  pourroient  arriver  ,  8c  cauferoit  enfin  des 
divifions  prejudiciables  au  repos  de  nofire  Efiatau  bien  de  noflre  fervice,  8c  à  ccluy 
dcTEglifc,  dont  J’cxeniple  du  pafic  n’efi:  quhm  trop  évidant  témoignage  voulant  y 
apporter  le  remede  nccelTaire  ,  pour  maintenir  noftre  Royaume  dans  une  parfaire 
tranquillité  8c  nos  Sujets  dans  IcdcvoirSc  le  bon  ordre  qu’ils  font  obliges  pour  leur  fa- 
Sçavoir  faifons  que  Nous  pour  ces  caufes,  8c  autres  bonnes  confidciations  a  ce 
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nous  mouvons  de  l’ad vis  (Je  noftfc  Confeil,  ou  étoit  !a  Reine  iioftre  tt:cs4îonoréc  Da¬ 
me  6c  M»reiioftre  très*  cher  &:  tres-amé  Frere  unique  le  ;Duc]d'Orlcans ,  aucuns  prin¬ 
ces  de  noftre  Sang  ,  Ducs  Pairs  Sc  OOïcicrs  de  nollrc  Couronne,  8c  aurres  notables 
perfonnages  de  nollredit  Confeil,  Nous  avons  dit  8c  déclaré  ,  difons  8c  déclarons  par 
ces  prefentes  fignées  de  noftre  mam  ,  voulons  5c  nous  plaie  en  interprétant  en  tant  que 
de  befoin  lefd.  Articles  i^.  dudit  Edit  de  Nantes ,  8c  5p.  des  fecrcts  d’iccluy ,  que  nul 
denoîdits  Sujets  deladke  R.P.R.  qui  en  auroient  une  fois  fait  abjuration  pourprofef- 
fer  la  Religion  Catholique  ,  Apoftoliquc  8c  Romaine  >  ne  puifle  jamais  plus  y  renon¬ 
cer  6c  retourner  à  lad.  K.  P.  R.poiir  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  foit,  ni  même 
ceux  de  nofdrts  Sujets  Catholiques,  qui  font  Prêtres  ou  engagés  dans  les  Ordres  fa- 
crez  de  l'Eglife  ,  ou  liez  par  des  vœux  à  des  inaifons  Religieufes,  quitter  la  Religion 
Catholique  ,  pour  prendre  celle  de  la  Prétendue  Reformée ,  foie  pour  fc  marier  ou 
autrement  :  ce  que  Nous  leur  défendons  très  expreffement,  fur  peine  d’eftee  procédé 
contre  les  coupables 5  fuivantlarigcur  des  Ordoanances.  Ordonnons  à  ccccc  fin  qu’il 
fera  inceffament  informé  à  la  diligence  de  nos  procureurs  Generaux  en  nos  Cours  de 
Parlemcns,lcurs  Subftituts  ez  Bailliages  8c  Sieges  Preiîdiaux,  contre  les  contrevenaas , 
pour  leur  cftre  ieprocez  fait  8c  parfait,  ainfi  qu’il  appartiendra.  Si  donnons  en  man- 
Rementà  nos  Amcz  Sefeaux  Confeiliers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemens, 
Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans ,  Sièges  Prcftdiaux  8c  à  tous  autres  nos  Jufti- 
ciers  8c  Officiers.,  chacun  endroit  ioy,  que  cefdites  prefentes  ils fafTcntregiftrcr  8c 
publier,  6c  tout  leur  contenu  garder  ^  obferver  8c  exécuter  félon  leur  forme  8c  teneur 
fansfouffiir  qu’il  y  foit  aucunement  contrevenu  ;  Et  fera  adjouté  foy  aux  copies  dcfd. 
prefentes  deuëment  collationnées  parl’imdenos  Amez  8c féaux  Confeillers  5c  Secré¬ 
taires  ,  comme  au  prefent  Original  3  Car  tel  eft  noftre  plailSr  .*  Et  afin  que  ce  foit  choie 
ferme  8c  ftable  a  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  cefdices  prefentes ,  fauf 
en  autre  chofe  noftre  droit,  8c  l’autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  d’ Avril, 
l’an  de  grâce  Md’3.  Et  de  noftrercgnelc  ao.figné  L  O  U  I  S.  Et  (lirlc  reply.  Par  le 
Roy  de  G  u  é  N  E  G  a  u  D.  Et  fccllécs  fur  lacs  de  foyc  du  grand  Seau  de  cire  verte. 

Arrejldu  Confeil  dBflât  ^  quidefêmi  mx  M'tnifires  ,  Anciens  qui  si  fient 

des ,  de  mettre  dans  ks  Tables  de  leurs  Bglifes  '  les  lieux  oh  t exercice  e(i  interdsP, 

VEu  parle  Roy  étant  en  Ton  Ccmfeil  ,les  Procez  verbaux  du  Sieur  de  Peyremalcz, 
Commilfaire  de  Sa  Mifjeftéçz  Synodes  tenus  au  bas  Languedoc,  êcScvcncs, 
les  24.  Avril  &  23.  May  de  la  prefente  année,  avec  rextrait  des  deliberations  prifes 
éàns  Icfdîts  Synodes  8c  CoUoquts  ,leftL  S  inodes  tenans  icfd.  jours  6c  autres  fuivans , 
defqnek refaite  que  les  Miaiftres  8c  Anciens,  qui  cotnpofent  Icfdits  Synodes,  ont 
mis  dans  la  table  des  lieux  ,  dans  Icfquelsrcxercice  de  la  R.  P.  8.  eft  permis,  les  yilles 
de  Clermont,  Gignac,  8c  amres  \leir%  ,  quoique  led.  exercice  y  foit  intcrdit:Et 
mtmt  ccivx.  dans  Icfqucis  rcxercicc  lae  fe  fait  que  psM:  privilège  du  Seigneur ,  des 
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particulier)  meme  des  Eglifes  relevent  appel  des  Ordonnances  rendues  dans  les 
Synodes  (les  autres  Provinces ,  &  fous  prétexté  de  charité  ,  il  eft  pris  des  délibérations 
d’écrire  d'une  Province  à  l'autre,  ce  qui  entretient  la  correfpondance  entre  diverfes  - 
provinces  contre  rintention  &:  h  defenfe  de  fi  Majefté.  Qu’il  eft  permis  aux  noirmcz 
Malacare  Modens ,  de  fervir  par  Semeftre  le  lieu  de  St.  André  ^  &  à  un  fcul  au  con¬ 
traire  de  fervir  les  lieux  de  Faugeres  Se  de  Graiffailfac  ,  8e  d’y  refideralrernâtivcmcnt, 
quoy  qu’ils  doivcc  prêcher  St  l'eiider  durant  l’année  au  lieu  ou  ils  ont  efté  appliquez  par 
le  Synode  ,  8e  qu’ils  ne  puiffent  rehder  ny  prêcher  en  d’autres ,  ainfi  qu’il  a  eflc  ordon¬ 
né  par  la  Déclaration  de  fà  Majefté  de  l’année  rc,giftrée  en  la  Chambre  de  i’Edit 

de  Cadres  l’année  luivante;  Que  pour  remplir  la  place  de  Bruguier  Miniftre  de  Nif- 
mes  durant  l’année  de  Ion  interdidion  ,  douze  autres ,  fervans  en  divers  lieux,  font 
nommez,  &  deux  encore  pour  aller  vifiter  l’accademie  de  ladite  Ville  de  N^Fines, 
dans  l’intervalle  d’un  Synode  àrautre:ce  (juieft  contre  l'art.io.de  l’Edit  du  mois  de  Janv. 
Q^  parlant  de  rexecution  de  l’Edit  de  Nantes,  ils  difent  que  c’eft  le  malheur  du 
tems  5  5c  qu’on  eft  obligé  d’une  façon  particulière  dans  la  circonftance  du  temps  oi^ 
on  fe  tfbuve  ,  de  prendre  des  deliberations  dans  les  Synodes  :  lefquels  termes  8c  façons 
de  parler  étant  pour  émouvoir  le  peuple,  ne  doivent  pas  eftretollerées  :  qu’il  eftdcfcn- 
du  aux  peres  d’envoyer  leur  enfans  aux  Ecoles  des  Maiftres  Catholiques ,  ou  aux  Col¬ 
leges,  bien  que  par  les  Edits  il  foit  permis ,  même  ils  foint  invités  de  ce  faire  :  Qu’il 
a  été  délibéré  de  tenir  un  colloque  au  lieu  de  la  Salle  au  mois  de  Décembre  prochain , 
quoy  qu'il  ne  puifteeftre  tenu  aucun  Synode  niColloquejfans  permilfion  de  Sa  Majefté 
Qîf,il  eft  donné  pouvoiraux  Villes  principailes  aftîftées  de  quelques  Pafteurs  voifins 
de  recevoir  des  propofans  dans  l’intervalle  d’un  Synode  à  l’autre  >  5c  les  donner  aux 
"Eglifes qui  manquent  de  Miniftres,  lefqucllesaffemblées  font  illicites,  5c  contre  les 
Edits  enfin  3  quehorsla  tenue  des  Synodes  ,  5c  en  vertu  des  Lettres  circulaires, 
des  particuliers  vont  de  lieu  en  lieu  faire  des  informations  ,  fous  prétexté  de  contre- 
vention  à  leur  difeipline ,  cequieftune  euireprife  d’autant  plus  puniftable ,  que  lefd. 
Lettres  circulaires  font  les  moyens  pratiquez  pour  exciter  des  troubles  5c  faire  des  ca¬ 
bales  dans  l’Eftat.  A  quoy  fa  Majefté  délirant  pourvoir  reparer  les  abus  qui  fe  font 
glift'ez  durant  la  licence  de  la  guerre ,  5c  voulant  que  fes  Sujets  de  la  R.  P.  R.  fe  com¬ 
portent  comme  il  leur  eft  enjoint  par  les  Edits ,  5c  n’entreprenent  rien  au  delà-  Le  Roy 
eftantenfon  Confeil ,  a  fait  dcfenfesaufdits  Miniftres  5c  Anciens  qui  alïifterontaufdics 
Synodes ,  de  mettre  dans  les  tables  de  leurs  Eglifes ,  les  lieux  ou  l’exercice  eft  inter¬ 
dit,  ni  ceux  oii  il  nefe|fait  que  par  privilège  du  Seigneur,  5c  dans  fon  Chatesu, 
d’entreténir  aucune  corrcfpondance  avec  les  autres  provinces  )  ni  leur  écrire  fous  pré¬ 
texté  de  charité,, ou  autre  quelconque,  ni  de  recevoir  les, appellations  des  Ordon¬ 
nances  des  autres  Synodes,  faufà  relever  lefdits  appels  au  Synode  National,  de  per¬ 
mettre  aux  Miniftres  de  prêcher  ou  refider  alternativement  en  divers  lieux  ^  leur  en- 
joignant  de  refider  ou  prêcher  feulement  au  lieu  auquel  ils  auront  efté  donnés  par  ledit 
Synode:  Ce  faifant  que  kd.  Malacare  ira  refider  au  lieu  de  St.  André,  pour  y  fervir 
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jlirqucs  au  prochain  Synode .  Avec  defenfes  and.  Mbd'ens  de  de  demeurer  and.  lieu  de 
St.  André  ,  ni  Clermont  y  ni  de  faire  aucune  fondion  de  fon  Miniftere  aud.  St.  An¬ 
dré  ,  i  pein  e  d’interdiétion  ;  dans  leurs  prédications  ni  ailleurs  ,  ils  ne  fe  ferviront 
plusde  ces  mots  de  Perfccutioiiy  Malheur  diftcms  ,  ni  autres  femblables  :  mais  bien 
quilsfe  comporteront  dans  la  modération  ordonnée  par  les  Edits  :  dccenfurcr,  ni  au- 
ficemeat  punir  les  peres  qui  envoycront  leurs  enfans  aux  Colleges»  ou  les  ferontin- 
ftruire  par  des  Précepteurs  Catholiques,  d'affembler  aucuns  Colloques,  que  durant  le 
Synode  convoqué  par  permiffion  de  Sa  Majcfté.  Q.nc  dans  rintervalle  des  Synodes  les 
Miniftres  ne  pourront  s'affcmbler,  recevoir  des  propofans,  donner  des  Commiffions, 
ni  délibérer  d’aucunes  affaires  par  Lettres  circulaires,  ni  en  quelque  autre  maniéré, 
pour  quelque  caufe  que  cepuiffe  cftreà  peine  d’eftre  punis  fuivant  la  rigueur  des  Or¬ 
donnances.  Enjoint  fa  Majefté  au  Commiffairc  qui  affiftera  audit  Synode,  des’oppo^ 
fer  à  telles  ôc  femblables  deliberations,  ôc  au  Modérateur  d’em pécher  qu  elles  ne  foicnc 
prifes  5  à  peine  d’en  répondre  en  leurs  noms.  Ordonne  en  outre  faMaje{j:é,  quà  la 
diligence  de  fes  Procureurs  aux  Senéchauffées  le  prefent  Arreft  fera  publié  dans  les 
lieux  ou  fe  tiendront  lefd.  Synodes,  afin  qu’aucun  n’en pretende  caufe  dignorencc  , 
5c  que  des  contraventions  il  en  feraenquis  parles  Juges  des  lieux,  &  le.  procez  fait  aux 
coupables  fuivant  la  rigueur  des  Edits.  Fait  au  Confcil  d’Etat  du  Roy,  fa  Majefiéy 
eftant,  tenu  à  Vincennes,  le  5.  jourd’Oclobre i(5’(5'3.Sigaé  PH e  l  i p p e aux. ' 

Arrefi  du  Cenfeil  dEftst,  qtù  fait  tres-exprejfes  inhibitions  ^  defenfes  anx  Minlfins 
de  U  K.  P,Pv,  de  faire  le  Frefche  ny  autre  exercice  de  leur  Religion  que  dans 
les  Temples  qui  leur  font  permis é*  non  dans  les  lieux  &  Places  pu¬ 
bliques  ^  ny  a  la  Campagne* 

Ç' U  R  ce  qui  a  eflé  reprefenté  au  Roy  effant  en  fon  Confcil,  qu  encore  que  par 
Ol’Articlc  13.de  l’Edit  de  Nantes,  &  par  l’Arrcfidii  Confcil  d'Efiat  du  li.  Jan¬ 
vier  I6'57.  il  foit  deffendu  auxMiniftres  de  la  R.  P.  R.  de  faire  les  Prefchcsôc  autres 
cxercicesde leur  Religion  que  dans  les  Temples  qui  leur  font  permis,  non  dans  les 
lieux  places  publiques  ou  à  la  campagne  fous  prétexté  de  pefte  ou  autrement  , 
neanttnoins  les  Miniftres  s’émancipent  en  pluficurs  lieux  du  Royaume  ,  principa¬ 
lement  dans  les  Boticres,  Viv^rés  6c*  Sevenes ,  8c  autres  lieux  de  prefeher  à  la  cam¬ 
pagne  fous  des  arbres,  même  le  Miniftrede  la  ville  de  Privas  fous  un  arbre  qui  n’efi: 
pas  éloigné  de  cent  pas  de  la  Ville,  Si  qui  èft  tout  proche  la  maifon  des  PP.  Recolleârs , 
lefquels  en  font  grandement  incommodez  dans  leurs  exercices  fpirituels  8i  divins  of¬ 
fices  ;  Etd’autant  que  ce  font  des  entreprifes  contre  lefd.  Edits  8c  Afrefts  de  ia  Mia- 
Jefté  5  qui  caufent  de  grands  defordres  ,  a  quoy  il  eft  neceffaire  de  pourvoir  :  Le  Roy 
eftant  en  fon  Confeil ,  conformément  à  l’Article  13.  de  l’Edit  de  Nantes,  8c  à  l'Arreft 
du  Confeil d’Eftat  du  ii.  Janvier  7.  à  fait  tres-cxpreffes  inhibitions  8c  deffenfes 
aux  Miniftres  de  la  R.  P.  R.  de  faire  les  prefehes ,  ny  âudres  exercices  dé  leur  Reli- 
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gion  /que  àzns  les  Temples  qui  leur  fout  permis,  &  non  dans  les  lieux  &  places 
publiques  ,  ny  à  la  campagne  ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  ,  à  peine  de 
defobeifrance.  Veut  &  ordonne  fadire  Majefté  ,  que  l’arbre  fous  lequel  les  habitans' 
de  la  Ville  de  Privas  de  ladite  R.  P.  R.  font  leurs  exercices  joignant  les  foflez  de  ladite 
Ville  proche  la  maifon  des  PP.  Recoileds ,  foit  coupé  &  mis  à  fa  place  une  Croix 
Et  en  cas  de  contravention  aufdits  Edits  Seau  prefent  Arreft  ;  fa  Majcfté  veut  qu'iî 
en  foit  informé  parle  premier  Juge  Royal  des  lieux  fur  ce  requis ,  pour  eftrc  lepro- 
etz  fût  &  parfait  aux  contrevenans  jfuivant  la  rigueur  des  Edits  6c  Ordonnances. 
Enjoint  fa  Majeftê  aux  Gouverneurs,  Licutenans  généraux  des  Provinces ,  Inten- 
dans  de  Jiiftice  ,  Baillifs,  Sencfchaiix ,  Prevofts ,  Se  autres  Juges,  de  tenir  la  maiiv 
à  l’execution  du  prefent  Avreft ,  lequel  fera  exécuté  nonobftant  oppefitions  ou  ap¬ 
pellations  quelconques ,  pour  lefqueües  Sc  fans  préjudice  d’icelles  ne  fera  différé. 
Fait  au  Confcil  d’Etat  du  Roy  ,  fa  Mnjefté  y  eftant,  tenu  à  Paris  le  23.  Oéiobre  i^<5'3v 
Signé  ,  P  H  E  L  I  P  E  A  U  X, 


Arreji  du  Confcil  dEfat  Contre  un  Libelle  Intitulé  ^  difeours  fur  le  Chant  des  pfeaùmesi- 

U  R  liî  Rcquefte  prefentéc  au  Roy  cftant  en  fon  Confcil  jpar  les  Agens  Ge¬ 
neraux  du  Clergé  de  France:  Q^cncore  que  par  divers  Arreftsdu  Confeil  ,  deuë- 
ment  fignifîcz,  Sa  Majefté  ait  fait  expreffes  défenfesà  ceux  de  la  Religion  Préten¬ 
due.  Reformée  3  de  chanter  les  Pfeaumes,  compofez  par  Marot,  6c  par  Beze,  dans 
leurs  maifon&Sc  boutiques ,  6c  par  les  rues ,  6c  carrefours  à  haute  voix,  en  forte  qu’ils 
puiffent  eftre  entendus  par  les  voifTns  6c  paffans,  6c  que  les  defenfes  ayent  efté  fort 
fouvent  reïtcrccs.-  6c  que  les  Miniftres  de  ladite  R.  P.  R.  ne  puiffent  prendre  la  qua¬ 
lité  de  Miniftrc  de  la  parole  de  Dieu,  attendu  que  la  parole  de  Dieu  eft  vraye  j  fainte^ 
6c  pure:  au  lieu  que  celle  qui  cft  enfeignée  6c  'préchée  par  les  Miniftres  de  la  R. 
P.  R-  eft  fauffe,  prophane  6c  corrompue:  8c  de  plus 3  que  par  les  Edits  6c  Arrefts, 
il  leur  foit  défendu  de  parler  de  leur  Religion  ,  qu’en  y  adjoûtant  la  qualité  de  pré¬ 
tendue  reformée,  6c  qu’il  ne  feroit  pas^  Jufte  que  leurs  Imprimeurs  6c  Libraires  ayent 
plus  de  privilèges  que  les  Catholiques .  Imprimant  les  Livres  qui  traitent  de  leur 
flodrinc,  6c  toutes  fortes  de  libelles,  fans  permiflîoii  de  quelques  Magiftrats,  6c fans 
fapprobation  des  Miniftres nommes  par  leurs  Synodes, pour  la  rcTifion  de  leurs; 
Livres,  conformement  à  leur  difeipline  Eeelefiaftique ,  6c  deliberation  de  leurs  S y^ 
*ode ,  afin  d’cmpcchcr  par  ces  moyens  qu’il  ne  fe  glif&  daais  leurs  Livres  des  ter¬ 
mes  fcandalcux  8c  injurieux,, comme  il  arrive  fouvent,. à  l’Eglifc  6c  Religion  Ca- 
iholiquc,.6c  à  l’authorité  de  (à  Majefté  Neanmoins  il. cft  venu  à  la connoiffance des 
fupplians,  qu’en  divers  lieux ,  6c  particulièrement  cm  la  Ville  de  Nifmcs,  ceux  de 
kditc  R.  P.  R.  chantent  publiquement  dans  les  ruës>  Sc  Jans  les  maifons  U  boti- 
riqucs^>  les  Pfeaumes  de  Marot  „6c  de  Bezejplus  haut  8c  pltisfouvcnt  que  devant  les  dé- 
foîfcs^.  à  faiîcs'  tn  wm  ckfâits  3,  &  ce.  avec  d'àutant  plus  de  hardieffe-&- 
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St  témérité  i  qu'ils  Te  voycnt  incitez  autorifez  pnr  le  gConfiftokc  de  Nif- 
mes  J,  S<:  par  les  Conful  de  ladite  Religion  P.  R.  qui  font  publier  6c  débiter  un 
libelle  intitulé  ;  Dlfcours  fur  le  chdnt  des  pfeaumes ,  compofé  par  les  ordres  dudit  Con- 
fiftoire  ,  par  Jean  Brtiguier  ^  foy  difant  Miniftte  delà  parole  de  Dieu  ,  qui  l’a  fait  im¬ 
primer  parEdaüart  Raban  ,  prétendu  Imprimeur  6c  Libraire  à  Nifmes,  fans  aucune 
approbation  ,  ny  permifion  de  Sa  Maiellé;  dans  lequel  libelle  ilenfeigne  une  dodri* 
ne  diredement  contraire  aux  intentions  6:  deffenfes  de  fidite  Majefté,  foûtenant  po- 
fitivement,  qu  U  ed  permis  de  chanter  en  tous  lieux  les  Pfeaumes  traduits  par  Marot 
6c  Beze  :  ce  qui  a  fi  fort  authorifé  le  chant  dcfdits  Pfeaume  ,  qu’au  voifinage  6c  en  tou¬ 
tes  les  Villes  6c  lieux  oh  ils  ont  fait  debiterce  libelle,  on  les  chante  plus  impunément 
6c  dIus  librement  qu  auparavanr,  au  fcandalc  des  Catholiques ,  6c  principallemcnt  aiï 
mépris  des  Arrefis  6c  deffenfes  de  fa  Majefté  ;  Et  pour  authorifer  cét  attentat  par  un 
nouveau  ,  depuis  peu  de  temps  lefdits  Confiftoire  6c  Confiils  de  ladite  Ville  ont  cn« 
core  -fait  imprimer  6c  débiter  un  fécond  libelle ,  portait  même  titre  que  le  premier  ^ 
auffi  injurieux  à  fa  Majcfte  qii’outrageux  à  Meffieiirs  les  Prélats;  parlequelils  excitent 
feditieufemêtlc  Peuple  à  femocquerdes  Arreftsdu  Conieii ,  6c  à  chanter  par  tout  leurs 
pfeaumes.  Et  quoy  que  ledit  libelle  foie  imprimé  fans  le  nom  de  T  Autheur ,  ny  de  llm- 
primeiir  ;  neanmoins  il  eft  ailé  à  connoître,par  le  ftile  6c par  les  caraderes  ,  que  ledit 
Miniilre  Bruguier  eft  rAuteifr  ^  6c  ledit  Edoüard  Raban  Imprimeur  de  ce  fécond  li¬ 
belle  comme dïî  premier;  outre  que  ledit  Bruguier  prend  la  qualité  de  Minifire  de  la 
parole  de  Dieu  ,  au  lieu  de  celle  delà  R.  P.  R,  En  plufieurs  endroits  defdits  libelles, 
il  parle  de  leur  Religion  ,  fans  y  ajoufter  les  qiialitcz  de  prétendue  reformée, 
contre  les  Edits  6c  Arrefts  :  De  forte  qui!  eil  très -important  Sc  neceffaire  de 
pourvoir  à  ce  defordre;  Requeroit  à  cesCatifes  ,  qu’il  pleuft  à  Sa  Majefté  ordonner 
que  lefdits  libelles  feront  lacerez  6c  bruflez  par  les  mains  de  l’Exccuteur  de  la  haute 
judice  ;6c  que  ledit  Jean  Bruguier  fera  interdit  de  l’exercice  de  fon  Mimftere,6i 
banny  de  la  Province  de  Languedoc;  6c  qu’il  fera  contraint  d’en  fortir  dans  le  mois, 
6c  condamner  lefdits  Confiftoires  ou  Confuls  de  la  R.  P.  R.  de  ladite  ville  de  Nifmcs  ^ 
en  lamende  de  trois  mil  livres  :  Et  ledit  Edouard  Raban  àeftre  banny  du  Rovaiime 
6c  en  ccntécus  ffamende  ,1e  tout  applicable  à  l’Hôpital  Catholique  ;  6c  faire  tres- 
expreifes  inhibitions  6c  deffenfes  tant  audit  Bruguier ,  qu’à  tous"  autres  Miniftres^  de 
prendre Ja  qualité  de  Minidres  de  la  parole  de  Dieu ,  mais  féulemenc  de  Minidres  de 
la  Religion  Prétendue  Reformée  :  Et  ordonner  audit  Minidre,  6c  à  tous’ autres  qua- 
•lifiansicur  Religion,  d’y  ajouter  toujours  les  mots  de  prétendue  reformée,  avec  def* 

'  fenfes  à  tous  Imprimeurs  6c  Libraires  de  ladite  R,  P.  R.  d’imprimer  aucun  Livre  fans 
l’approbation  de  quelques  Minidres  ,  6c  fans  permiffionde  fa  Majedc.  Veu  ladite  Re- 
qiîede  j  figné  l’Abbé  de  Faget ,  6c  Abbé  de  Saint  Poüenges ,  Agens  generaux  du 
Clergé  de  France  ;  6c  Chariot  Avocat  au  Conieii,  lefdits  libelles  ,  l’Edit  de  Nantes 
6cpluficurs  Arredsdudit  Confeil:  Oüy  le  rapport  du  Sr.  Commiffaire  à  ce  député  ; 
Le  Roy  étant  en  fon  Confeil  a  ordonné  6c  ordonne  que  le  premier  defdits  liNUcs  fer:^ 
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fera  fiiprinié  Sc  qu’il  u  en  fera  fait  aucun  débit  fur  peine  de  punition  exemplaire  5  &  qu’à 
ré^^ard  du  dernier,  il  fera  lacéré  5c  brdlé  dans  N  ifmes  par  les  mains  de  i’Executeur  de 
iahaiite  Jufticc  ,  6c  ledit  Bruguier  banny  pendant  un  an  du  Languedoc  ,  dont  il  fera 
contraint  par  toutes  voyes  d’en  fortir  inccfiamcntavec  defenfes  àluy  de  faire  durant  ce 
temps  aucune  fonélion  de  Miniftre.  Condamne  en  outre  Sa  Majefté,  ledit  Edoüard 
B  aban  Imprimeur  à  une  amande  de  300.  livres ,  applicable  à  rHôpital  Catholique  de 
ladite  Ville  6c  à  un  banifiement  de  deux  années  de  ladite  Province  5  fans  que  luy  ni 
fa  famille  puiifenc  tenir  à  l’advenir  aucunes  boutiques;  faifant  inhibitions  &  defenfes 
aufdics  de  la  R.  P.  R.  de  chanter  leurs  Picaumes  à  haute  voix  dans  leurs  maifons  6c  bou¬ 
tiques,  par  les  rues  6c  carrefours,  en  forte  qifils  puiffent  eftre  entendus  par  les  voifins 
5c  palfans;  6c 'à  tous  Imprimeurs  &  Libraites  dhmprimec  aucuns  livres  compofez  par 
‘'  ceux  de  la  R,  P.  K-  fans  l’approbation  de  quelques  Miniftres,  6c  permifficnd’unMa- 
gillrat  Royal,  conformement  aux  Edits,  comme  auffi  à  toutes  perfonnes  de  quelque 
condition  6c  qualité  qu’elles  foient  de  parler  de  ladite  Religion  qu’en  y  adjoûtant  ces 
mots  de  prétendue  reformée.  Enfcmblc  à  leur  Miniftres,  de  fe  dire  Miniftres  de  la  Pa¬ 
role  de  Dieu*  Voulant  qu’il  foit  informé  par  les  juges  des  lieux,  des  contraventions 
aiiprefent  Arreft,  pour  eftre  fait  le  procezaux  coupables  félon  la  rigueur  des  Ordon¬ 
nances.  Enjoint  fad.  Majeilé  à  tous  Gouverneurs ,  Lieutenans  generaux  întendansde 
Juftice  5  6c  à  tous  autres  qu’il  appartiendra  détenir  la  main  à  ce  que  deffus.  Fait  au  ' 
Confeild’Eftat  du  Roy,  Sa  Majcftéy  eftant,teniià  Paris  le  2d.  jour  de  Février 
figné  ,  Phelippeaux. 

\^mjl  dti  Confell  d'Bjtat ,  co^scerr^am  les  C€s)%ûis  c^  'Enîcrrmcns  de  ceux  de  la  Religion 

Prétendue  Refortnéc, 

i 

SÜrccquiacftéreprefcntéaii  Roy  eftant  en  fon  Confcil ,  quepar  les  Arrefts  d’i- 
celuydesy.  Aouft6ci3.  Novembre  dernier,  viiidant  Icpartage  furvenii  entre 
les  fieurs  Commiftaires  exécuteur  de  l’Edit  de  Nantes  en  la  Province  de  Languedoc, 
furie  fait  des  Bnterremens  des  morts  des  perfonnes  de  la  "Religion  P.R.  Sa  Majcfté 
auroit  ordonné  qif  ils  ne  poiirroient eftre  fait  dans  toutes  les  Villes  6c  lieux  generalle- 
ment  quelconques,  même  où  lcd.  exercice  fe  fait  publiquement ,  que  dés  le  matin  à 
la  pointe  du  jour ,  ouJefoir  à  l’entré  de  la  nuit,  fans  qu’il  y  pût’  anifter  plus  grand 
nombre  que  de  dix  perionnes ,  fuivantlcs  Edits;  A  qiioy.il  a  efté  déféré  en  divers  en¬ 
droits  pendant  quelque  temps ,  même  en  la  Ville  de;  Caftres,  neanmoins  depuis  peu 
il  y  auroit  efté  contrevenu  ,  y  ayant  efté  fait  deux  ou  trois  enterremens  en  plein  jour 
avec  grand  nombre  de  Peuple  de  lad.  R.  P.  R.  accompagnez  de  trois  ou  quatre^des 
principaux  Officiers  de  la  Chambre  de  l’Edit ,  de  la  meme  Religion,  pour  autorifer 
cette  entreprife  ;  ce  qui  eft  contre  les  ordres  de  la  Majeftè ,  à  laquelle  ayant  efté  nean- 
nioins  reprefemé  par  le  Député  general  defditsdc  la  R,  P.  R.  qu’ils  avoienteftè  en 
poffeffiondctout  temps,  de  faire  Icfdits  Enterremens  à  toutes  heures  du  jour  fansli- 
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fnitation<!ecompagnic,partîciilierementdansles  lieux  où  rexcrcicede  ladite  Religion 
fe  fait  publiquement,  &:  fiipplié  d’y  apporter  confideration  ;  Sadite  Majefté  apres  avoir 
mûrement  examiné  l’affaire  ,  oüyle  rapport  tout  confidcré:  Le  Roy  eftantenfon 
Confcil  en  interprétant  lefdits  Arrefls ,  a  ordonné  &  ordonne  que  dans  les  Villes  Sc 
lieux  de  Ton  Royaume,  ou  l’exercice  public  de  ladite  R.  P.  R.cft  permis  ôcfe  fait,  les 
Convois  Sc  Enterremensdes  morts  de  ladite  Religion  fe  feront  (excepté  en  la  Ville  de 
Cadres)  dorefnavantà  fçavoir  depuis  lemois  d’Avril  jiifques  à.la  fin  du  mois  de  Sep¬ 
tembre, d  fix  heures  precifes  du  matin  ,  &  à  fix  heures  du  foir;Sc  depuis  le  moisd’Odo- 
bre  [ufqu’à  la  fin  de  Mars  iceux  Enterremens  feront  faits  à  huit  heures  precifes  du  matin 
Sc  à  quatre  heures  apres  midy ,  aufquels  convois ,  fe  trouverout  fi  bon  leur  fcmble  ,  les 
plus  proches  parens  du  deffunt  3  6cjufquesau  nombre  de  trente  perfonnes  feulement., 
eux  comprjs.  Et  à  l’égard  des  autres  lieux  ou  l'exercice  de  ladite  R.  P.  R.  neft  poinc. 
étably  ni  permis ,  Ordonne  Sa  Majefté  que  les  Arreftsde  fond.  Confeil  des 7.  Aouft 
&:i3.  Novembre  dernier ,  feront  execiuéc  félon  leur  forme  8^  teneur^  meme  en  lad. 
Ville  de  Cadres,  attendu  la  dcfobeiffance&  entreprife  qui  s’y  cd  faite  au  préjudice 
des  ordres  Sc  Arreds  de  fa  Majedé ,  le  tout  fur  peine  de  defobeïffance ,  6c  d’edre  pro¬ 
cédé  contre  les'contrevenans  ,fuivantla  rigueur  des  Ordonnances.  Enjoint  à  tous  ces 
Gouverneurs, Lieutenâs  Generaux  des  Provinces3lntendansde  Judice,  Baillifs, Séné¬ 
chaux  ,  Prevods  ,  leurs  Lieuteiians  ^  Officiers,  Gouverneurs  de  Places ,  Maires^  Jii- 
rats,  Efehevins,  Confulsdes  Villes,  ^  tous  autres  qu’il  appartiendra,  de  tenir  h 
mainàl’execucion  duprefent  Arred.  Fait  au  Confeil  d’Edat  du  Roy,  fa  Majedé  y 
edanc%nii  à  Paris  Icip.  jour  de  Mars  166^.  Signé  ^P  H  e  l  i  p  p  e  a  u  x, 

%^rrefl  du  Confeil  d  B  fiat  ^  cjui  défendant  Minifires  dr  Anciens  de  U  Religion  Prêtent  , 
diie  Reformée  de  Guyenne^  de  tenir  aucunes  éfiemblées  en  Synodes  3  ou  Colloeyue  c^u  ep^ 
frefencedu  Commijfaire  ,  qui  aura  efié  nommé  far  fa  Maje/lé^ 

Sür  ce  qui  a  edé  reprefenté  au  Roy  edant  en  fen  Confeil ,  que  par  les  Edits  de 

Sci(S26.Sc  parles  Déclarations  des  15».  Odohïci^  22,  Sc  ly.  Avril  i6'23.  il  ed  ex\ 
preffement  défendu  à  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  tenir  aucunes  Affemblées  de  Synodes  Sc  ‘ 
Colloques  qu’en  prcfence  d’un  Officier  Royal ,  commis  6c  ordonné  par  fa  Majedé ,  oiî 
parles  Gouverneurs,  ou  Lieiitenans  Generaux  des  Provinces;  dans  lefquelles  AfTem-* 
bléesonne  peut  traiter  que  des  Rcglemensdek  difcipline  de  leur  Religion,  Nean-> 
moins  par  un  abus  pratique  depuis  long- temps  dans  les  Colloques  qiiife  tiennent  par 
ceux  delà  R.  P.  R. en  la  Province  de  Guyenne  pendant  les  Synodes ,  le  Commiffairc 
de  Sa  Majedé  n’y  affidé  pas  ,  d’autant  que  les  Minidres  Sc  Anciens  tiennent  leurs 
Colloques  en  mêmes  heures ,  Sc  ti’appellent  Icdo  Gommiffiaire  qu’en  PAffiemblée  du 
Synode  :  ce  qui  ed  contraire  aux  intentions  de  Sa  Majedé  6c  au fd.  Edits  6c  Décla¬ 
rations,  6c  attendu  que  dans  lefdits  Colloques  il  peut  edre  pris  des  deliberations  qui 
ne  regardent  pas  kd.  difcipline  «  &  pour  affaires  purement  politiques.  A  quoy  edant 
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neceffaire  de  pourvoir,  d’autant  puis  que  le  contraire  fe  pratique  dans  le  Languedoc^ 
dans  les  autres  Provinces  du  Royaume^  le  Commiffaire  affiftant  à  toutes  les  déli¬ 
bérations  qui  feprenent,  foiten  Synodesou  Colloques  jlefquelles  font  enfuite  niifcs 
&  inférées  dans  le  procez  verbal ,  Sc  fignéespar  le  Commiffaire,  le  Modérateur,  ^ 
le  S  ecrerairc.  Sa  Majefié  eidanten  fon  Confeii  a  défendu  aux  Minières  Sc  Anciens 
delà  R.  P- R.  de  Guyenne  de  tenir  aiicunes  affembléesen  Synode  ou  Collocjue ,  qu'en 
prefence  du  Commiffaire  qui  aura  aedénommé  parfa  MajefiéiOU  parle  Gouverneur  ou 
Lieutenant  General  de  ladite  Province,  auquel  effet  veut  fadite  Majedc"  que  les  af- 
femblées  defdits  Synodes  &;  Colloqués  (e  tiennent  à  des  heures  differentes,  afin  que 
le  Co^mmiffaire  puiffe  affifter  à  toutes,  Sc  qu’on  ne  puiffe  rien  délibérer  qifen  fa  pre¬ 
fence  ^  S:  que  de  ce  quieft  permis  parles  Edits,  Enjoint  fa  Majefté  aux  Miniftres  &: 
aux  Anciens  qui  affifteront  audits  Synodes  ,  au  Com,miffaire  Sc  Modérateur  qui 
les  authoriferont ,  de  faire  inferer  dans  le  procez  verbal  toutes  les  délibérations  qui  fe¬ 
ront  prifes,  foit  en  Synode  ou  Colloques  à  peine  de  punition  exemplaire.  Fait  au 
Confeild’Eftat  du  Roy  ,  fa  Majefié  y  eflanc  tenu  à  Parisleiy.  Novembre 
Signé  P  HE  Lî  P  PE  AUX. 

Arrcfi du  Confeii  privée  qm  défend ktous  Minlflres  de  f recher  en  flus  à' un  lieu. 


ü:  la  Requefte  prefentéc  au  Roy  en  Ton  Confeibpar  le  Syndic  du  Clergé  du  Dia- 
cef  c  de  Viviers, contenât  qu'au  mépris  formel  de  i’Arreft  duConfeil  donné,Sa  Ma¬ 
jefié  prefentcley.  Odobre  dernier  par  lequel  entre  autres  .chofes  ilefl  expreffement  or¬ 
donné  qifiui  même  iViniftrede  la  B.  P.  R  .ne  pourra  pencher  en  divers  Ucux,quoy 
que  l’cxerciccy  foit  permis, 6c  ne  pourra  demeurer  pendant  fon  Minillere  qu’au  lieu 
pli  il  devra  faire  les  fondions,  fuivant  la  Dcclararion  de  Sa  Majefié  du  mois  de  Dé¬ 
cembre  1534.  regiflrécen  la  Chambre  de  l’Edit  de  Cadres  l’an  i6'^o.  Neanmoins 
Me.  Reboulet  MinirtrCj  demeurant  dans  la  Paroiffe  de  Chaumeyrac  n  a 

pasdelaifsé,  après  la  fignifîcation  à  iuy  faite  dud.  Arrcff  le  20.  Janvier  dernier  de 
prêcher  au  lieiicC  Paroiffe  de  Meyffe  ,  de  Roche-fauve ,  Barrés,  SaintLagier,Braf- 
fac& Saint  Vincent  ;  de  laquelle  contravention  auroit  eflé  informé  à  la  Rccueflc  de 
Me^  Loüis  de  Geoffre  Prêtre  ,  Curé  de  ladite  Paroiffe  de  Meyffe  ^  à  raifon  de  la¬ 
quelle  le  Suppliant  fe  trouve  obligé  de  recourir  àl'authorité  de  Sa  Majefié  pour  luy 
cftre  pourveu.  Aces  causes,  rcqueroit  qu’il  plufl  à  fa  Majefié  ordonner  que 
l’Arreft  du  5.  Oélobre  dernier  fera  exécuté  félon  fa  forme  6c  teneur  :  Et  pour  la 
.contravention  dud.  Reboulet,  le  condamner  en  300.  livres  d’amande  ,  avec  défanfes 
cous  autres  Minifires  d’y  contrevenir,  iiir  telles  peines  qu’il  plairra  à  fa  Majefié, 
Veu  au  Confeii  du  Roy  ladite  Requefte  ,  fignée  Guyot  Avocat  au  Confeii, ledit 
Arreftdu  Confeii  du  5.  Oélobrc  i(5'<53.  le  Procez  vcibal  de  fignrfcation  d’iccluydu 
20..  janvier  \66e\..  Information  faite  à  la  Requefte  dud.  Geoffre  le  22.  janvier  ié'<5'4. 
delà  contrauention  à  l’exccution  dudit  Arrcft  Vautres  pièces  attachées  à  ladite  Ré- 
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qelle.  (^y  le  rapport  d’ Icelle  par  lefieiir  de  Creil^Maidrc  des  Requcdes,  ConimiiTairc 
à  ce  député,  &  tout  coufideré  j  le  Roy  en  fou  Confeil  ayant  égard  à  ladite  Requefte 
a  ordonné  Sc  ordonne, que  ledit  Arrell  du  5.  Oélobre  dernier  fera  exécuté  félon  fa  for» 
me  Sc  teneur  ,  anec  inhibitions  &  dcfcnfcs ,  tant  audit  Reboulet  Miniilre ,  qidà 
tous  autres  Minhl.  de  la  Religion  P.  R.  d’y  contrevenir  &  de  faire  leur  prêche  en  divers 
lieux,  à  peine  contre  chacun  defdit  Miniftres  y  contrevenans,  de  500,  livres  d’a¬ 
mandes  d’eflre  déclarés  perturbateur  du  repos  public,  Sc  de  punition  corporelle 
s’il  y  échoit.  Faitaii  Confeil  Privé  du  Roy,  tenu  à  Paris  le  22.  jour  de  Février 
1(5' (5'4.  figné  M  A  I  s  s  A  T.  Sc  Collationnéo 

Arrefr  du  Farlement  de  RoîLtn  ,  centre  les  Avocats  de  U  R,  P.  R. 

Sût  la  remontrance  du  Procureur  general  du  Roy  ,  que  comme  la  Cour  avoie 
jugé  ncceffaire ,  par  fon  Arrêt  du  5.  juin  id" 6*3.  de  fixer  ie  nombre  des  Médecins  de 
la  R.  P.  R.  Il  y  a  lieu  pour  des  coniidsrations  non  moins  importantes, d’arreter  aufli  le 
nombre  des  Avocats  de  ladite  R.  P.  R.  d’autant  que  la  plus  grande  partie  de  ceux  de 
ladite  Religion,  voyanspar  l’ordre  du  Royaume  qu’ils  ne  peuvent  ctre  pourvus  aux 
Offices  de  judicature  de  Finance  Sc  autres,,  Sc  que  la  porte  leur  et  fermée  par  ledit 
Arrêt  au  College  de  Medecine  ,  fc  viendront  jetter  en  foule  dans  le  Barreau  6c 
Juridictions  de  ce  Re{rort,ce  qui  feroit  de  perilleiife  confeqiience  pour  ce  que  l’on 
pourroic-voir  ,  quand  les  Avocats  des  jurifdiélions  font  appellés  fuivant  l’ufage  de 
cette  Prouince  pour  y  juger  les  caufes  ,,  que  la  Seance  feroit  remplie. de  plus  grand 
nombre  de  ceux  de  ladite  Religion,  ce  quiferoir  au  préjudice  des  Edits  de  pacifica¬ 
tion,  de  l’intention  du  Roy  ,  6c  contraire  à  l’intereft  public,  6c  de  ladite  Religion, 
cfperant  etre  pourvu  par  la  Cour  fur  le  nombre  des  Avocats  de  lad.  R.  P.  R.  tant 
à  la  Cour,  qu’aux  JurifdiAions  inferieures;  La  Cour  faifant  droit  fur  ladite  remon¬ 
trance  a  ordonné  &:  ordonne  qu’aucun  de  lad.  R.  P.  R.  qui  obtiendront  letres  de  U- 
cence  en  droit  pour  etre  admis  a  potuler,  comme  Avocats ,  n’y  pourront  etre  receiis 
tant  qu’il  y  en  aura  dix  en  cette  Cour  ,  deux  en  chacun  Siégé  de  Baillage  ,  6c  un 
en  chacun  Siégé  de  Vicomté  du  reffort  delà  Cour.  Fait  defenfes  à  tous  Juges  de  cette 
Province  d’en  recevoir  aucun  pendant  ledit  temps ,  à  peine  de  nullité,  ordonne  que 
les  Vidimus du prefent  Arrêt- feront  envoyés  en  chacun  Siégé  de  Bailliage,  6c  Vi¬ 
comté  decereflbre,  pour  y  etre  publié ,  regitré  Sc  exécuté:  6c  enjoint  aux  SubtL 
tuts  dudit  Procureur  General  d’y  tenir  la  main.  Fait  à  Roüanen  Parlemcntle  j.De» 
ccinbreï<5'<$4.  figné  Bon  n  e  t. 

VecUratlon  du  Rnj  contre  les^  ReUf  s,  ^  . 

LO  ü  I  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  6c  de  Navarre  :  A  tous  ceux 
qui  prefentes  Lettres  verront  ;  S  a  l  u  t.  Par  nos  Lettres  de  ^  Déclaration 
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d'Avril  de  Tannées  expédiées  pour  les  caufes  y  contenues  contre  les  Relaps- - 

qui  après  avoir  abjuré  la  Religion  Prétendue  Reformée  changent  de  fcntimens 
tournent  à  leur  premières  erreurs  3  Nous  aurions  en  interprétant  les  Articles  ip,  de 
TEditde  Nantes ,  Sc  39.  des  fecietsd’iceluy ,  déclaré  8c  ordonné  que  nul  de  nos  fujets 
delà  R.  P.  R.  qui  en  auroit  fait  une  fois  abjuration  pour  profefler  la  Religion  Catho. 
liquCj  A.  8c  Romaine ,  ne  pourroit  jamais  plus  y  renoncer  8c  retourner  à  ladite  R.P.R. 
pour  quelque  caufe  8c  occafion  que  ce  foit  ;  iiy  meme  ceux  de  noidits  fujets  qui  font 
Preftres  ou  engagez  dans  les  Ordres  facrez  de  TEglife  ,  ou  liez  par  des  vœux  à  des  mai. 
fons  Religieufes  3  quitter  la  Religion  Catholique  pour  prendre  la  R.  P.  R.foitpoiir  fe 
marier ,  ou  autrement ,  fur  peine  d’eftre  procédé  contre  les  coupables  fclcm  la  rigueur 
des  Ordonnances. Mais  depuis  ayant  confideréque  cette  peine^qiii  eft  vague  8c  genera¬ 
le  ^  ne  feroit  pas  fuffifante  pour  deftouriier  de  ce  crime  ceux  qui  auroient  deffein  de  le 
commettre,  à  caufe  de  la  diverfité  des  Ordonnances  8c  des  interprétations  que  l’on  y 
pourroit  donner.  Veumênie  que  nos  amez  8c  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlemens  5  8c  autres  Juges  qui  en  ont  l’autorité  8c  le  pouvoir  ,  pourroientàraifondes 
maximes  établies  dans  leurs  Compagnies ,  arbitrer  differentes  peines  pour  le  meme  cri¬ 
me  5  8c  voulans  que  les  Jugeinens  qui  feront  rendus  en  cette  occafion  foient  unifor¬ 
mes  3  Nous  avons  eftimé  à  propos  de  fixer  8c  impofer  pour  cette  fin  une  peine  contre 
ceux  qui  pourroient  tomber  dans  ledit  crime.  A  ces  caufes  ;  fçavoir  faifons,  Qi^ayant 
fait  mettre  cette  affaire  en  deliberation  en  noflre  Confeil  ,  où  eftoient  la  Reine  noftrc 
îrcs-honorée  Dame  8c  Mere  5  noftrc  tres-cher  8c  tres-amé  Frère  unique  le  Dued’Or- 
îcans^aucun  Princes  de  noftrc  Sang,  Dlics>  Pairs  8c  Officiers  de  noftre  Couroa- 
tie  J  8c  autres  grands  8c  notables  perfonnages  de  noftredit  Confeil  5  Nous,  de  l’avis 
dficeluy ,  8c  de  noftre  certaine  fcience ,  pleine  puiffance  8c  autorité  Royale ,  avons  par 
ces  prefentes ,  fignées  de  noftrc  main ,  en  amplifiant  nofdites  Lettes  patentes  dud.  mois 
d’Avril  î<5'(5’3.  dit , déclaré  8c ordonné ,  difons,  déclarons  8c  ordonnons;,  voulons  8c 
nous  plaift  3  que  fi  aucuns  de  nos  fujets  de  la  R.  P.  R.  qui  en  auront  une  fois  fait  abju¬ 
ration  P  pour  prendre  8c  pYofeffer  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  8c  Romaine 
y  renoncent  8c  retournent  à  ladite  R.  P.  R.  ou  qui  eftans  engagez  dans  les  Ordres  fa¬ 
crez  de  TEglife ,  ou  liez  par  des  vœux  à  des  maifons  Religieufes ,  quittent  la  Religion' 
Catholique  pour  la  Prétendue  Reformée  ,  foit  à  deffein  de  fe  marier,  ou  pour  quelque 
autre  caufe  ou  confideratio  que  ce  puiffe  eftrc, foient  bannis  à  perpétuité  de  noftre  Roy¬ 
aume  y  Pais  8c  Terres  de  noftrc  obeïflànce,  fans  que  ladite  peine  de  banniffèment  puif¬ 
fe  eftrc  cenfée  comminatoires  ains  ordonnons  à  ceux  de  nos  Juges  8c  Officiers  qu’il 
appartiendra  ,  d'y  procéder  avec  toute  i’exaditude  8c  îa  feverité  poffible ,  fur  les  requi- 
fitions  qui  leur  en  feront  faites  par  nos  Procureurs  Generaux  ou  leurs  Subftiruts.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  8c  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
mens^  Baillifs,  Senefehaux,  Prevofts^  leurs  Lieutenans, 8c  autres  nos  jufticiers 8s 
Officiers  qu’il  appartiendra 3  que  cçs prefentes nos>  Lettres  de  Déclaration,  ils  ayent 
è  f  55  &  obfctva  inyiolabk* 
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inent  Mandons  en  outre  à  nos  Procureurs  Generaux  &  leurs  SubftitutSs  d'y  tenir  foî- 
gnetifeniencla  main  ;  G  a  R  tel  eft  noftre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait 
mettre  noftre  fcd  à  cefJites  Prefentes.  Donné  à  Saint  Germain  eft  Laye  le  vin$jtié- 
me  jour  de  Juin  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  foixantc-cinq  ,  Si  de  noftre  Refîne  le 
vingt-troifiéme.  Signé  ,  L  O  ü  I  S  ^  Et  fur  le  reply ,  Par  le  Roy  ,  Phelippeaux, 
Et  feelié  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  à  double  queue. 

♦ 

Ayrc^  dîi'  Con  feïl  dlBjlât ,  qut  fait  deffenfss^  à  tous  ceux  qui  comfOjQnt  dans  le  Royaufiô 
les  Conjîiioires  àe  ceux  de  U  R.  P.  R,  de  faire  aucun  defartement  pour  la  (U-^ 
vent  ion  d'autre  Minijlres  que  de  celuy  qui  fert  le  lieu  de  leur  etablifement. 

R  ce  qui  a  cfté  reprefenté  au  Roy  eftant^  en  fon  Confeil  j  qu  encore  que  par 
Oplufieiirs  Reglemens  il  aitefté  defïendu  aux  Miniftres  de  prefeherdans  pluficurs 
îicuxs  neanmoins  contre  le  fensSi  l’intention' de  cette  Loy  ,  ceux  de  la  R^P.  K. 
font  qu’un  Confiftoirc  fournit  la  fubvention  non  feulement  à  fon  Miniftre  ,  mais  en¬ 
core  à  ceux  des  lieux  voifîns,  qui  par  impuiffance  ou  autrement  ne  le  veulent  point 
entretenir,  ainfi  qu’il  paroit  par  les  actes  du  Synode  de  la  baflb  Guyenne,  tenu  à 
Ne  rac  le  17.  Septemb.  dernier  j  Si  comme  cette  licence  produiroit  le  meme  abus  que 
faifoit  la  liberté  des  annexes  5  avant  quelle  euft  efté  abolie  >  6i  que  par  ce  moyen 
îefdits  Miniftres  deviendroient  beaucoup  plus  freqiiens  qu’il  n’eft  convenable  à  une 
Religion  qui  n  eft  que  tolleréCîSi  qui  ne  peut  prétendre  avec  juftice  que  ce  qui  eft  necef- 
faire  à  fon  exercice  5  eftant  important  de  pourvoir  à  cette  entreprife,  Si  d’en  arrefter 
les  fuites.  Veu  les  deliberations  dudit  Synode  :  Qiii  le  rapport ,  8i  tout  confîderé: 
L  E  Roy  eftant  en  fon  Confeil ,  a  fait  tres-expreftes  inhibitions  5i  deifenfes  à  tous  ceux 
qui  compofent  dans  fon  Royaume  les  Confiftoires  de  fés  Sujets  de  la  R.  P.  R.  défaire 
aucun  departement  pour  la  fubventjon  d’autre  Miniftres,  que  de  celuy  qui  fert  le  lieu 
de  leur  établiffement ,  Si  ce  en  la  forme  preferite  par  les  Edits  Si  Arrefts  dudit  Con¬ 
feil,  à  peine  de  defobciflànce ,  Si  d’en  repondre  chacun  en  leur  propre  Si  privé  nom. 
Enjoint  Ea  Majefté  à  tousfes  Intendans  Si  Magiftrats  de  tenir  la  main  ,  Si  d’informer 
des  contraventions  au  prefent  Arrcft  ,  comme  aufti  aux  Commiflakes  qui  aftîfteront 
de  la  part  de  fa  Majefté  dans  les  Synodes  d’empefeher  qu’onkie  prenne  ou  qu’on  ne- 
xeciîte  aucune  deliberation  contraire  ,  fur  peine  pareillement  de  dcfobeîlfancc.  Et  fera 
ledit  Arreft  leu  ,  publié  Si  enregiftrjé-ft^‘ tout  ou  befoin  fera,  afin  que  perfonne n’eu 
prétende  caufe  d’ignorence.  Faitau  Confeil  d’Eftat  du  Roy  ,  fa  Majefté  y  eftant  3  te¬ 
nu  à  Paris  le  d.  Novembre  1^6^,  Signé  Pheuppeaux. 

Arreji  àu  Confeil  four  les  impofitious  des  Conjifoires 

Le  Roy  eftant  informé  que  ceux  de  la  R.  P,  R.  abufant  de  la  permÜSon  qui  leur 
à  efté accordée  par  l’article  53.  des  Particuliers  de  rEdit  de  Nantes,  d’ippofer 


So 

5c  icver  fur  eux  les  fommes  neceffaires  pour  les  frais  de  leurs  Synodes  Sc  entretenez 
mens  de  leurs  Miniftres ,  ont  fous  ce  prétexté  fait  des  impofitions beaucoup  plus  con- 
fidcrables  dont  ils  ontemp  oyé  les  deniers  csdépenccs  particulières  derquellcs  iis  n’ont 
p!>int  envoyé  les  eftats  à  Mr.  le  Chancelier  ^  quoy  que  par  ledit  article  ils  y  foienc 
obligez  ;  A  quoy  fa  Majefté  voulant  pourvoir  8c  eftrc  informée  de  Teinploy  defdites 
impofitions  :  vSa  Majefté  eftant  en  fon  Confeil  a  ordonné  8c  ordonne  que  ceux  de 
la  R.  P»  R.  rapporteront  incefîamment  pardevant  les  Sieurs  Commiifaires  Départis 
dans  les  provinces  ,  les  eftats  de  rccepte  8c  dépence  des  fommes  qu’ils  ont;  impofées 
fur  euxen  confequeiicc  dudit  article  33.  des  Partiediers  de  PEdit  de  Nantes  pendant 
les  quatre  dernières  années  pour  eftre^par  lefdits  Commilfaires  examinez  .  8^  enfuite 
drelfé  ProceZ'Verbal  de  ladite  rcccpte  Sc  'dépcncc  qui  fe  trouvera  eftre  faite  au  préju- 
"liicc  dudit  article  >  lequel  ils  envoyeront  au  Confcil,  avec  leurs  avis  pour  y  eftre  en- 
fuite  poiiveu  ainfi  qu’il  appartiendra  ;Et  à  faute  p^r  leidits  de  la  R.  P.  R.  d’y  fatis- 
fairc  dans  un  an  à  compter  dujour  de  la  fignification  du  prefant  Arreft  5  8c  ledit  temps 
pafte.  Leur  fait  Sa  Majefté  deffenfes  de  faire  aucunes  impofitions  fans  perrailTion  ex- 
preiTe  de  fa  Majefté  ,  à  peine  d’eftre  punis  fuivant  les  rigueurs  des  Ordonnances, 
Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy  ,  fa  Majefté  y  eftant  ^  tenu  à  Saint  Germain  enj 
Laye,  le  neuvième  jour  du  mois  de  Novembre  icryo.  Signé  Phelippeaux. 

Arreft  Cor^feil^qui  défend  âcfolïclter  les  Valets  à  changer  de  Religion^  • 

Le  Roy  eftant  informé  que  dans  pluficurs  Villes  de  ce  Rovaume  où  ceux  de  la 
H.  P.  R.  font  les  plus  piiiffans  en  crédit  3  authoritez  8c  en  biens  ,  ils  pratiquent 
tous  les  moyens  poOTibics  pour  pervertir  les  Catholiques  particulièrement  ceux  qui 
font  à  leur  iérvice  ou  qui  reçoivent  d’eux  leur  fubfiftance  en  qualité  de  mercenaire, 
en  les  folicitans  de  changer  de  Religion  ,  8c  les  menaflTent  de  ne  fe  plus  fervir  d’eux 
s  lis  ne  renoncent  à  la  Religion  Catholique  ,  pour  cmbrafteila  Prétendue  Reformée, 
comiiae  aulïi  que  danslefdites  Villes  quoy  que  ceux  de  la  R.  P.  R.  ne  faftent  aucun 
corps  3  neanmoins  ils  ne  biffent  pas  au  mépris  des  Reglcmens  du  Confeil  fur  ce  in¬ 
tervenus  d’affeéfcr  déporter  bparolleà  Pexclufion  des  Catholiques  dans  les  députa¬ 
tions ,  8c  d  en  laite  fbuvent  de  cbndeftines  à  cét  effet  fans  la  participation  des  Ca-. 
îhqliques  ;  A  quoy  eftant  ncceftaire  de  pourvoir.  Sa  Majefté  eftant  en  fon  Confeil, 
a  fait  trcs-expreifes  inhibitions 8c  deffenfes  à.ceux  de  la  R.  P.  R.  de  foliciter  leurs  Va¬ 
lets,  Servantes,  Mettayers  8c  autres  Domeftiqiics  8c  Mercenaires  ,  d’abjurer  leur  Re¬ 
ligion  Catholique  ,  8c  aux  Miniftres  de  les  recevoir  à  faire  profefifîon  de  la  Reli¬ 
gion  tant  qu  ils  feront  en  fervice  chez  ceux  de  la  F,  P.  R.  ny  fix  mois  apres  qu’ils  en 
feront  fortis.  Comme  auftî  fait  Majefté  pareille  deffenfes  à  ceux  de  ladite  R.  P.  K. de 
reçcvoir  a  leur  lervicc  ceux  qui  auront  quité  la  Religion  Catholique ,  que  fix  mois 
^rés  lcLir  abjuration  ,  à  peine  de  500. 1.  d’amende  folidairement ,  tant  contre  lefdits 
Valets,  Servantes,  Mercenaires  que  contre  les  autres  qui  leur  auront  lailfé  faire 

ladite 


V 


■kdite âfejaritîctï pniîaflt qiiiîs  fcrofit  a  leur  icrvké,  où  qui les'aùront  rf çéus  àWnr  Icfd, 
fixinois  expirez  5  du  jour  qu’ils  auront  fait  profcffion  de  îadite  R.  P.  R*  &:'de  pareille 
amande  envers  les  Miniitres  qui  auront  reçeu  Icfdites  abjurations  defdîts  Valets  ,  Scr- 
ventes^  &  autres  Mercenaires  étant  au  fcrYice  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  Ordonne  Sa  Ma-' 
jefté  queies  Arrefts  Reglcmens  intervenus  pour  k  faidi:  defd.  députations  feront  o  b- 
iervées,  &  ce  iaifanc  qu  en  routes occafons  les  Catholiques  porteront  la  parollc  priva- 
tivcnient  ù  ceux’  de  la  R.  P.  R.  Enjoint  fa  Majcfté  aux  Commiffaîres  départis  de 
tenir  la  main  ù  bexecütion  duprefenc  Arreft  ,  lequel  fera  excciiré,  nonobRant  oppo- 
fitions  ou  appellations  quelconques ,  dont  fi  aucunes  interviennent,  fa  .Majeüé  s’en  eil: 
refervé  la  connoiÜance  icelle  interdite  à  tous  autres  Juges ,  Fait  au  Confeil  d  Ella 
du  Roy  ^  fa  Majefté  y  étant  tenu  à  Verfaiiks  ^  le  Février  lôji,  figné  Fhf lîppeaux» 

Sente^ÿce  dU'  Senichal  d' Agènols  ^  conàamne  un  Mtnijlre  "k  s oo.  livres  d\tmdnde  put 

■  avok  frechêh&rs  k  lieu  4e  fa  refidcnce^: 


ENtrc  Monfieur  îe  Procureur  du  Roy  en  îa  prefente  Senéchaiiflee ,  demanJeiir  en 
cxcczd*une  part  5  Se  Me.  Jean  Borie  MiniRre  deîaR.  P.  R.  de  Lcirac  détendeur, 
d’autre,  oüy  de  Fabre lleur  de  G oîs  Avocat  du  Roy  pour  le  Prexureur  du  Roy  en  la 
prefente  ScnêchaufTée  ,  enfembîe  Guinard  5£  Btimel  auîTi  Avocat  Se  procureur  pour 
ledit  Borie  en  leurs  dires  &  requifîtions  par  advis  Sc  deliberation  du  Conleil  faifant 
droit  fur  les'  fins  Sc  concîufions  du  Procureur  du  Eoy  ,  attendu  i’aveii  fait  par  îa 
partie  de  Guinard  en  fou  audition  prcventionnclls  eltrerefidcnrSi  domicillic  an  lieu 
de  Leirac  &  avoir  prêché  à  Boé  dans  le  Temple  de  la  R.  P.  F-  ians  Mifficn  a  eRé 
déclaré  icelle  parrie  de  Guinard  avoir  contrevenu  aux  Ordres,  Edits  ’Sc  Déclarations 
du  Roy,  peur  réparation  de  bquelk  contravention  ,  icelle  partie  de  Guinard  cR  con¬ 
damnée  en  500.  livres  d^amende ,  avec  inhibitions  Sc  defenfes  de  prêcher-  par  cj-aprez  ^ 
en  autre  lieu  qu’en  cekiy  qui  luy  fera  indiqué  par  le  Synode  ou  il  iera  domicillié  Sc  re- 
fident  fuivant  fa  Million  ,  à  peine  de  punition  corporelle  y  5c  îa  partie  dudit  Guinard 
condamné  en.  outre  aux  dépens  envers  ceux  qui  les  auront  expofez  ,  fait  à 
Agen  sn  l’Audience  de  îaGoiir  de  îa  Senéchauffée  d’Agetiois ,  par  devant  Me.  Mef- 
fire  Geraudde  Boiifonnadc  Prefident ,  8c  Juge-Mage  en  icelle  ,  y  ctans  aiiffi  Mrs. 
de  Bordes  Lieutenant  particulier  RouOanes  ,  Philippes  Aufac,  Omvas  ,  Vignes  , 
Yidalo,  6c  Raignac  jeune  Confeillcr^  le  i8.  Aouft  id'ya.  figné  DECAîLLONS. 
GrclSero 


oT  Yrejl  du  Confctl  iBfat ,  e^ui  défend  aux  Uinifires  qm  idênîpint  a  c^tï  eue  Mtl  i  efr^ 

admis  aux  Synodes. 

Eu  par  le  Roy  eftarît  enfoii  Confeil  le  procez  verbal  du  St.  du  Portai  de  Mar-» 
ûc  j  ComiB^airedéputédu  Sr,  Çomeç  deParaberc  5  GeneraJ  poui 


raMsjeftéâii  haut  Poitou ,  contenant  ce  qui  s’eft  pafle  au  Synode  de  ceii^t  delà  Reîi^ 
gion  Prétendue  Reformée  de  Poitou  depuis  le  dernier  jour  d’Oclobre  dernier  ,  jufques 
au  îo.  Novembre  en  fuivantle  procez  vcrbal'dii  Sr  de  Mariüac,  Confeiller  du  Koy 
m  fes  Confcils ,  Maiftrc  «les  Requefte  ordinaires  de  Ion  hoftel  5 Intendant  du  Poitou , 
Contenant  les  réponfcsdii  fieurdePortaU  &  fil r  les  avis,  qui  avoient  été  donnez  à  fa 
Majefté  de  pluilcurs  chofes  qui  avoient  cité  faites  ^,ud.  Synode  contre  les  intentions:  Çc 
tout  confideré  ,  le  Roy  ttanten  fpn  Gonfeii  a  ordonné  6c  ordonne  qu’à  l’advenir  au¬ 
cun  député  du -College  de  ceu:^  de  la  R. , P.  R«  de  Sauiriur,  ny  aucun  Minières  des 
Seigneurs  de  ladite  Religion  qui  n’ont  point  d’exercice  rcél ,  ne  pourront  cftrc  admis 
aux  Synodes  qui  fe  tiendront  par  la  permiffion  de  Sa  Majefté  dans  les  Provinces  pour 
-quelque  caufe  6c  prétexté  que  ce  puiiic  cftre  J  defend  Sa  Majefté  aux  Miniftres  6c  An¬ 
ciens  qui  compoferontles  Synodes  de  les  recevoir  fur  peine  de  300 '.  livres  d’amande 
Sc  de  punition.  Fait  au  Confeil  d’Ellat  du  Roy  ,  fa  Majefté  y  étant  tenu  à  Verfaillcê 
le  p.  jours  QU  mois  dePevrier  id'yq.  fignéle  T.e  l  l  ie  r. 

AŸYcfl  dtp  ^Coüfciî  d F.fiât  ^  cjM  dcjfcnd  qut  ï on  .^altfie  du  nom  de  fentenccs  des 

des  Sjnôdcs  Cenfjtoires  de  ccuse  àc  U  R,  P. 

ENtre  Hclies  Chion  Miniftrc  de  la  R.P.R.à  Gap  3  Jacques  du  Marché  Miniftre  à 
Manteliiîjart,  Salomon  Bernard, aufTîMiniftre  de  iad.  R.  à  Dicu-Ic-Fit  j8c  EftiG 
ne  Barbier  procureur -à  Gap  demand.  en  Requefte  inferie  en  l’Arrcft  du  Confeil,  du  3. 
Sept,  iS6p.  d’une  part  Damoifclles  |iidith  du  Soulier,  6c  Françoife  Girard j 
defendereftes  d’autiç,  fans  que  les  qualitez'^puifftnt  nuire  ,ny  prcjudicier  aux  Parties. 
VEV  au  Confeil  du  Roy  ledit  Aircft  du  trcifiémc  Septembre  15'd'p.  intervenu  fur 
la  Requefte  des  demandeurs,  à  ce  qui!  plût  à  fa  Majefté  cafter  ,  révoquer  6c  an- 
îîuller  les  Arreft,5  de  la  Chambre  de  l’Edit  de  Grenoble  du  20.  Mars  -î (5“ (5"^.' ren¬ 
dus  contre  les  difpofttions  de  l’aTticlc  34.  de' l’Edit  de  Nantes,  contre  les  formes 
pratiquées  dans  le  Royaume 5  6c  par  attentai  au  .préjudice  de  l’Arrcft  d’cvocation 
des  procez  6c  ditferens  concernant  Maiftre  Efticnne  Aulnct  Miniftrc  deü  R.  P.  R. 
à  Nyons,  circonftrinces  6c.  dcpcndanccs  tk  h  Chambre  de  i’Edic  de  Grenoble,  6c 
renvoy  en  la  Chapibrp  de  i’Edit  de  Caftres ,  Sc  fans  s’arrefter  à  la  pouriuite  taire  con¬ 
tre  les  demandeurs  par  Icfciitcs  dcifcnderefles ,  d’otit  ils  .Icroicnt  décliarpcz  avec  rc- 
paraîion  5  deipens  dommages  6-C  i.nrcrefts^ou  en  tout  cas  renvoyer  les  Parties  en 
la  Chambre  de  l’Edir  de  Caftres ,  pour  y  procéder  Un*  leurs  Procez  4-  differens  , 
en  execution  dudit  Arrcft  du  Confeil  du  2%.  Mav  le^âS,  6c  oii  il  nlairoit  à  fa  Ma- 
]cftc  ordonner  qu’aux  fins  de  ladite  Requefte  Icfditcs  Damoifcilcs  du  Soulier  6c  Gi¬ 
rard  icroicnt  afngnées  au  Confeil ,  faire  cependant  deffenfes  de  mettre  à  execuricn 
ledit  Arreft  de  la  Chambre  de  l’Edit  de  Grenoble  du  20.  Mars  ï66p,  jufqiics  à  ce 
qu’aûrrcnient  parties  ouyes  en  iceluy<enkuft  cfté  ordonné  ;  par  lequel  Arreft  au- 
toit  cfté  ordonné  que  fur  le  s  fins  de  ladite  Requefte,  les  Parties  feroient  aftîgnéçs 


ff. 


ic  Confcil,  &  cependant  fiirfîs  à  l’execution  deTArreft  du  Parlement  de  Gr^ 
noble,  du  20.  Mars  avec  deffenfes  aux  Parties  de  faire  pourfuites  ailleurs 

qu’audit  Confeil  3  à  peine  de' nullité  ,  caffation  de  procedureé^  exploits  de 
cation  dudit  Arreft  aufdites  Damoiiellcs  du  Soulier  Girard  ,  aux  fins  des  deffen- 
fes  y  contenues  3 'avec  aHîgnation  à  elles  données  aàdit  Gonfeil  en  confequencc  ^  à 
la  B equede  dés' demandeurs,  du  7.  Odobre  id’dÿ.  Appointemenr  de  reglement 
figné  en  i’inftancc  entre  Icfdites  Parties,  du  dr.  i^ïovémbre  Procez  verbal  du 

Sieur  Rapporteur  de  l’inilance  dudit  jour  &  an  s  contenant'  les  eontefladons  des  Ad- 
vocats  des  Parties  fur  la  fîgnaîirreduditApppintementjaubasdiiqlîcI  cft  fon  Ordon* 
nance,  portant  que  ledit  Appointement  fcrôit  dé  luy' figné.  Extraits  des- Articles 
/4.  5c  35'.  des  particuliers'  de  l’Edit  de  Nantes,  concernant  l’exercice  de  la  R.  P. 
R.  les  Mi n'iftres '^Anciens  &  Dlacres’d  icelle.  Copié  d’Arreil:  de  la  Chambre  de 
l’Edit  de  Paris 'du  27.  Juillet'  i{5'6'2i  entre  divers  particuliers  foifànt  profcflion  de 
la  R.  P,  R.  demandeurs  d'une’’  part  yéc'  les  Miniftres  &  Anciens  de  ladite  R.  P 
qui  ont  leur  exercice  à  Charanîbn,  detfendeurs  d’autre,  portant  que  dans  trois 
maines  lors"procbainés'.j‘ii'  feroit- convoqué  en  la  maniéré  accoûtuniée  un  Collo¬ 
que  audit  îîeu^  de  Charenton'5  auquel  un  Minifae  Sc  un  Ancien  nom  fufpeéts ,  af- 
fifteroient  pour  efire  procédé  à  la  deftitutiôn y  oupnftitution  ^'Alexandre  Morus  , 
Miniftrc  de  ladite  Ro P.  R.  audit  Charénton.  Copie  d’ Arreft  du  Confeil  du  18, 
May  i(5'72p  rendu  '  ail'  profit  des  Anciens  du  Confiftoire  de  la  Ville  de  Moi 
lier  contré  des  particuliers  dudit  Gonfiftbirc  :  Extrait  de  l’Article  Iv.  de  l’Edit 
Sa  Majcfté  portant  rcgîcmenî  général  fiir  les  differens  furvenus  entre  le  Parlement 
de  Pau,  le  Clergé  de  Béarn  ,  êc  les  Sujets  d#  Sa  Majefté'  dé  la  R.  P.  R.  dudit 
Paysy  Copie  d’autre  Arreft  dudit  Confeil diîé  15’.  May  id'ÿé.  entre  Efticnne  Cruf- 
fol  du  Mont  5  Miniftre  de  ladite  R.  P.  R.  qui  a  voient  affifté  au  Synode  tenir  à 
Nifnies  en  rannee  î^ryil  par  lequel  auroit  efté  ordonné  conformément  à  l’Edi^dé 
NanteSjqtîc  les  Parties  fe  pourvdiroient  aux  Confiftoifcs  gc  Synodes  Provinciaux  8c- 
Nationaux  de^ceux  de  ladite  R.  P.  R  poor  ce  qui  concerne  leur  difciplinc  Ecclc- 
fiaftiqWe,  avec  deffenfes  de  fc  pourvoir  au  Parlement  do  Tolofe  ny  afîleurs  ,  pouir 
ràifon  de  ce ,  qu’aiifdiîs  Confiftoires.  Copie  dé  Ccdulé  évocatoire  ^  figuifiéé  à  la 
Requefté  d’Èftienne  Aulnét  .Miniftre  delà  R.  P.  R.  au  liée  de;  Nyons  îe  13.  Aouft 
au  füjet  des  patentez  5c  alliances  defditcs  Damoifelles  du  Soulier  5c  Girard 
en  la  C  our  de  Parlement,  Sc  Chambre  de  l’Edit  de  Grenoble.  Copie  d’ Arreft  du 
Confeil  du  May  î<^^58vcntrc  ledit  Aulnet,  demandeur  en  évocation  de  ia  Cham-^ 
bre  de  l’Edit  de  Grenoble ,  dftine  part>  8c  Icfdites  Daraoifelks  du  Soulier  8c  Gi¬ 
rard,  defrendereffes  d’autre  y  par  lequel  Arreft  Sa  Maj  fté'eni  fon  Confeil  aui'oit 
évoqué  les  Procez  &  differens  d’entre  Icfdits  Aulnet  ,  du  Soulier 8c  Girard  pendant 
en  la  Chambre  de  REdiî  de  Grenoble,  &  keux  avec  leurs  circonftances  8c  depen* 
dances  renvoyez  en  la  Chambre  de  l’Edit  de  Cadres,  avec  attribution  de  toute 
Jurifdidion  Sc  conEoiffaucc  :  Copie  de  Lettres  de  relief  d’appel  comme  dabus^ 
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interjette  par  Icfdircs  Damoirclles  du  Soulier  S:  Gltard  ;  le  4.  Septembré 
la  Sentence  du  Synode  de  Nions  y  mentionnée,  avec  aiBgnation  en  ladite  Chambre 
de  l'Edit  de  Grenoble  5  donnée  aux  Miniftres  dudit  Synode  de  Nycns,  pour  procéder 
fur  ledit  appel Extrait  des  Ucgiftrcs  de  prefentations  faites  audit  Parlement  de  Greno¬ 
ble  ,  par lefdits du  Marché,  Chion&:  Barbier,  Î€~2o. 5c  27*  Novembre  lââ^.  fur  les 
Allîgnations  à  eux  données  audit  Pariemcnt  ,  à  la  Requefte  dcfdites  Damoifellcs  du 
Soulier  Girard  ^  pour  y  procéder  fur  ledit  appel  comme  d’abus  de  ladite  Scntcncedu 
Synode  de  Nyons;  Certificat  du  Greffier  des  Prefentations  du  .Parlement  de  Greno¬ 
ble,  du  4,  May  contenant  qu'aucun  Procureur  Poftulant  en  ladite  Cour,  ne  s’é- 
toit  cecté  aux  Regiflres  defdites  Prefentations  en  la  Chambre  de  l’Edit  dudk  Parle¬ 
ment  3  pour  Salomon  Bernard  Minifirc  de  la  E.P.  P. de  Diew-!c-Fit  ^  intimé  en  appel 
d’Ordoiinancc  du  Synode,  tenu  à  Nyons  le  mois  de  Juin  î<5’d'8«  Arrefl  du  Pariemcnt 
de  Grenoble  en  la  Chambre  de  rEdit  de  ladite  Cour^  du  20,  entre  le fdi tes 

Damoifelics  du  Soulier  &  Girard  ,  appcllans  comme  d’abus  du  Jugement  rendu  par  le 
Synode  tenuà  Nions  au  mois  de  Juin  8e  de  tout cequis’cn.cftoit  eniuivy  ,  d’une 
part  s  Sé  lefdits  Chion ,  du  Marché  ,  Barbier  &  Bernad  intimez  d’autre  ;  par  lequel  en- 
tr’auîLxs  ciiofes  ladite  Chambre  de  PEdit  au roit  déclaré  y  avoir  abus  aux  Ordonnan¬ 
ces  rendues  par  le  Confifioire  &  Synode  de  Nyons  .contre  lefditcs  Damoifcdlcs  du 
Soulier  6c  Girard  fans  avoir  cflé  oüies  ny  citées ,  6c  en  confequence  déclaré  Icfdites 
Ordonnances  Sc  tout  ce  qui  s’en  eftok  enfuivy  ,  nul  &  abufif 6c  comme  celles  les  aw- 
roit  cailées  Se  révoquées ,  avec  dépens,  dommages  .Se  intercR,  6c  condamné  lefdits  Inti¬ 
mez  aux  Cl  épe*ns.  Executoire  de  dcpcns.obtcnu  par  lefditcs  Damoifelks  du  Soulier  Se 
Giràivl  en  laditc.,Cliambi'e.de  l’Edit  de  Grcnobîve  de  h  fom me  de  huit  cens  foixante  Sc 
neuf  livres  dix-neuf  fal's  6”.  deniers  à  l’encontre  defiits  Chion  ^du  Marché  .,  Bernard  8c 
Barbier  ^  du  13.  Avril  i66p.  Copn;  d’Aircft  de  h  Chambre  de  l’Edit  de  Languedoc, 
du  dernier  Janvier  id?74,  ledit  Aulnet  Se  Confors  d’une  part.  Si  Icrdites  Da- 
moiiclics  du  Soulier  5c  Girard  .Dcifcnderelfcs  d’aurrq  ^  par  lequel  ledit  Aulnet  5c  fes 
Confors  auroient  cflé  déboutez  de  jeurs  demandes  ,  5i  condamnez  aux  dépens ,  dom-* 
mages  Si  intcrc'fis  defdkcs  DcffendcrclTcs.  Tranladion  pailée  entre  Icfdkcs  Damoi- 
i elles  du  So-ulicrSi  Girard  le  17^  Mars  1^73.  avec  ledit  Aulnet  MiniLlre,êc;  autres  y 
déîiotnmcz,  en  cxcçutioB  dudit  Arrcft  ;  Ecritures  6e  P-rodudio.ns  des  Panics,  Con¬ 
tredits  defdits  Chion  5i  Confors  contre  la  prod-u.^^ion  Si  pièces  défaites  Damaifcl- 
les  du  Soulier  .Si  Girard,  fignifices  à  leur  Avocat  le  3.  Février ïir75.  Hequefte  def- 
ditesciü  Soulier  Sc  Girard ,  employées  poux  contredits  contre  la  produdion  defiiirs 
«'lEîonSr  -Cenfors  ,-fignificele  ly.  du  rnois  de  Février  dernier ,  Si  tout  ce  quiaefté  mis 
pardevcrsle  Sieur  de  Lamoignon  ,  Confeilicr  du  Jloy  en  fes  Confcils ,  Maifire  des 
PiCiyjefics  ordinaire  de  ion  Hokcl ,  Commiffaire  à  ce  .député  ,  qui  en  a  communiqué 
nu  Sieur  Pufior,  Confciilcr  ordinaire  de  fa  Majcficcnfcs  Confcils ,  iuivant  l’Ordonr 
nancedu  .1,-onfcil  du  Mars  dernier  :  Oui  fon  rapportât  tout  confideré: 

Le  Roy  efune  en  ion  Confeil,  faifant  droit  fcr  rinftancc ,  fans  s’anxûcr  à  l’Arreft  de  la 


’  Chambre  de  TEdit  de  Grenoble  du  5o.  Mars  que  fa  Majcfté  à  caffé  k  annuilc  / 
tncc  qiioladite  Chambre  à  rcccu  rappellation  comme  d’abus  de  la  Dcliberarioii  du 
Synode ,  tenu  à  Nyons  le  7. Juin  Md'S.  Si  jours  fuivans  :  Fait  deifenfes  à  ladite  Cham 
t)rc  5  Sc  a.tOLîtcs  autres  Cours ,  de  plus  recevoir  à  lavenir  de  fcmblabies  appellaricrîSj  ny 
de  fouffdc  que  l’on  qualifie  du  nom  de,  Sentences  de  .pareils  Rcrultats  des  Synodes 
^  Confiftoircs  de  ceux  de  la  R.  P.  R-  fauf  à  eux  à  fe  pourvoir  par  voyc  de  plainte,  ou 

'  par  Rcqiieflc.  Et  avant  faire  droit  au  principal,  ordonne  fa  Majeftc  que  dans  deux 

mois  pour  toutes  préfixions  Sc  delais ,  du  jour  de  iafignificâtion  du  prefent  Arrcft  ,  ks 
informations  autres  procedures  qui  ont  doriuc  lieu  à  ladite  Deliberation  ,  feront  ap¬ 
portées  au  Greffe  du  Confcil  à  la  diligence  défaits  Ch  ion  ,  dufMarebé  &  Coniors, 
ppur  le  tout  communiqué  aux  Commilfaires  députez  pour  les  affaires  de  la  R.  P.  R. 
efire  fait  droit  au  Rapport  dudit  Sicar  de  Lamoignon  s  finon  à  faute  fatisfiiire 
dans  ledit  temps.,  &  iccluy  paffé  ,  fera  pourveu  aux  parties ,  ainfi  qiril  appartiendri 
par  raifon.Faitau  Confeil  d'Eftat  du  Roy  ,  fe  Majeftéy  eftanc ,  tenu  à  Verfaides  ,  le 
^  fixiéme  jour  d’Avril  1575.  Signé  3  P  H  E  L  l  P'P  E  A  U  X. 

dfrsfidu  Cônfitl  frivé  du  Aoy  ,  de  fend  a  tê^tes  Cof^rs  de  recevoir  des  eif^elUüons 

somme  d’ ahus  des  KefsUt aïs  des  Synodes, 


VEii  au  Confeil  privé  du  Roy  TArreft  contradiâoiremcnt  rendu  en  iccluy, 
fa  Ma  jefte  y  cftant  le  d'.Avrii  mil  fix  censfcptante-cinq  ,  entre  Helie  Chion  Mi- 
niltrcde  la  Religion  Pretanduë  Reiormée,  à  Gapjacqiiesdu  Marché  Minifircà  Mont- 
limart  <S’alomon  Bernard  aufti.  Minière  de  lad.  Relig.  à  Dieu-le-Fic,  Eftknnç  Barbier 
Procureur  à  Gap. ^  demandeurs  en  caffacion  d’Arrcfl  de  la  Chambre  de  l’Edit  de  Gre¬ 
noble  du  20.  Mars  15'5’p,  fuivant  la  Requefte  par  cu-x  prefentécau  Confeil,  Si  Arrtfe 
intervenu  fur  icelle  Septembre  d’une  parc  ,  Sc  Darnoifelk  Judith  du  Sou¬ 

lier  Sc  Françoife  Girard  defenatreilis  d’autre  part,  par  lequel  fedite  M.ajefté  feifent 
droit  ftir  rinftance  fans  s  arreffer  audit  Arrcft  de  ladite  Chambre  de  l'Edit  de  Grenoble 
Ciiî  20.  Mars  qu’elle  auroit  cafîc  5r*annuUé  ,  en  et  que  ladite  Chambre  avoir  rc- 

çcLi  l’Appellation  comme  d'abus  de  la  DeUberaiion  du  Synode  tenu  à  Nyons  le  7. 
^  Juin  i6âB.  (5c  jours  fuivants  a  fait  defenfes  à  ladite  Cbambrc  Sc  à  toutes  autres  Cours 
de  plus  recevoir  à  l'advenir  de  fcmbUbles  appellations  ,  ni  de  fouffrir  que  l’on  qualilie 
du  nom  de  Sentence  de  pareils  refukars  desj  Synodes  Conriftoircsdc  ccuxde 
la  R.  P.  R.  fauf  à  eux  à  fe  pourvoir  par  voye  de  plainte  ou  par  Requefte  ^  Sc  avant 
faire  droit  au  principal ,  ordonne  qut  dans  deux  mois  pour  tout  delay  du  jour  de  l’Alfi- 
gnation  dudit  Arrcft,  les  informations  autres  procedureî  qui  ont  donne  lieu  à  lad. 
Deliberation  feront  apportées  au  Greffe  du  Confeil  à  la  diligence  defdits  Chion  ,  du 
Marchés:  Conforts  pour  le  tout  communiqué  aux  Comiffaires  députez  pour  les  affaires 
de  la  H .  P.  R.  eftre  fait  droit:  finon  Sc  à  faute  d’y  faûsfeirc  dans  ledit  temps ,  Sc  iccluy 
paffé^  fera  pourvu  aux  Parties,  ainfi  qu’il  appartiendra  par  raifon:  l’Exploit  de  fi^^ni- 
ficatidn  dudit  Arrcilà  i'Avocat  defdits  Chioa  ^  du  Marché  5c  Conforts,  aux  fins  y 
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contenues  du  ^o/xioditmoisa  AvriU  Gertificat  du  Greffier^  Garde  des  facs  &prodii«‘ 
dionsdü  Confcil  du  ip,  Aouft  i<5'75.  contenant  quedepuis  le  aï.  Avril  précédant 
jurqu’aiidit  jour  ip-  Aouft  il  na  efté  mis  entre  fes  mains  aucunes  informations  ni  proce¬ 
dures  de  h  parc  dcfdirs  Chion  ,  du  Marché  §c  Conforts  fuivant  Se  ainfi  qu’ils  font  te¬ 
nus  de  faire  ce  qu’il  eft  ordonné  faire,  L’Arreft  du  Conféii  dud.  jour  Avril  dernier 
ï67y  Rcquefte  prefentée au  Confeil  par  îefdits  du  Soulier  Se  Girard  à  ce  qu’il plaife- 
à  fa  Majefté  en  Gonfcqiicnce  dudit  Arrcft  du  *5’,  Avril ,  à  faute  par  Icfdks  Chion  & 
Coiifortsd’y  avoir  fadsfaitdans  ie  delay  porté  par  iccluy,  caffer ,  révoquer  cC  annuller 
ladite  Deliberation  du  Synode  tenu  à  Nyons  lc  7.  juin  i^âSy  ^commç  niille  vicieufe 
5c  abiîfivc ,  Sc  fans  s’y  arrefetr  ^  ni  à  tour  ce  qui  pourroic  s’en  eftre  cniuivy  5  décharger 
leidites  du  Soulier  gc  Girard' des  condamnations  y  mentionnées- avec  dépens  >  dom¬ 
mages  Sc  intereft  ;  taire  defenfes  aufdits  Chion  3c  Conforts  de  plus  récidiver  à  l’advenir 
Sz  les  condamner  folidairement  aux  dépensntânt  de  la-  caufe  principalle  que  d’appel,  ôc 
de  ceux  dudit  Confeil  >  6c  leur  donner  aéle  de  ce  que  pour  tous  moyens  elles  emplo» 
vent  de  leur  part  ce  qu’elles  ont  produit  en  llnftancei  fjr  laqu’clle  Kequefte  auroit' 
cfté  mis  ;  ayent  Aé^c  au  fiirplus  en  jugeant  fignifîé  le  13.  Abuil:  audit  an  i  <575.  Kequefte 
prefentée  audit  Confeil  par  Iefdits  Chion q  du  Marché  Sc  Conforts  à  ce  qu’il  plût  à  fa 
Majefté  leur  donner  de  ce  que  pour  exécuter  en  tant  quhl  cil:  à  leur  poiliblc  ,  ledit' 

ALrreftduy.  Avril  dernier  5  ils  rapporteront  ' la  Delibejation  prife  le  13.  Avril  \66p^ 
par  les  Miniftres  Si  Andens  du  Confiftôire  de  ceux  de  la  heligion  prétendue  reformée 
de  Nyons  avec  la  copie  dt  la  lettre  que  Icfdites  du  Solier  &  Girard  adrelferent  au  Sy¬ 
node  Provincial  des  Eglife^  PrctendtîCs  Reformées  de  la  Province  du  Dauphiné  renù 
par  perrniffion  de  {à  Majefté  au  lieir de  Nyonsau  niois  de  Juin  lâé'S.  Enfemble  le 
refiiitai qui  fut  pris  dans  ledit  Synode  au  fujet  deidites  Damoifelles  du  Soulier  6c  Gi¬ 
rard  ,  à  ce  que  y  ayant  égard  Icidits  Chion  5  du  Marché  3c  Confors  foient  déclarez 
Follemcntaâignés  à  b'Reqoefte’defditcs  du  Sôlicr  6^  Girard  pour  procéder  fur  TappeT  - 
patelles  interjeté  comme d’abas de  ladite  Deliberation prifc  «u  Synode  de  ceux  delà 
H.P«R,  tenu  audit  licude.Nyons  par  les  Miniilres  Andens  des  Eglifes  P.  R.  de  la 
Province  du  Dauphiné  5  en  fuite  de  celle  qui  avoir  efté  prife  au  Confiftoire  de  ceux  de 
ladite  Religion  de  Nyons  le  13,  Février  I  d’i5'7.  3  $c  que  Iefdits  Chion  du  Marché  5c 
Confois  ont  efté  auffi  follement  prisa  partie  par  elles  6c  qu’ils  feront  envoyés  abfous 
de  toutes  les  demandes  contr’eux  faites  par  Icfdites  du  Soulier  5c  Girard,  avecrepa- 
ration ,  dommages  Sc  interefts  3c  dépens  faits  tant  au  Parlement  de  Dauphine  qu’au 
Confeil:  furlaqucllc  Kequefte  auroit  efte  misayent  ade  au  fiirplus  en  jugeant  du  25, 
dudit  mois  d’Aouft,  fignifîé  le  251.  dudit  mois  5c  an.  Affedüdit  jour  Aouft  dernier 
par  lequel  T  Avocat  defdits  Chion  ,  du  Marché  3c  Confors  déclare  à  ceîuy  defdites  du 
Soulier  &  Girard,  que  pour  fatisfairc  audit  Arreft  du  51.  Avrit  dernier,  il  n’a  autres  pie-- 
ces  à  remettre  au  Greffe  du  Confeil  ^  finon  la  deliberation  du  Confiftoire  de  ceux  de  ¬ 
là  R.  P.  R.  tenu  à  Nions  le  13.  Fev.ï6^y»h  Lettre  miffive  écrisepar  Icfdites  du  Sou- 
îkr  6c  Gkârd  le  î3' Juin  au  Synode  de  ceux  de  bd,  Religion^tçnuaud.  Nyon« 


’sn  lad.  année  ,  8^  Refultat  dud.  Synode  pour  les  ra^Tons  déduites  par  leur  Requeftc  pre- 
fcméeaud.Confeil,  fignifié  led.  jours  2p.  Aouft  dernier:  defquelles  pièces  ils  font 
bailler  coppic  par  lcd.  A^e  à  l’Avocat  defditesdu  Soulier  8^  Girard  :  Cayer  conte- 
nanc  copie  defdiccs  Deliberations  du  Confiiloiretenu  à  Nyonslc  15.  Fev.  deifx  mil¬ 
le  fix  cens  foixantefepe  de  la  lettre  niiffivc  écrite  parlefditcs  du  Soulier  Si  Crirar  1 
le  13.  Juin  ï66S.  and.  Synode  tenu  à  Nyoos  ladite  année  &  du  rcfultai:  dudit 
Synode.'  Autre  Reqiicftc  prefentée  au  Confeil  par  lefd ires  du  Soulier  $c  Gi¬ 
rard  ,  à  ce  qu’il  plût  à  fa  Majcfté  fans  sarrefter  à  la  produdion  nouvelle  defdits 
Chion  Mu  Marche  Confors  ,  gc  leur  adjuger  les  conclufîons  par  elles  priies  en 
rinÛance  5  &  leur  donner  Adc  de  ce  que  pour  plus  amples  contredits  elles  cînployent 
le  contenu  en  leurdite  Requefte  5  avec  ce  qu’elles  . ont  cy-devant  dit ,  écrit  8c  nroduû. 
Ordonnance  du  Conicil  au  bas  de  ladite  Requefte  5  portant  adede  l’cniploy  au  furr-lus 
en  jugeant,  lignifiée  le  id".  dernier  :  écritures ,  pièces  &  produdions  des  Par¬ 

ties  J  fur  Icfquclles  çO:  intervenu  ledit  Ârreft  du  6.  Avril  dernier ,  Sc  tout  ce  que  par  Icf- 
dites  Parties  a  efic  mis  pardevanrle  Sieur  de  Lamoignon  de  Bavillc  ,  Confeiller  de  fii 
Majcfté  en  fes  Confcils,  Maiftrc  des  Requeilcs  ordinaires  de  fon  Hofiei,  quicii  a 
communiqué  aux  Sieurs  Commilfaircs  depntcs  par  û  Majefié  pour  les  affaires  de  la  R 
P.  R.  Oiii  fon  Rapports  5c  tout  confideré  ;  Lé  Roy  en  fon  Confcil ,  faifant  droit  fur 
le  coût  5  a  cafTé  §c  annullé  iadicc  Deliberation  du  Synode  de  Nyons  du  7,  Avril  id'd'B. 
cortime  donnée  par  attentat  à  k  Jurifdidion  ordinaire  5  fait  defenfes  audit  Confiftoirc 
8c  Synode  de  Nyons,  $c  itouc  autre  de  plus  prendre  à  l’avenir  coiinoiffance  d’aucun 
fait  dont  les  JurifdîAions  ordinaires  feront  faifics.  Condamné  Icfdits  Chion  3dii  Mar¬ 
ché  5c  Confors  aux  dépens.  Fait  au  Confeil  Prive  du  Roy  ,  tenu  à  Saint  Germain  en 

Laye,  le  vingt- fixiéme  Février  mil  fix  cens  foixantcôc  feize.  Collationné.  Siuné 
L  E  F  O  ü  Y  N.  0  9 

Arrcfi  lié  Confeil  â^Efiat  qm  âefend  a  Hons  Mïnijhes  ,  é*  autres  ^de  la  M.  P,  i?.  J'ulir 
4  Aiunm  s  memjfes  ,  intimidations ,  anifees  ,  ou  voyes  de  fait  four  emfecber  ^ 

la  con'perfon  dèfdits  de  la  Religion  Prétendue  Refôr?née, 

s 

Le  Roy  étant  informé  du  progrès  que  fait  k  Religion  Catholique  dans  plufieurs 
lieux  du  bas  Poitou  ,  5c  que  plufieurs  habitans  qui  avoint  été  feduits  par  l’erreui 
fe  reüniffcnt  à  l’Eglifc,  confidcranc  meme  fa  Majefiéque  le  principal  motif  de  l’Edit 
de  grâce  accordé  par  le  défunt  Roy  de  glorieiif©  mémoire  en  l’année  icip.i  fes  Sujets 

de  la  R.  P.  R.  a  efté  d’abolir  k  mémoire  des  chofespaffées ,  dans  l’efperance  que  fefd. 
Sujets,  fc  dépoiilkns  detoutc  paffion  5fcroientpliis  Capables  de  recevoir  la  lumière 
de  l’Eglifc ,  5c  rentrer  dans  k  véritable  croyance  ,  en  laquelle  le  Royaume  s’eftoïc 
maintenu  depuis  plus  d’onze  cens  ans  :  Et  commclcs  Miniftres  de  la  R.  P,  R,  pour 
empêcher  un  fi  grand  bien  ,  s’efforcent  par  toutes  fortes  d’artifices  d’empêcher  un  fi 
bon  œvre,  ce  qui  eft  contraire  l’intention  de  fa  Majcfté,  laquelle  s’eftant  faitreprefeii’.^ 
ter  l’Edit, de  152^1.  5c  tout  confideré ,  Sa  M^jcftccftant  en  fon  Confeil  a  fait  tres-ex- 
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pi'eifes  inhibitions  ^dcfenfes  à  tous  M.iuiftxêj-,  Anciens  &  autres  defes  Sujets  mfarii 
profcffioa  de  la.fi.’  P.  R.  d’üfer  d'aucunes  menaces-intimidarions'^  artifices  ou  voyer 
de  fait  pour  enipcchcr  la  converfKin  dcfdits  de  la  R.  P.  R.  fait  defenfes  aux  MiniftresS^ 
Anciens  d'entrer  iiy  de  jour  iiy  de  nuit  dans  les  maifons  que  pour  viflcer  Ics^  malades^- 
&:  V  faire  autres  fondions  de  leur  miniilcre  ,  à-peinç  de  punition  coroorcHe.  Ordonne 

•'  i.  t  A  ^ 

Sa  Majefté  que  cks  contraventions  aux  Edits  de  prefent  Arrelf,  il  en  fera  informé  à  b 
diligence  de  (es. Procureurs ,  &  -le  procez  fait  aux  coupables^  contrevenans  par  les 
Juges  ^  aufquels  la  connoîüancc  en  doit  appartenir/  Enjoint  aux  Commiffaires  dé- 
partisdansics  Provinces  d’y  tenir  la  main.  Fait  au  Coufcii  d’ERat  du  Roy  ^  Sa  Ma?' 
jefté  y  eilaiit  tesu  à  Saint  Cloiul.le  jourd’ Avril  idSi,  figné  le  Tel  lie  R, 

Jrrefi  dh  ConfêïV d'T.filî ^  en  Interprétation  de'  eduy  dti  ip.  Avril  dernier. 


*?■ 


E  U  par  le  Roy  eftant  en  fon^ConfelA  FArrefl;  rendu  en  iceîiiy  le  dix-=^'- 
.  neuvième  Avril  dernier,  par  lequel  Sa  Majcfté"  auroit  fait  rres-exprciTss  inhk 
bitions  &.  dcffences  à  tous  Miniftres  Anciens  ,  de  autres  de  fes  Sujets,  faifans  pro- 
fcliion  de  la  R,  P.  R.  d’ufer  d’auciuics  menaces,  intimidations,  artifices  ou  voyes 
de  fait,  pour  empêcher  la.  converfion  defdits  deja  K,  P*  R.  comme  aufîi  deffenfea' 
auroient  efte  faites  au  faits  Miniftres  &  Anciens ,  d’entrer  de  jour  ny  de  nuit  dans  les' 
îiiaifons  5  que  pour  viftter  les  malades,  dey  faire  autres  fonélions  de  leur  Mini- 
ftcrc^  à  peine  de  punition  corporelle.  Et  en  outre  ordonné  que  des  coiitrcvantions 
ni’x  Edits  6c  audit  Arreft ,  il  eu  ferois  informé  à  la  diligence  de  fes  Procureurs,  6c 
le  Procez  fait  aux  coupables  6c  contrevenans  par  les  Juges  aufquels'la  connoiftan^ 
ce  en  doit  appartenir.  .  Surquoy  lefd.  de  la  R.  P.  R.  auroient  reprefanté  à  fa  Ma- 
jefté  par  leur  Requcfte,que  fi  céc  Arreft  fubfiftoitj,  ce  feroit  entièrement  feparet 
lefd.  Miniftres  6c.  Anciens  du  commerce  &  de  la  focicté  de  ceux  de  leur  Religion, 
S:  !cs  empêcher  non  fculeraenc  àc  les  voir  lors  qu'ils  feroient  malades,  mais  aufïi 
de  les  confoler  quand  ils  font  affligez  ,  de  les  inftruire  quand  ils  en  ont  befoin , . 
de  Les  reconcilitr  quand  ils  fons  en  querelle  6c  en  inimitié  ,  6c  de  veiller  fur  .leurs  ■ 
mœurs  6c  fur  leur  conduite,  fuivanc  les  règles  de  leur  Difciplinc,  dont  l’Excrcicc 
leur  eft  permis  en  France.  Et  comme  on  n’a  pas  entendu  les  priver  de  leurs  fondions 
ordinaires,  6c  qu’ils  nbnt  pas  compris  l’intention  de  Sa  Majcfté*  LE  ROY 
ESTANT  EN  SON  CONSEIL,  en  interprétant  entant  que  befoin  eft  ledit 
Arreft  dü  Confeil  dudit  jour  Avril  dernier  à  ordonné  &c  ordonne  que  lefdits  Mini¬ 

ftres  6c  Anciens  de  la  R.  P.  R.  continueront  non  feulement  de  vifiter  les  malades 
de  îeiirdite  Religion,  maïs  encore  de  faire  les  autres  fondions  de  leur  Minifterc, 
ainfi  qu'ils  faifoient  avec  ledit  Arreft  rieur  faifanc  cependant  Sa  Majcfté  trcs-cx- 
prellès  detfenfes  d'ufer  d'aucunes  menaces  ^  intimidations,  artifices  ou  voyes  de  fait, 
pour  empefeher  la  converfîon- defdits  de  la  R*  P.  R.  -  Enjoint  Saditc  Majcfté  aux 

coraraiflaircs  déparüs  dans  Içç  Pwioççs>  d«  Unir  la  juain  à  Tcsccution  du  prefenc 

. .  —  ^ 


J 


Arred.  Patt  au  Confeil  d’Eftatdu  *^oy ,  Majedé  y  étanttcnii ,  à  Verfaülcs  le  fcU 
ziémc  jour  de  luinmil  fix  cens  quatre-vingt-un  ,  Signé  Phelîppeaux, 

AYïcfi  Parlement  de  Griyenne  ,  qtü  ordonne  que  les  Cimetières  de  ceux  de  U  R.  P 

R.  feront  éloignez*  de  Cent  pas  de  ceux  des  Catholiques. 

ENtre  Dame  Marie  Patru ,  veuve  de  feu  Melïîrc  Jean  de  Bertincau  ,  ' Seigneur 
^Baron  de  St.  Seurin,  demandereffe  en  Requede  tendante  à  cc  qu'ellefoicrein- 
tegrée  au  droit  d*  jouir  d’un  Maufoléc  élevé  en  la  mémoire  dudit  feu  fieur  de  Sc. 
Seurin  dans  le  C  imeticrede  Saint  Seurin  ,  &  le  Curé  condamné  à  le  rétablir  d’une 
part,  &:  Maître  Pierre  Vallée  PreRre  Curé  de  ladite  Parroiffe  de  S.  Seurin 
deffendeur  Sc  demandeur  en  rclaxance  d’autre  ,  &  le  Syndic  du  Clergé  du  Dioceze 
de  Xaintes  intervenant  5c  demandeur  en  Requefte,  à  ce  qu’il  foit  fait  dcffanccs  à 
ladite  Dame  de  rétablir  cc  preceiidii  Maufolée  ,  5c  permis  au  contraire  de 
détruire  les  marques  relPintes  de  fou  élévation  ,  5c  que  le  Cimetière  de  ceux 
de  la  Religion  Prerendüe  Reformée  foit  transféré  de  la  diftancc  de  cent  pas 
de  ceiiiy  des  Catholiques,  Ouïs  Monnereau  Aivocat  de  la  Dame  de  Sc.  Seurin, 
5c  Fontancl  Advocac  dud.  Vallée  Prêtre  5c  Curé  de  lad.  ParroilTc  de  St.  Seurin, 
5c  Poitcuin  x^idvocat  du  Syndic  du  Clergé  intervenans^  enfemble  Jegiin  fubflituc 
du  Procureur  Général  du  Roy.  LA  COüR  faifant  droit:  aux  Parties,  à  rcçeu  5c 
reçoit  partant  que  de  befoin  la  partie  de  Poitevin  intervenante,  5c  en  confequcncc 
fur  les  conclurions  prifes  par  la  partie  de  Monnereau  ,5c  celle  de  Fontancl  ,  amis 
5c  met  lefdites  parties  hors  de  Cour  5c  de  procez  ôc  faifant  droit  de  ladite 
Intervention,  enfemble  des  Concliifions  du  Procureur  Général  du  Eoy  à  per¬ 
mis  5c  permet  aud.  Syndic  du  Clergé  de  faire  démolir  Icreftc  de  i’édifice  en  que- 
ftion  :  Fait  inh  bitions  5c  deffences,  tant  à  ladite  partie  de  Monnereau,  qu’à  tous 
autres  de  la  R.  P.  R.  d’élever  fur  leurs  Sépultures  aucuns  Bâtimens,  ny  d’en  faire 
la  diftindion  ,  à  peine  de  nulle  livres,  5c  de  plus  grande  s’il  y  échoir,  au  furplus 
Ordonne  que  le  Cimetierede  ceux  de  la  R.  P.  R.  dud.  lieu  de  St.  Seurin  fera  trans¬ 
féré  5c  éloigné  de  cent  pas  de  celuy  des  Catholic|iîes.>à  ces  fins  que  le  Lieutenant 
Général  au  biege  de  Xaintes  fe  tranfportera  fur  le^  lieux  pour  convenir  d’un  lieu 
commode  pour  ledit  Cimetiere.  Fait  à  U  UeoUe  en  Parlement  le  lo.  Juin  lâSu 
Mr.  D  A  U  L  E  DE,  Premier  '  Prefident, 

J)eclaration  âu  Roy  j  portant  que  les  memes  peines  feront  impofées  aux  Minlf res'  qu'aux 
Relaps  autres  Sujets  de  S  à  Majefé,  Catholiques  qui  embrafferont  la  R.  P.  A’. 

LOuis  parla  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  5c  deNavarre,  à  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  verront  ,  Salut.  Nous  avions  efperéqueles  txunes;  d’amandc 
honorable,  de  banniirement  perpétuel  5c la  confifeation  des  biens,  ordonnées  pavnos 
Lettres  ,  de  Déclaration  des  20.  Juin  166^.  5c  13.  Mars  \6'/9-  Sc  par  nôtre  Edit 

du  mois  de  Juin  1^80,  tant  contre  nos  Sujets  de  U  R.  P.  R.quiayant  abjuréladuç 

......  .  .  -  ^  ,  M 
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Religion  St  embraffé  la  Catholique,  ApoftoÜquc  ,  Romain^  ,  retoutncfoient  à 
bd.  H.  P*  R, que  contre  nos  autres  Sujets,  qui  faifant  profcfîiondc  ladite  Religion 
Catholique  Apoftolique  Romaine  ,  la  quitteroient  pour  embraffer  ladite  R.  P.  R. 
fairoient  entièrement  cefTer  cernai:  mais  apprenant  avec  dépbifir  qu’aucun  de  nofd. 
Sujets  tombent  fouvent  dans  ce  malheur,  ou  ils  font  entraînez  par  les  prati¬ 
ques  des  Miniftres  de  la  R.  P.  R.  qui  s’y  portent  d’autant  plus  volontiers ,  qu'ilsmé- 
prifent  la  peine  ordonnée  contr’eux  à  cette  occahon,  laquelle  étant  trop  douce,  & 
ne  les  privant  que  de  lafondion  de  leur  Minifterc  ,  n’eR  pas  capable  de  les  retenir , 
Nous  avons  refolu  d’y  pourvoir  en  impofant  aufdits  Minières  une  peine  plus  dure 
plus  rcvcire,fçavoir  Faifons5quc  nous  pour  ces  caufes  6c  de  noftrc  propre  mouvement , 
pleine  puiflancc  6c  authorité  Royale.  Nous  avons  par  ces  prefentes  fignécs  de  nôtre 
main,  dit  déclaré  6c  ordonné,  difons ,  déclarons  6c  ordonnons  ;  Voulons  6c  nous 
plaît,  quelcsMiniftrcs  delà  K  cligion  Prctcndüc  Reformée  ,  qui  recevront  à  Vadvenir 
aucuns  Catholiquesà  faire  profeffion  de  ladite  R.  P.  R.  ou  les  fouffrironc  dans 
les  Temples,  ou  Prêches  5c  qui  y  recevront  6c  y  fouffrirontauHl  aucuns  de  ceux  de  lai 
R.P  .R.  qui  Rauront  abjurée  6c  enibraffé  la  Catholique,  foient  condamnez  àfaire  aman¬ 
de-honorable  ,  6c  au  banifferoent  perpétuel  -hors  de  nôtre  Royaume  ,  avec  confif- 
cation  de  tous  leurs  biens ,  Ôc  qu’au  furplus  le  contenu  en  nofdites  Déclarations  5c 
Edit,  foient  gardez  6c  obfcrvcz^  à  quoy  Nous  enjoignons  trcs-cxprcfTcment  à  nos 
Procureurs  Generaux  oC  leurs  SubRituts  d’y  tenir  foigneufement  la  main  ,  6c  de  pour- 
fuivre  les  contrevenans  avec  toute  Rexaditude  6c  la  diligence  polTibic.  Si  donnons  en 
Mandement  ànosaniczSc  féaux  les  Gens  tenans  noRre  Gourde  Parlement  de  Guyeo^ 
ne  ,  Baillifs  ,  Senefehaux  6c  tous  autres  nos  jufticiers  qu’il  appartiendra ,  que  ces  pre¬ 
fentes  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier  6c  regiftrer ,  6c  le  contenu  en  icelles  entretenir ,  fai¬ 
re  entretenir  garder  5c  obfcrver  félon  leur  forme  6c  teneur  .-Cartel  cft  noflre  plaifir  ,  6c 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  üablc  à  toujours.  Nous  avons  faitmicttrc  noRrefcel  à 
ccfditcs  Prefentes.  Donné  à  Compîcnnc  au  mois  de  Mars ,  l’an  de  grâce  1^83.  Et.de 
noRrc^Kegnelc  40.  Signe,  LOUIS,  Et  fur  le  reply  Par  le  Roy  ,  Ph£LiPPëâuX# 
Vift,  Le  T  e  l  l  I  e  k  :  Et  fccilc  du  grand  Sccan  de  cire  verte. 

k  U  Redit  ,  e»  fArUment^  U  26.  Avril 

Lettre  écrire  pAr  Ordre  àu  Roy  ,  tencernâni  les  T'Ailles  a  lézard  de  ceitx  és  la  Ü.  /.  K, 

Monsieur,  J’ay  reçu  la  Lettre  qu’il  vous  a  plu  m’écrire, 

au  fujrt  delà  Taxe  à  laquelle  la  Veuve  d’un  Minière  de  la  Religion  Préten¬ 
due  Heforntre  à  tfle  mife,  6c  dont  elle  prétend  cflrc  exempte  ;  en  quoy  S  A  M  A- 
3  ES  T  E  a  trouvé  qu’elle  cfioit  fort  mal  fondée-,  puir  que  les  Miniftres  ne  font 
cxt  mpts  dclaTâi'iW  qu’à  Regard  feulement  des  gages  qui  leur  font  donnes  pour  Seum 
fonélions,  en  forte  que  s’ils  avoieat  des  fonds  de  terre  ou  s’ils  fc  mcloicnt  de  quelque 
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trafic  pour  l’un  &  pour  l’autre  de  ce  cas  on  pourroit  les  y  taxer,  par  cette  confidera. 

tion  vous  juges  bien  M  O  N  S  I  E  U  R  ,  que  les  Veuves  y  doivent  eftre  mifes  pour 

tous  les  biens  quelles  pofTedent.  je  parleray  à  fa  Majefté  du  contenu  dans  vôtre  der- 

niere  Lettre,  &  vous  feray  içavoirfes  intentions,  cependant  ie  vous  airurerav  que 
jeiais  ^  ^  ^ 

monsieur 

Votre  trcs-humbîc  &  très-» 

et  Compeg»t  C(  î.  Mars  16%1.  afFeaionnéferviteur 

CH  ATEAüN  EU  F. 


Jmfl  duConfeil  i'Eflat ,  defent  a  tsm  Minipes  dr  prepofam  de  U  R.  P.  R.  defe 
te»ir,  oujam  eur Rejîdence afix lieàes près  des  Temples  quiont  ejié  mterdsts,  eit  démellis- 

S?  reprefenté  au  Roy  étant  en  Ton  Confeil,  que  par  l’ArreR  du 

■■  -  J  rr  Si  Majefté  ayant  pour  les  caufes  y  con- 

tenues,  Lait  dcfFenccs  à  tous  Miniftres  &  propofans  de  la  R.  P-  R.  derefter  ou  ve¬ 
nir  s  labituer  à  l’aduenir  dans  les  lieux  ou  l’exercice  de  lad.  Religion  auroir  cfté 

Miniftres  dans  Icfd.  lieux  pour  éluder  l’execution  dud. 
*  etaWir  aux  environs ,  fi  pirochc  qu’ils  y  font  auflî  louvant ,  que  s’ils 
y  ai  oi^nt  eur  rcfidencc  ordinaire,  &  par  ce  moyen  rendent  ledit  Arreft  prcfquc 
inuri  c,  qiioy  étant  neceffaîre  de  pouruoir,  le  Koy  cftant  en  fon  Confeil  a  or- 
donne  6c  ordonne  que  lcd.  Arreft  du  Confeil  d’Eftat  du  13.  Juillet  itfSz.  fera  exc- 
a  orme  6c  teneur,  ôc  en  outre  fait  Sa  Majefté  tres-exprefles  inhibitions 
à  tous  ceux  qui  auront  cfté  Miniftres  ou  Propofans  des  lieux ,  ou  l’C” 
x^rcicc  c  a  .  P,  K.  aura  efté  interdit  de  faire  leur  demeure  plus  prés  dcfd,  en- 
rous,  que  e  fix  lieues  fous  quelque  prétexte  que  cefoit ,  à  peine  de  defobeiftan- 
ce  3000.  IV.  amande,  d eftre  privez  pour  toujours  de  la  fonction  de  leur  Mini- 

'èc  d  eftre  procédés  contr’eux  extraordinairement.  En- 
)oint  a  Gouverneurs  êc  Lieutenans  generaux  dans  fes  Provinces  ,  în- 

ten  ans  e  ]u  ice  Sc  tous  autres  fes  Ouiciers  qu’il  appartiendra,  de  tenir  ia  main 
a  l  execution  du  prefent  Arreft  qui  fera  leu,  publié  &  aîHché  par  tout  ou  befoiîi 
îcra  ,  ahn  que  perfonne  nen  prétende  caufe  d’ignorance  ,feir  au  Confeil  d^Eftat  du 
Koy  ,  Sa  Majefté  y  cftantj  tenu  à  Vsrfailks,  U  jour  de  May  fisn® 
Phelippea  ux.  ^  ^  ^ 

\ 

tiecUraticn  du  Roy,  pertant  que  dans  les  Temples  dei  ceux  de  U  R.  P.  R.  il  y  mtr*  J 
l  avenir  un  lieu  marqué  ou  pourront  fe  mettre  les  Catholiques  Apod.  Rom. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
cespre  entes  Lettres  verront;  Salut.  Sur  ce  qui  Nous  à  çftç  reprefenté  pat 
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les  Agens  Generaux  iix  Clergé  ae  France,  qu’à  Tocraflon  de  noftre  DeclaratîoS 
du  mois  de  Mars  dernier  ,  par  laquelle  Nous  avons  ordonné  que  les  Minières  delà 
Pv.  P.  R.  ne’poiirront  à  Pavenir  rcçevoir  aucun  Catholique  à  faire  profeffion  de  lad. 
R.  P.  H.  ny  les  louffrir  dan>  les  Temples  &  Prefehes ,  ny  aufl?  y  rcçevoir  ny  fouR 
frir  aucun  de  ceux  de  ladite.  R.  P.  R.  qui  l’auront  abjurée  pour  embrafTcr  la  <  a- 
îholiqiies,  fur  les  peines  y  contenues,  les  Miniflres  5c  Anciens  de  ladne  R.  P.  R, 
font  difficulté  fous  ce  prétexté  de  fouffiir  que  les  C  atholiques  qui  dcfircroient  aller 
au  Temple  pour  entendre  les  Prefehes  qui  s’y  font,  y  entrent  &  y  foient  reçeus  5 
5c  coirme  il  eR  utile  à  la  Religion  Catholique  que  des  Gens  Sçavans  en  icelle 
aillent  aufdic  Temples  pour  entendre  ce  que  les  Miniftres,  difent  dans  leurs  Pref- 
ches  afin  non  leulement  de  les  pouvoir  réfuter  s’il  efi:  bcicin^mais  auffi  delesem- 
pefeher  par  leur  prefence  d’avancer  aucune  chofe  conttairc  au  refpcffi;  dû  à  la  Re¬ 
ligion  Catholique  5  Apoftolique  Romaine  ,  5:  préjudiciables  à  l’Etat  5c  au  bien 
de  noftre  Service;  SçAVOiR  Faisons  ,  que  pour  ces  caiifes,  8c  de  noftre  pleine 
^  puiftance  8c  authorité  Royale,  Nous  avons  par  ces  Prefentes  fignées  de  noftre  main  , 
dit ,  déclaré  8c  ordonné,  difon s,  déclarons  8c  ordonnons  ,  Voulons  8c  Nous  plaift ,  que 
dans  les  Temples  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  il  y  ait  à  l’advenir  un  lieu 
marqué  ou  pourront  fe  mettre  les  Catholiques,  qui  portés  d’un  zele  pour  le  bien  8c 
accroiftemenr  de  la  Religion  defircront  affifter  aux  Prêches  qui  s’y  faironr,  fans  qu’à 
l’occafion  de  noftre  Déclaration  du  mois  de  mars  dernier ,  les  Miniftres  8c  Anciens 
de  ladite  R.  P.  R.  les  puiffein  empêcher  de  s’y  trouver  ni  encourir,  parce  que  des 
Catholiques  auront  efté  prelens  à  leurs  Prêches  ou  Prières  en  l’endroit  defigné  poiit 
ect  effet, les  peines  portées  par  icelles.  Sî  donnons  en  mandement  à  nos  Amez  6c  teaux 
les  gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Guyenne,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  8c  tous 
autres  nos  jufticiers  Officiers  qu’il  appartiendra,  que  ces  prefentes  ils  ayent  à  faire  enre- 
giftrer,  8c  le  contenu  en  icelles  faire  entretenir  ,  garder  8c  obferver  (don  leur  forme  Sc 
teneur,  fans  permettre  qu’il  y  foie  contrevenu  en  aucune  maniéré,  nonobftant  ce  qui 
eft  porté  par  nofdites  Lettres  de  Déclaration;  cartel  eft  nôtre  plaifir  ,  en  témoin  de 
quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  à  cefdites  prefentes.  Donné  à  VeiTailles  le  2 1?. 
jour  de  May  Pan  de  grâce  1^83.  ,  Si  de  nôtix  règne  le  .41. ,  figné  LOUIS  ^  8c  fur  le 
rcply  par  le  Roy  P  h  e  l  i  p  p  e  a  u  x. 

Regifire  a  la  Reolle  en  Parlement  le  Juillet 
Ml  Premier  Prefident»^ 


^3 

DecUfAthn  dt^  Rej-ifervanf  âe  Reglement  four  tes  enfans  de  U  Religion  RfHcnduè  Refor*^ 

mêe ,  dont  les  Peres  Je  font  faits  Catholiques, 

LO  ül  S'^par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront  Salut.  Nous  avons  cfté  informés  que  quelques  uns 
de  nos  Sujets,  cy-devant  de  la  Religion  Prétendue  Reformée,  convertis  à  la  foy 
Catholique  ,  oubliant  les  foins  paternel  qu’ils  doivent  prendre  de  leurs  enfans,  &:Ia 
reconnoilfance  qu’ils  coivent  à  Dieu  des  grâces  qu’ils  ont  receiiës ,  parla  connoif- 
fance  des  erreurs  dans  lefquclles  ils  eftoient  engagez,  ont  fouffert  qu’ils  reftaffent 
dans  la  Religion  qu’ils  avoient  abjurée ,  Nous  avons  crû  devoir  empêcher  ce  defor- 
dre fi  préjudiciable  aufdits  enfans,  en  remédiant  à  la  négligence  condamnable  de 
leurs  pere  &’  niere  par  le  feconis  de  nôtre  aurhorité.  Aces  caufes.  Nous  avons  dit  sk 
déclaré ,  difons  8c  déclarons  par  ces  prefentes  fignées  de  nôtre  main  ,  Vouions  8c  nous 
plaît  que  les  enfans  âgés  de  quatorze  ans  8c  audelTous ,  dont  les  pere  auront  fait  ab¬ 
juration  de  la  R.  P.  R.  foient  inftruits  8c  élevés  par  leurs-ibins  à  la  Religion  Catho- 
lique,  à  peine  contre  les  contrevenans  d’amande',  qui  fera  arbitrée  parles  Juges 
fuivant  leur  qualité  8c -bannifTement  pour  neuf  ans  du  R  effort  du  Bailliage,  Senê- 
chauffée  ou  Juftke  Royales  du  lieu  de  leurs  demeure.  Faifbns  défeafes  ai]x*M  n  ftres 
de  la  R.  P.  R.  8c  aux  Anciens  des  ConfiÛoires  de  fôulfrir  les  enfans  de  la  qualité  fuf- 
dite  dans  leurs  temples  8c-  affe mW ées ,  à^peine  contre  les  Minières  d’amande  hono^ 
rable  ,  bamiiffement  à  perpétuité  hors  du  Royaume,  confifeation  de  leurs  biens 
8c  interdiélion  pour  jamais  de  rexercice  de  la  Ri  P.  R.  dans  le  lieu  ou  il  fera  contreve¬ 
nu  à  ces  prelentes  Et  à  l’égard  des  enfans  de  ceux  qui  ont  fait  abjuration  ,  lefqiiels 
feront  âgés  de  quatorze  ans,  8c  au  deffus.  Voulons  qu’ils  foient  tenus  de  fe-pr  efenter. 
devant  le  plus  prochain  Juge  -Royal ,  pour  choifir  la  Religion  bu  il  voodmnc  vivre , 
ce  qu’ils  - ferons  îenus  de  faire  à  la  première  requifitîon  de  nos-  Procureurs  de  nos 
Jiiftices  Royallesr  S  i  donnons  ennuandemeiit  à  nos  amez  8c  feHux  Confeillers^  les 
gens^  tenant  nôtre  Cour  de  Parlenàent  de  Guyenne^  que  ces  prefentes  ils  ayent  à 
faire  enregiftrer ,  8c  le  contenu  en  ieeîles  executer  fuivant  fâ  forme  8c  teneur  .-^Cartel 
eft  nôtre  plaifir,  en  témoin  dequoy  nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à  cefditespre- 
feùtesjDonué  à  Befançon  le  17,  Juin,  lan  de  grâce  1(^83.  8c  de  nôtre  régné  le  41,- ■ 
Signé.  LO  O  I S  ,  8c  fur  le  repiy  par  le  'Roy  ‘  P  h-el  i  ppea  u  x,  - 

Regijtrê  a  la  Beolte  en  f  afkmeM  If  -  s 

V 

3  e  cl  ara-tien  du  Roy  y  du  onzième  Becémhre-'iSyt^s  tmchantles  Amie  Oc  es, 

LOÜÎS  par  k'graCe  de  Dicu  Roy  de  France  èc  de  Navarre  ;  A  nos  amez  ^ïféauÿ 
Gonfcillers^r  îcs  Gens  tenans  noftre  Chambircde  l’Bdità  CaRreS;,  faîud%  Par  Ics^ 

m  faveursde  nos  Sujets  delà-  B.€digiQB  fretenduêkcforînce;,, 

.  ^  /  ■  '  ’  .  . . 
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meme  par  l’Article  io.de  l’Edit  du  mois  de  Janvier  /^^r.  ilcft  tréj  ëxprelfcmèntdéf^ 
fendu  aux  Miniftres  de  la  Religion  PrctenducReformée^  d'aller  de  lieu  en  autre,  Sede 
village  eri  village  ,  pour  y  prefeher:  Ce  que  nous  aurions  réitéré  par  plufieurs  Arrefts 
de  nôtre  Confeil  :  Neanmoins  au  préjudice  de  ce,  les  Miniftres  de  nôtre  Province 
de  Languedoc  vont  prefeher  en  pîiifieurs  lieux  de  ladite  Province,  qu’ils  appellent 
Annexes,  quoy  qu'ils  n'y  faffent  pas  leur  relidcnce  ,  &  que  l’exercice  de  dadite 
Religion  Prétendue  Reforme  n’yfoitpas  permis:  ce  quieft  une  contrevention  aux 
Edits  Arrefts,  dont  nous  recevons  jonrnellement  des  plaintes.  Et  d’autant  que 
nôtre  intention  a  toujours  efte  de  faire  inviolablement  garder  les  Edits  pour  le  bien 
repos  de  cous  nosSûjets,  tant  Catholiques ,  que  de  lad.  Religion  Prétendue  Refor¬ 
mée.  A  CLS  Causes,  de  l'avis  de  nôtre  Confeil,  Nous  avons  par  ces  Prefentes 
fignées  nôtre  main,  iait  tres*expreftes  inhibitions  &  defenfesaiix  Miniftres  de  lad. 
Religion  Prétendue  Reformée  de  nôtre  Rrovince  de  Languedoc  &  tous  autres,  de 
faire  dePreiche,  ni  autre  exercice  de  ladite  Religion  Prétendue  Reformée,  finon  an 
lieu  de  leur  demeure  ordinaire,  lePrefehey  eftant  permis,  à  peine  d’eftre;punis, 
comme  infraélenrs  de  nos  Edits  ,  $:  de  cinq  cens  livres  d’amande  y  au  payement  de 
laquelle  fomtne  iU  feront  contraints  par  emprifonnement  de  leurs  perfonnes  &  amande 
arbitraire.  Si  vous  mandons  que  ces  Prefentes  vous  ayiez  à  faire  cnregîtrer  ,  5c 
icelles  garder  6c  obfcrver  félon  leur  forme  6c  teneur ,  fans  foutfrir  qu’il  y  foit  con¬ 
trevenu;  Car  tel  FST  NÔTRE  Plaisir.  ^DONNE'  à  Saint  Germain  en  LayÇj 
le  onzième  jour  de  Décembre  mil  lix  cens  trente-quatre  j  6c  de  nôtre  . Régné  le  vingt- 
cinquième  5  LOUIS,  bas  ,  P  H-  E  L  Y  P  p-E  A  ux. 

K^RRESr  Dr  CONSEIL  D^ETAR  y  ORDONNE  A  TOVS  OFFICIERS^ 

faifant  profcfsion  de  la  ReligîO/2  Rreîe?jdn'e  Reformée  j  ayant  charge  dans  U  Maif&n 
du  Roy  ,  dans  celles  âe  la  Reyne  ,  de  Madame  la  Daugljine  ,  de  Menfieur  ,  Duc 
â'Orléuins,  de  Madame  y  (ÿ"  de  Monjicur  le  R  rince  de  Condé  y  Cr  autres  officiers 
joiiiffans  des  Erta)iUges  des  Comme n  faux  y  de  ffe  démettre  de  leurs  Charges  .dam 
deux  mois  du  jour  du  f  refont  Arref ,  pour  toutes  préfixions  délais, 

Leroy  eftant  informé  que  pluheiirs  Qiïîciers  de  fes  Venerie  6c  FaucGnnerie, 
6c  autres  de  fa  Maifon  6c  des  M  ai  fous  Rioy  aies,  faifant  prolejll  on  de  la  Religion 
î?rcc€ndiiè  Refoimée,  n’ont  tenu  compte  d’obeir  aux-Ordres  qui  leur  ont  efté  don¬ 
nez  de  it  déinettre  de  leurs  Charges,  à  quoy  il  eft  necçftairc  de  pourvoir  :  S  a 
MaJeste’  eftant  en  fon  Confeil  a  ordontié  6c  ordonne ,  que  cous  Officiers  faifant 
profelîlon  de  la  Religion  Prétendue  Reformée,  ayant  Charge  dans  fa  Maifon ,  celles 
de  la  Reine ,  Madame  la  Dauphine,  Monficur,  Dur  d’Orléans,  Madame,  6c  Mon- 
fieur  le  Prince  de  Condé  ,  6c  autres  Officiers  jcüiffans  des  Privilèges  des  Commen- 
faux,  feront  tenus  de  fc  de  mettre  de  leurs  Charges  en  faveur  de  perfonnes  agréa¬ 
bles  >  dans  deux  mois  du  jour  du  prefent  Arreft  pour  toutes  préfixions  6c  delais* 


,  ^5 

Srnon^Sc  à  faute  de  cc  faire ,  &:  ledit  temps  pifTé ,  Sa  Majcfté  a  déclaré  leurs  Cliarge? 
vacantes  au  profit  de  qui  il  apartiendra  s  voulant  que  lefdits  Officiers  demeurent 
décheiis  des  Privilèges  5  Sc  quils  foient  privez  des  gages  Sc  droits  y  attribuez.  Et 
pour  faciliter  aufditsc  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  les  moyens  de  fatisfaire  à 
Pordre  dé  Sa  Majefiè,  ordonne  que  ceux  qui  feront  pourvus  des  Charges  y  donc  Icfd. 
de  la  Religion  Pretendué  Reformée  auront  fait  leurs  demiffions,  y  foient  reçus  fans 
payer  aucuns  droits  de  réception ,  de  ferment  ni  autres  frais  accoutumez  en  pareils 
cas.  Enjoint  Sa  Majefic  aux  Cornmi  fia  ires  départis  pour  l’execution  de  fes  Ordres 
dans  les  Provinces  Sc  Generalitez  de  fon  Royaume  ^  de  faire  piibljcr  ic  prefent  Arrcll 
dans  l’étendue, de  leur  Département  ,  Sc  de  tenir  la  main  à  Pexecution  d’iceluyj 
chacun  en  droit  foy.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  j  Sa  Majefté  y  étant,  tenu 

à  Verfailles  le  quatrième  jour  du. mois  de  Mars  mil  fix  cens  quatre-vingts  trois, 

—  \ 

,  SJI  DBFFEND  LA  MV LTIFLICAFION  DFS  MINISTRF,S 

dans  les  lieux  >  eu  [ Exercice  de  la  Religion  Prétendue  Peformee  ejl permis. 

\ 

U  R  ce  quia  efté  remontré  au  Rdy  étanren  fon  Confeil,  que  dépuis  quelques 
années  qu’on  a  commencé  à  travailler  aux  partages  intervenus  entre  les  Conv 
mifiaires  cxecuteurs^de  l’Edit  deNaates  v  Sd  autres  donnez  en  coiifequèncc,  pour 
raifon  de  l’Exercice  5d  des  Temples  de  la  Religion  Prétendue  Reformée ,  s’eftanc 
rendu  plufieurs  Arrefts  au  Confeil  d’Hftat-5  par  Icfquels  ledit  Exercice  de  leur  Reli¬ 
gion  auroit  efté  interdit  en  plufieurs  lieux  ' Sc  les  Temples  condamnez  à  eftre  dé¬ 
molis,  comme  ayant  efté  iifurpez  au  préjudice  des  Edits  *  ceux  de  ladite  Religion 
Prétendue  Reformée  fe  feroient  avifez  d’augmenter  îc  nombrci  des  Miniftres  dans  les 
lieux  de  leur  Exercice,  les  plus  voifins  de  ceux-dont  les  Temples  ont  efté  abattis: 

Et  comme  Sa  Majefté  defire^empécher  cette  multiplication  de  Miniftres^  éviter 
les  inconvenïcns  qui  pourroient  arriver  *  Oüy  leRaport,  Si  tout -confideré  E 
R  é)  Y  eftant  en  fon  Confeil  a  fait  fait  très  exprefies  inhibitions  ^  defenfes  à  ceux 
de  1  a  Religion  Ptetcndtië  Beformcc  ,  afictiiblez  en  Synode  ^  '  de  donner  à  l’avenir  aux  - 
lieux  ^  où  l’Exercice 'de  Jeurdite  Religion  eft  permis ,  iin"  plus  grand  nombre  de 
Miniftres ,  que  celuy  lequel  y  eftoit  établi  avant  la  tenue  du  dernier  Synode  \  Enjoig¬ 
nant  Sadite  Majefté  à  tous  les  Gouverneurs;,  Liecitenarts  Généraux  en  fes  Provinces^  .. 
Inrendans  de  Juftice  ,  Gômmiflaires  nommez  de  fa  part  ,  pour  affifterà  un  Synode 
de  ladite  Religion  Pretenduo Reformée  ,  Si  à  tous  autres  Officiers  qu’il  apartiendra^  ’ 
de  tenir  la  main  à  Fe^tecution -du -prefent  Arreft  f  qui  fera  publié  paTtoiis  leslieux^*  - 
que  befôin  fera.  F  A  i  T^^aü  Confeil  d’Eftat  dü  Royy,  Sa  Majefté  y  eftant-»  tenu  à  - 
^  Germain  ea  Laye  ,  le  vingt-quatrième  jour  du  mois  de  Novembre  î  ^Sîv 
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niŒSr  or  CONSUL  V'-ETAT,  foktantdefenses  avx  consistoires 

de  ceux  de  Li  Religion  Prétendue  Reformée  de  faire  aucun  véfartement  fêur  la 
fubvention  d' autres  Mïnifîres ,  que  ceux  qui  fervent  le  Ihu  de  leur  étahliffeminu 

Le  ROY  ayant  efte  informé  ,  qu’encore  que  par  Arreft  de  fon  Confeil  d’Etat 
du  fixiéme  Novembre  i<5<5’5.  defenfes  ayent  eftè  faites  aux  Confiftoires  de  ceux 
de  la  Religion  Preténduë  Réformée  de  faire  aucun  Département  pour  la  fubvention 
d’autres  Miniftres,  que  de  ceux  qui  fervent  le  lieu  de  leur  établiffemcnt ,  fuivant  la 
forme  preferite  par  les  Edits  &:  ArreRsdu  Confeil  à  peine  de  defobeilTance  :  nean¬ 
moins  ceux  de  ladite  Religion  des  vSevenes  &:  Gevaudan  ,  dans  le  Synode  tenu  par 
pcrmiffion  deSaMajefté  en  la  ville d’Allets  au  mois  deSeptembre  dernier , ayant  dé¬ 
libéré  qu’il  feroit  payé  par  les  ConfiRoires  de  la  Province ,  les  fommes  qui  y  étoient 
marquées,  pour  Tentreticn  de  quelques  Miniftres  des  lieux  dépendans  dudit  Synode: 
Et  de  plus,  que  d’orefnavant  ce  qui  fe  donnoic  aux  Veuves  des  Mrniftres ,  feroit  im* 
poféfur  tous  les  Confiftoircs  de  ladite  Province  indifferament  ,  nonobftant  l’ufage 
de  tout  temps  obiervé  :  Sa  Majefté  auroit  par  Arreft  de  fon  Confeil  d’Etat  du  28. 
Décembre  dernier  ,  calfé  leldires  Deliberations,  comme  contraires  à  laRifpofition 
dudit  Arreft,  tant  à  l’égard  de  la  contribution  pour  lefdits  Miniftres  ,  que  pour  lefd. 
Veuves,  dont  la  penfion  ne  peut  eftre  payée  par  d’autres  Confiftoircs ,  que  par  ceux 
où  les  Miniftres  font  decedez  :  5^  comm’il  eft  important  de  prevenft  des  pareilles 
entreprifes ,  à  caufe  des  confcquences  qui  en  pourroient  arriver:  Sa  Majefté  eftanc 
en  fon  Confeil,  a  fait  &  fait  très  expreflés  inhibitions  &  defenfes  à  tous  ceux  qui 
compofent  les  Synodes defdits  delà  Religion  Prétendue  Rclorméc  de  prendre  de  fera- 
blables  Délibérations  :  comme  auftî  à  tous  Confiftoircs  de  contribuer  les  uns  pour 
les  autres,  foità  l’entretien  des  Miniftres,  payement  des  années  de  viduité  pour  les 
Veuves,  ou  à  quelque  autre  chofe  que  ce  puiffe  eftre  à  peine  aux  Confiftoircs  ,  qui 
auront  contribué  aux  charges  d’un  autre  Corififtoirc  ,  de  defobcïftance ,  Sc  d’intec- 
diélion  de  l’Exercice:  Enjoint  Sa  Majefté  aux  fieurs  Intendansgc  Commilfaires dé* 
'partis  en  fes  Provinces ,  54,  autres  Officiers  qu’il  aparciendra  ,  de  tenir  la  main  Sc  d’in¬ 
former  des  contrevenrions  au  prefent  Arreft  ;  54  aux  Commilfaires  qui  affifteront 
de  la  part  de  Sa  Majefté  dans  lefdits  Synodes ,  d’empécher  qu’on  ne  prene  ,  ou  qu’on 
n’execute  aucune  Deliberation  contraire  fur  peine  pareillement  de  defobeïflance  :  Et 
ferale  prefen  Arreft  lu ,  publié  &  enregiftré  partout  où  befoin  fera  ,  afin  que  per- 
fonne  n’en  pretende  caufe  d’ignorence.  Fait  au  ConfciW’Etat  du  Roy  ,  S.a  Ma-* 
jefté  y  eftant:>  tenu  à  Vcrfailles  le  cinquième  jour  du  mois  de  Janvier  mil  fix  cens 
quatre-vingt-trois/  fgné  Colbert, 


'i^RRBST  nV  X^ONSETt  Et  ET  AT  ^  PORTANT  DEPENSES'  J  CEVX  DE  LA 
'Religion  Pretendué-Reformêe  ,  de  tenir  Ecoles  ailleufs  que  dans  tes  endroits  oh 

fe  fait  l' Exercice  public  de  leur  Religion» 

SU  R  ce  qui  a  efté  reprefenté  au  Roy  eftant  en  (on  Confeil  ;  Qis’cncorc  que  fui- 
vant  l’article  xxxvij.  des  Particulicts  de  l’Edit  de  Nint:s ,  &  pluficurs  Arreftsdu 
Confeil  d’Etat  rendus  en  coufequence  ,  &:  entr’autres  par  ceux  des  p.  Novembre 
I6‘70.  &  4.  Décembre  qui  ont  permis  à  ceux  de  la  Peligion  Pretendiië  Refor¬ 

mée  d’avoir  une  Ecole  Sc  un  fcul  Maître  dans  chacun  des  lieux  où  l’Exercice  public 
de  ladite  Religion  eft  établi,  pour  enfeigne.r  à  l  ire ,  écrire  l’Arithmétique  feule¬ 
ment  3  ils  ne  puiffent  tenir  lefdites  Ecoles  ailleurs  que  dans  les  endroits ,  où  feifait 
ledit  Exercice  :  Neanmoins  Icfdits  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  affeélcntde  les 
établir  dans  les  places  &  lieux  les  plus  trequentez  des  Villes&  Faux- bourgs,  quoy 
que  l’Exercice  fé  ialTe  hors  lefdites  Villes,  ou  à  l’extremité  defdits  Faux  bourgs, 
dans  lefquelles  Ecoles  les  Maures  qui  les  tiennent,  prennent  des  Penfionnaiiess 
quoy  que  cette  pcrmilFon  jd’en  avoir  ne  leur  foit  donnée  par  aucun  Edit  ni  Ar- 
reft  5  mais  feulement  aux  MiniRres  d’en  tenir  chez  eux  deux  à  la  fois  par  l’article  xl. 
de  la  Déclaration  du  mois  de  Février  a  quoy  eftant  neceffaire  de  pourvoir: 

Le  Roy  eftant  enFon  Confeil ,  a  ordonné  &  ordonne,  que  lefdits  articles  xxxvij. 
des  Particuliers  de  l’Edit  de  Nantes,  6c  Arrefts  du  Confeil  d’Etat  des  p.  Novembre 
1570.  Sc  4.  Décembre  1571.  feront  execucez  félon  fa  forme  Sc  teneurs  &  en  coa- 
fequence  ,que  ceux  de  ladite  Religion  Prétendue  Reformée  ne  pourront  avoir  d’Ecole, 
que  dans  les  Villes ,  Faux  bourgs',  Bourgs,  Villages  Ôc  autres  lieux  ,  où  l’Exercice 
public  de  ladite  Religion  fe  trouvera  établi,  &  le  plus  proche  des  Temples  que  faire 
fe  pourra.  Fait  Sa  Majefté  très  exprelfes  inhibitions  6c  defenfes  aufditsde  la  Reli¬ 
gion  Prétendue  Reformée  d  en  avoir  ailleurs  ;  auxy  Miniftres  de  tenir  un  plus  grand 
Bombre  de  perfonnes ,  que  celuy  porté  par  ledit  article  xl.  de  la  Déclaration  de  1669» 
8c  aux  Maîtres  d’Ecoles  d’en  avoir  aucun  à  peine  de  mille  livres  d’amende  ,d’intcr- 
diélion  du  Miniftre ,  6c  de  fuppreffion  defdites  Ecoles  :  Enjoint  Sa  Majefté  aux  Gou- 
.verneurs,  Lieutenans Generaux  de  fes  Provinces  , Intendant  de  Juftice,  Baillifs  ,  Sé¬ 
néchaux,  Prévôts  ôc  autres  Officiers,  de  tenir  la  main  à  l’execution  du  prefent  Ar- 
reft  qui  fera  lu,  publié  6c  affiché  par  tout  où  befoin  fera  ,  à  ce  que  perfonne  n’ea 
ignore.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy ,  Sa  Majefté  y  eftant,  tenu  à  Verfailies  le 
onzième  jour  du  mois  de  Janvier  mil  fixeens  quatre-vingt-trois. 

^  *  fgné  Colbert.  /  ^ 

Arrefl  du  Parlement  de  Paris  y  Contre  un  Blafphemateur  du  S»  Sacrêment, 

VE  U  par  la  Cour  le  Procez  criminel  fait  par  le  Lieutenant  general  de  la  Ville  & 
Baronie  d*Anthon  ;  A  la  Requefte  du  Procureur  Fifcal  dé  ladite  Baronnie, 
.demandeur  8c  accufaceurs  3  contre  Antoine  Vanicr  U  jeune ,  de  la  Région  pretcnciiië 
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reformée 5  (le{fendeuiv&  accufé  j' prifonnier  es  prifons  de  la  Conciergerie  duPalaiV^  , 
Appellant  delà  Sentence  contre  luy  rendue  le  12.  Février  dernierj  Par  laquelle  ledit  ' 
Vanicr  auroit  eflé  déclaré  deuement  atteint  3c  convaincu  des  cas  refultans  du  Proeçz-  . 
3c  pour  réparation  publique,  condamné  à  fairq,  amende  honorable  au  devant  de  la  ^ 
principale  porte  6^  entrée  de  l’Eglffc  de  ladite  ville  d’Anthon  ,  jour  de  Marché,  oà 
il  fera  coiiduit  par  rExccutcJiK  des  Seiucnccs  criminelles,  cnchemilc,  tefte  3c  pieds  r 
nuds  3  tenant  entre  les  mains  une  torche  ardente  du  poids  de  deux  livres;  &Ià,à 
gcnoüil,  dire  Sc  déclarer,  que  méchament /Sc  malicicufcment  il  a  dit  &  profère  des 
blarphemes  con  re  le  faim  Sacrement  &  contre  les  Saints,  3c  parlé  avec  mcfprisdcc 
laReligion  Catholique,  Apoftolique  &:  R omaine,  dont  il  fe  repent ,  6^  en  demande  : 
pardon  à  Dieu ,  au  Roy  ,  S:  â  la  Juftice  ;  3c  en  outre  banni  dejad.  Baronnie  pour  cinq 
ans;  àluy  enjoint  de  garder  fon  Ban  ,  à  peine  de  la  hart  ,  Sc-condamilé  en  deux  cent 
livres  d’amende  ,  applicable  aux  Pauvres  de  ladite  Ville  quarante  livres,  dix  livres  - 
pour  être  employez  à  l’athapr  d’un  Tableau  dansflcquel  fera  peint  un  Crucifix  ,  qui  , 
fera  mis  au  Ucii  les  plus  apparent  de  T  Auditoire  dudit  heu  ;  &  le  fiirplus  au  Fifquc  :  fur» 
quoy  feront  préalablement  pris  les  frais  de  Juftice  >  au  payement  de  Jaquelle  amende  . 
il  tiendra  prifon  ,  avec  deffenfes  de  récidiver,  lous  plus  grandes  peines.  Reqiieftc  dud»  _ 
Vanicr  ,  à  ce  qu’il  luy  liu  donné  Aéfe  ^  de  ce  que  pour  moyens  de  nullité  contre  lad,  . 
Saitcnce ,  il  employoit  ic  Fa<3:um  figné  de  fon  Procureur ,  attaché  à  ladite  Requefte  ;  ^ 
Ce  faifant ,  qif  il  plût  à  la  Cpiir  l’envoyer  abrou$.:.de  faceufation  contre  luy  formée  5  ^ 
avec  dommages,  interefts  3c  dépens,,  lur  laquelle  auroit  ëfté  mis  en  jugeant  ;  Et  oüy 
3c  interrogé  en  ladite  Cour  ledit  Vanier  fur  fa  caufe  d’ Appel  &  cas  à  luy  impofez  :  Tout  : 
confideré,  dit  a  este',  ladite  Cour  am  is  6c  mer  l’Appellation  au  néant;  Or- 
donne  que  la  Sentence  de  laquelle  aefté  appelle  ^fortira  effet,  condamne  ledit  Vanicr 
en  l’amende  ordinaire  de  douze  livres*  Pour  faire  mettre  leprefent  Arreft  à  execution^ 
ladite  Cour  a  renvoyé  6c  renvoya  ledit  Vanier  prifonnier  par  devers  ledit  Lieutenant 
(  general  de  ladite  Baronnie  d’Anthon.  Fait  eu  Parlement  le  onze  Mars  milfix  cens 
quatre  vingt-un.  Signé,  d  e  l  a  B  a  u  N  E» 


Jrrefi  du  Confeïl  d'Etat ,  fervant  de  Reglewe^^t  ^  ejuî  ^rdome  que  les  Regifires  dn 
Rapêmis ,  des  Mariages  ^  des  Mar  tu  air  es ,  des  lieux  ou. l'Exercice  de  Ia 
R.  R,  R.  a  e^é  interdit  feront  incejfawmenî  remis  au  Greffe 
des  Bailliages  Séné  chauffée  s. 


';Ü  R  cc  qiu  a  efte.Tcprelcnîé  au  Roy  étant  en  fon  Confeil ,  que  Pexercîcc  de  h 
_  l'Religion  prétendue  rcfoimée  ^yantçflé  interdit  en  plufieurs  lieux  du  Royaume,- 
3c  par  confequent  les  Confiftoires  fupprimez  ,  il  n’y  a  plus  aucunes  perfonnes  char^ 
gees  de  la  garde  des  Regiftres  qui  s’y  tenoient  des  Baptêmes  ,  Mariages  6c  Mortuaires 
de  ceux  de  ladite  Religion.  Er^comme  il  eft  de  futilité  publique  que  îcfdits  Regiftres 
feifg^  confervez^  étant  fo  ncceflaire^  p€)ur  Taffcujancc  &  k  repos  des  fsmiUes^j 


>  c 


■U  qu’ils  foicrit  mis  pour  cet  effet  entre  les  mains  de  gens  qui  en  puiffent  répondre  , 
8c  aider,  tant  IcfditsdelaReligmn  prétendue  reformée,  que  tous  autres  qui  pourront 
en  avoir  befoin.  A  quoy  étant  ncceflaire  de  pourvoir,  SA  M  A  TESTE’ ESTi^-NT 

'EN  SON  CONSEIL,  a  ordonné  5c  ordonne  à  toutes  perfonnes  oui  ont  en  leur 

'  pofTeflion  les  Regiftres  des  Baptêmes  Mariages  &  Mortuaires ,  tant  anciens  que  nou- 
î-veaux,  dcsConfiftoiresdcs  lieux  où  l’exercice  de  h  Religion  prétendue  reformée 
,  aefté  interdit,  de  les  mettre  incelfamment  aux  Greffes  des  Bailliacres  Sc  Sénéchauf- 
t  fées,  dansleReffart  defquels  fontfeituez  Icfdits  lieux.-  A  quoy  faire  en  cas  de  refus, 
%ils  feront  contraints  comme  depofitaires  par  toutes  voyes,  même  par  corps'",  avec 

•  deffenfes  d’en  retenir  aucun ,  fur  peine  de  trois  mil  livres  d’amende Ce  faifant',’  Veut 
.  fa  Majefté,  que  Icflits  Greffiers  dreffent  un  procès  verbal  dereftat  auquel fe  trouvent 

les  Regiftresde  chaque  Confifloire,  Sc  que  Icsfeiiillets  en  forent  chiffrez  ôc  paraphez, 

•  tant  par  eux  .que  par  les  Lieutenans  Generaux  ,  Sc  par  ceux  qui  les  remettront  entre 
leurs  mains,  aufqiiels  ils  délivreront  copie  dtidit  procez  veibal  ,  Sc  fans  frais, 

,  p»Lir  leur  fervir  de  décharge  envers  Sc  contre  tAis  qu’ii  appartiendra  :  defquels  Regif’ 

«  très  lefdits  Greffiers  feront  tenus  de  délivrer  des  extraits  comme  ils  font  des  copies 
tirées  furies  dcgiflres  des  Baptêmes  Sc  Mariages  dcfdits  delà  Religion  prétendue  ré¬ 
formée,  quifont  miles en  leûrs  Greffes  tous  les  trois  mois  par  les  Miniflres  des  lieux 
■  ou  1  exercice  public -de  ladite^  Religion  efl  permis,  ainf  qu’il  efl  porté  par  l’article 
1.  neuf  delà  E^eclaration  du  premier- Février  \é69‘  Enjoint  fa  Majeflé  aux  Intcndans 
patelle  départis  en  les  Provinces,  8c  à  tous  autres  Officiers  qu’il  appartiendra,  de 
tenir  la  main  à  l’excciitioH  du  prefent  Arreft  ,  qui  fera  lû  ,  publié  Sc  affiché  par  tout 
>  où  befoin  fera  ,'à  ce^ue  perfonne  n’en  pcetende  caufe  d’ignorance.  Fait  au  Con- 
?feil  d’Eftat  du  Roy,  fa  Majeftéy  étant,  tenu  à' Fôntameblcau  le  p.  jour  d’Aouft  1^83. 
."Signé ,  P  H  E  BY  E  A  U  X.  .  . 


V 


^RRlSr  DV  CONSEIL  I)  ËTAT,  'F0RTANT  'Ï>EFENSES  AVX  SEICNEVRS 
■  de  U  Relsgioti  Rretendué  Refermée  d'établir  l’Exercice  dans  leurs  Maifons,  fans  en 
.avoir  U  férmifsien  des  Commiffdires  défartis  dans,  les  Previnces  ^  les  Syndics  dté 
Cltrgé  des  Diô ce fes  appeliez^ 

UR  ccqiîi  3  efté  reprefentéau’Roy  cftanr  en  fon  Confeil ,  que  depuis  plufieurs 
^  années  les  Syndics  du  Cierge  de  chaque  Diocefede  ce  Royaume  ,auroientpouc- 
fuivi  devant  les  CommifTaires,  exécuteurs  de  l'Edit  de  Nantes,  &  autres  Edits  Sc 
Déclarations  donaées  en  confequcnce ,  les  Miniflres ,  Anciens  Sc  habitans  de  la  Reli¬ 
gion  Prétendue  Reformée  >  qui  contre  Sc  au  préjudice  defdits  Edits ,  Sc  notamentde 
l’article  ix.  de  celuy  de  Nantes  avoient  ufurpé ,  Sc  faifoient  publiquement  l’Exercice 
de  leur  Religion  :  pour  raifon  de  quoy  il  feroit  intervenu  beaucoup  de  partages  entre 
lefdits  Sieurs  Commiifaires,  dont  la  pliT-part  ayant  efté  jugez  par  Sa  Majeflé  en  fon 
Confeil  d’Etat,  il  y  aiiroit  efte  rendu  divers  Arrefts,  parlefquels  ledit  Ex«rcicf^ 
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ladite  Rcli'’ion  Prétendue  Reformée  a  eftè  interdit  en  plufieurs  heux ,  Si  IcsTempîes 
o'i  il  fc  falfeit  condamnez  à  eftre  démolis.  En  fuitte  de  qnoy  quelques  perfonnes 
de  ladite  Religion  Prétendue  Reformée,  dans  le  delTein  de  fupléer  en  que  que  maniéré 
à  ces  interdiaions ,  auroient  entrepris  de  Rire  faire  l’Exercice  de  Religion 

dans  leurs  Maifons ,  en  confcquence  des  articles  vij.  &  vn;.  de  1  Edit  de  Nantes ,  com- 
me  Hatits-Jufticiers ,  Seigneurs  de  Fief  de  Haubert ,  ou  de  fimp.ts  Fiefs , 
enireprife  Sa  Majefté  ayant  trouvé  à  propos  d’empécher ,  elle  auicit  par  les  Airefts 
des  27.  Décembre  /tfyy-  lU  iJ.  Avril  entre  autres  chofes  fait  très  expreffes  de. 

fenfes  à  tous  ceux  de  ladite  Religion  Prétendue  Reformés ,  qui  prétendent  avoir  droit 
de  Fief  de  faire  l’Exercice  de  leurditc  Religion  dans  leurs  Châteaux ,  s  ils  le  taiioient 
feulement  depuis  deux  ans  ;  qu’aprez  qu’ils  auroient  juftifié  de  leurs  droits  pardevant 
les  SieursCommiffaires  exécuteurs  dudit  Edit  de  Nantes  ,  Siraporte  une  Ordon¬ 
nance  qui  lcr  en  accorda  la  permiffion-  Mais  cjimme  il  cft  necelfaire  que  es  Sjmdics 
du  rieroé  de  chaque  Diocefe  ,  qui  font  ks  véritables  parties  dcfdirs  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée  ,  foient  appeler  pour  contredire  les  titres  cjue  Icfdits  Seigneurs 

de  Fiefs  voudront  produire,  pour  juRjfier  h  qualité  de  leurs  juftices  ou  Fiefs  &  es 
autres  conditions  necetfiires,pour  jouir  de  l'effet  dcfd.  articles  vrj.  &  vii).  dudit  Edit  de; 
Nantes  O  û  y  le  rapport  &  tout  confideré  :  LE  ROY  cftant  en  fon  Con.eil,a 
ordonné  &  ordonne  que  leTdits  Arreffs  du  Confeil  d’Etat  defdits  jours  27.  Deccm. 

î<î-s  &  K  Avril  1 -<75.  feront  executez  félon  leur  forme  gc  teneur;  &  en  copiiez- 

quece,  qiif  tous  ceux  de  lad;  Religion  Prétendue  Reformée,  qui  prétendront  .ayoïr- 
dicit  de  feircen  leurs  Châteaux  ou  Maifons  l’Exercice  d’icelle,  feront  tenus  d  ap- 
p„iu,.  içc  Syndics  du  Clergé  de  chaque  Dioeek  ,roii  feront  kituez  lefdits  Chatcaiix 
.4^ Maifons,  pourprendrecommunication  defdits  titres ,  &  eftrepar  eux  contredits, 
&  les  Ordonnances  défaits  Sieurs  Commilfairesrenduèscontradiaoirement  avec  eux,’ 
&  feront  les  |n«cnaens  des  partages  qui  intervienckont  entre  lefdits  Sieurs  Commil. 
foires  pour  raifon  deîdits  Exercices  ;  cnfemble  kiirs  Procez  verbaux  &  avis ,  &  tou¬ 
tes  ks  pi-ccs  &  procedures  produites  devant  eux  par  Icfditcs  partie»  ,  envoyez  au  ■ 
Sieur  Marquis  de  Cbà^eau-neuf ,  Secrétaire  d'Etat ,  pour  à  fon  rapport  eftre  ordon¬ 
né  par  Sa  Majefté  ce  qu'il  appartiendra  pour  raiion  ,-fans  préjudice  toutes  lois  des 
Atrefts  du  Confeil  des  (?.  Aouft  166).  lÿ.  Janvier  &  7.  Avril  donnez 

ôotir  la  Province  de  Poitou.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy  ,  Sa  Majefté  y  eftancj 

iOHii  à  Scenay  le  8.,  jour  de  Novembre icîSr.  „ 

^  ,  P  K  E  L  y  P  P  E  A  U  X,  -  ’ 

4REEâT  CONSTAIi.'.ID’ETATc'.CG'N'TRB  LES  SE^CRETAlRES  Î)K‘  ROT- 

Sears  Veams  de  SaiReUpon  f  ntendue  ér  Refortr/ée. 

'  E  ROY  étant  en  fon  Confdl,:s’êtant  fait  reptefenter  les  rôlles y  tant  des  Con-  " 

^  7 (eiilers -  Sectetaifés,  Mai4on  Couronne  de  France  ôt  de-‘'fcs  Finances  titulaires 

Î4  hoBBOtaircs  J  que  desVcitvcs  d’auttcsConfcillci®  y  SccretattesdeSa  Majefté  oe- 

cceca  î’ 


cédez >  &  ayant  Tçù  qu’il  y  a  plufîeurs  defdits  Secrétaires  de  SaMàjefté  titulaires, 
honnoraires  &  defdites  Veiiyes ,  qui  font  profcfTton  de  la  Religion  Pretenduê*  Refor- 
niée,  Sa  Majefté  étant  en  fon  Confeil  a  ordonné  &  ordonne,  que  Charles  Bourdin 
gi  Jofeph  Gillet,  qui  font  titulaires  des  Charges  de  Confeiller,  Secrétaire  du  Roy, 
Maifon  Couronne  de  France  de  fes  Finances,  feront  tenus  de  fe  detaire  de  leurfdités 
charges  dans  trois  mois  en  faveur  des  Catholiques:  autrement  &  à 'faute  de  ce  faire 
dans  ledit  temps ,  jÇt  iceluy  palTé  ,  a  déclaré  iefdites  charges  vacantes  au  profit  de  Sa 
Majeftc  3  a  en  outre  5a  Majefté  révoqué  6c  révoque  tous  les  Privilèges,  tant  de  No- 
blcffc  qu’autres  6c  toutes  les  exemptions ,  prérogatives  6c  préeminances,  dont  jouïf- 
fent  les  Sieurs  Antoine  Maffannes,  Jacques  Goutard,  Gafpard  Mafeiary,  Abraham 
Telfereau,  Jean  Suau  ,  Ifaac  d’Abzac ,  Jeauy  Carbounel  &:  Henry  Juftcl,  en  vertu 
des  lettres  de  Secrétaires  du  Roy  honoraires  ,  qui  leur  été  acordées  par  Sa  Majefté, 
lefqucHcs  demeureront  nulles  6c  comme  non  avenues  ^  a  pareillement  Sa  Majefté  dé¬ 
claré  8c  déclaré  les  Veuves  des  Secrétaires  du  Roy  ,  Icfquclles  font  encore  profeftioii 
de  ladite  Religion  Prétendue  Reformée,  décheûes  de  tous  les  Privilèges,  dont  elles 
jouïfTent  à  caufe  des  efîarges de  Secrétaires  cki  Roy,  donc  êtoient  revécus  leurs  maris 
lors  de  Icur.dccez  »  fçavoir  les  Veuves  des  fleurs  Ampreux  ,  Delorme,  Charrie!^ 
Combel ÿ Hervat ,  de  Louvigny ,  ï^aac  Monceau,  Nicolas  Rambouillet ,  Rambouil¬ 
let  du  Plcffis  ,  Hainboüillet-  de  la  Feriere  6c  Scot  ^  &  en  confequerice  ordonne , 
qiic:  tant  lefdits  Secrétaires  du  E  oy  honoraires ,  que  Iefdites  Venues ,  feront  impofez 
auX;  tailles  6c  autres  impofltions ,  comme  ils  le  (croient  ou  pourroient  être ,  ccfianc 
le  Privilège  de  Secrétaire  du  Roy  :  ëc-fera  le  prefent  Arreft  lu ,  publié^,  le  Seau  tenant, 

Sc  par’ tout  ou  befoin  fera,  à  ce  qu’aucun  n’en  ignore.  F  ait  au  Confeil  d'Etat  • 
du  Roy  3  Sa  Majefté  y  étant ,  itenu  à  VLcrfailles  le  jour  de  Janvier  > 

Signio  C  O  L  B  E  R  T.  i 

■  r 

AR.RXsr  nr  CONSEIL  d'btat  ïyrMor,  p o rt'ANT'sf'èsê  a n'ce 

d  t Afre fi  dudit  Confeil  du  Février  çonmmnt  Eenttet  des 'MinifireS'  des 

J^iefs  AUX  Synodes^  *  /  ' 

/ 

•  - 

ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roy  étant  en  fon  Gohfeil  pàr  le  Dcpüté  générai 
de  ceux  de  laîReligion  Prétendue  Reformée  :  Qti^ebcore  quepar  le  paffé  ils  ayene 
toujours  envoyé  des  Députez  du  College  defdits  de  la  Religidn  Preiènduc  Rèfotmce  - 
de  aufli  bien  que  des  Miniftres  de  Fief  dans  le  Synode  dêfdits  de  la  Reli¬ 

gion  Pïc  tendue  qui  fe  tiennent  dans  les  ProVineés  par  permiflîcû  de  Sâ  Majefté  ,  Elle 
aiiroit  neanmoins  rendu  Arreft  en  fon  <  onleil  d’Etat  le  0,  Fevriet  1  (5*7 4.  Portant 
qu’à  ravcnir  aucim  Député^  dudit  GoHege  deSaumur,  ni  aucun  Miniftre  des  Seig¬ 
neurs  de  ladite  Religion  Prétendue  Reformée  ,  qui  rfont  point  droit  d'Exércice  récl,  ' 
ne  poudroient  être  admis  dans  les  Synodes  defdites  Provinces  pour  quelque  eaufe  6c  ‘ 
prét  exte  que  ee  puifle  avec  defcnfcs  auxiMüiiûieè  §ç  quidconipoferons 


luz 

lefc^its  Synodes  ,  de  les  y  recevoir  fur  peine  de  looo.  livres  cTamande  &  de  pûnîtioric 
Et  Sa  Majefté  s’êtant  fait  reprefenter  ledit  Arrcfl  s  Oüy  le  rapport  ^  &  tout  confideré. 
Le  ROY  étant  en  fou  Confeiî ,  a  confirmé  &  confirme  ledit  Arrefl:  du Février 
1^74.  en  ce  qui  regarde  Texclufion  des  Dsputez  de  l'Academie  de  Saumur  ées 
Synodes  defdks  de  la  Religion  Ptetendué  Reformée ,  qui  fe  tiendront  d’orenavatie 
dans  les  Provinces  :  à  cette  fin  fait  Sa  Majeftc  itéra  ives  defenfes  aux  Miniftres  Sc 
Anciens  qui  compoferont  lefdits  Synodes  ^  de  les  y  recevoir  ni  admettre  pour  quel¬ 
que  caufe,  ëc  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie;  &  au  furplirs  concernant  l'entrée 
des  Minières  de  Fief  aux  Synodes  5  ordonne  Sa  Majefté  qu*il  fera  furcis  à  Pexecu- 
tion  dudit  Arreft  du  p.  Février  l<5'74.  jtifqu'àce  que  par  Sa  Majefté  di  en  foie  autre- 
ment  ordonné.  Fait  au  Confeil  d'ptat  du  Roy  ,  Sa  Majcftè  y''ctane,Tennà  V^r- 
failles  le  23.  jour  de  Juillet  ^  ^  «  x. 


R  RB  ST  BV  CONSEIL  ViB^T  AT  ^  Sjf  I  vS  V^RCÛir  CBLVT  BV 
\6*  Novembre  16  J touchant  la  rejïdence  des  Mini  [Ires  de  /4^,R..P^R, 

Le  RO  Y  par  Arreft  de  fon  Confeil  d’Etat  du  Novembre  I6'74.  ^tiroic  pour 
les  caufes  y  contenues  ,  ordonné?  que  les  Miniftres  de  la Religion“'PrctGndue 
Reformée  feront  leur  refidencc  dans  les  lieux  qui  leur  feront  donnez  par  les  ^Synodes 
pour  y  preeher^  pourveu  que  l^xercice  y  foiepermis,  ait,  mai  fon;  pour 

les  loger  :  mais  fur  ce  que  ceux  de^la  Religion  Prétendue  Reformée  ont  dépuis  peu 
fait  reprefenter  à  Sa  Majefté  la  difficulté  qui  fe  rencontre  à  l’obfervaiion  dudit  Àr- 
reft,  par  l'établiflcmcnt  fait  dépuis  quelque  temps  defdits  «Miniftres  hors  du  lieu  o^ù 
cft bâti  le  Prefche>  ayant  éftimé  d’y  pourvoir  ?  LE  IJOY  eftant  en  fom  Confeil,  a 
furcis  &  furçoit  l’cxccutiqn  de  TArrcft  ^dudit  RiCqu’à  ce 

qu’il  en  foit  autremciat  ordonne  par  Sa-Majefté  s,  laquellcv  cependant  permet  aux  Mi¬ 
niftres  de  ladite  Religion  Prétendue  Reformée  ,  de  refider,  foit  aux  lieux  où  ils  doi¬ 
vent  faire  leurs  Exercices  ,  où  en  tel  autre  qu’ils  .jugeront  cftreie.pUîs  -comode  :  En« 
joint  aux'întcndans  de  Jufticç ,  departi$  dans  les  Provinces,  de  tenir  la  main  à  l’exé¬ 
cution  du  prefent  Arreft.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy  ,  .Sa  Majefté  y  efta/lî^ 
tenu  à  S.  Germain  en  Laye  le  ly.  Avril  16 j 6-  Signée  Ph  E  ly  p  p  E  au x- 
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RR  E  ST  B  V  CO  NS  E  IL  ,  PERMET  A^V  K  M  TN I  S  T  RE^S 

de  faire  leurs  demeures  ^  refdcnce  avec  leur  famille  en  tel  des  Villes^  Bourgs  m 
Villages  voifns  des  lieux  de  leurs  etahlijfemens  qutls  vaudront  choifir-^  à  la  charge 
àe  ne  faire  aufdits  iieux  ou  ils  refideropt  mçutts  Bref çhe s  ^  ^Fjiére s  fnbliqMcs  ,  qm 
Autres  fondions  de  leurs  miniJlercSf 

Le  ROY  eftant  en  fon  Confeil  ay^^nr  égard .à^ladite^Requeftc  en  interprétant 
Icfdits  Arrefts  ,  a  permis  &:  jjcrmet  anfdits  Miniftres  de  la  Religion  Prétendue 
Reforniée  de  faire  leurs  dcpicure  &  refidencc  ^vac  leur  ferpiUc  en  îel  des  Villes ,  Bourgs 
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*:'0\TVilkgei  vovfîtis  des  lieux  de  leurs  ctibülïemcns  qu*ils  voudrolcnt-  choifirjà  la 
charge  de  ne  faire  aiifdks  lieux  où  ils  refîdcront  >  aucun  prétexté  de  Prières  publi- 
q'wcs ,  ni  aucunes  fondions  de  leur  miniftere  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit ,  leur 
vfaifanc  très  exprclPcs  inhibitions  &  defcnfcsd’y  contrevenir,  ni  même  faire  aucunes 
ï  Prières  dans  leur  raaifon  qu'avec  leur  famille  feulemènt',  &  fans  qu'aucune  autre 
perfonne  y  piiiflTe  aflîfler  ,  foit  qu’on  prétendit  qu’il  s’y  fut  trouvé  par  occafion  ou 
autrement  à  peine  d’eftre  précédé  contre  lefdits  Miniftres  félon  la  rigueur  des  Edits 
^  gc^Arrefts  du  Confeil ,  meme  d’eftre  contraints  de  fe  retirer  defdics  lieux.  pAtT 
^  aiiConfcil  d’Eutdu  Roy  ,  Sa  Majefté  y  eftant ,  tenu  à  SaiiuGermain  en  Laye  le  24. 
yAvril 

Signé  y  PhelyPPEAUX. 

Dr  COKSEIL  d'ETAT/'^I  CONFIRME  LE  IFGE  ME  NT 
Moftfiinr  de  Ris  ^  Intendant  de  Cayenne  ,  touchant  les  Temples  interdits 
,  làSafJe  GHjennt* 

U'R  ce  qtii  a  été  repr'eTenté  au  Roy  étant  en  fon  Confeil,- -qu’ayant  permis  il  y  a 
^  quelque  temps  a  ceux  de  la  R.  P.  Rt  de  la  baffe  Guy emie-j  de  tenir  leur  Synode 
•  en  la-Ville  de'Thoneins  déSus^  ils  s’y  Croient  aflemblés  au  mois  de  Décembre  der  - 
>  nier,  6c  délibéré  entre  autres  thofes  par^rarticle,3i^o  ^ies  Aâes  dudit  Synode  que  le  s 
Temples  de  Duras  5  ’  P'elegruê,  Clerac^,  'Thoneins  tlefraMs ,  Caftillon  ,  Monlarctj 
.  Genfac,  Miremont  ,  la*Sauvetat5.Villencufvedc  Pechegu  ,  Monflanqiiin  ,  la  Parade 5 
i  Gontaud ,  Sigoulés^tLacalivie,,  ‘Mufïîdan ,  '  Pucb,  iFouguerollcs ,  Milhan  feroienc 
pourveus^de  MtnHlres >  ce  qu’ils  auroient  fait  nonobftant  loppofition  des  Commilfai- 
rfes  tant  Catholiques,  que  de  la  R.  P.  h.  choifis  pour  afîîfter  aud.  Synode-de  la  part  de 
t  fa  Majcfté,  6c  en  confequcnce  des'leîendemain  de  la  Clôture  dud.  Synode  a  cinq 
f heures  du  matin  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  Clerac  auroient  fait  ouverture  de  leur  Temple, 
rfonné  la  Cloche,  ^Sc  fait. rexcrcice  de  leur  Religion  ,  bien  qu’il  eût  été  interdit  par 
ifugcinent  du  Sénéchal  d’Agen,  ce  qui  ayant  obligé  les  Juges  ■>  6c  Confuls  de  lad. 
'îYillede  Clerac,  de Tctton^orter  aud.  Temple,  pour  demander  aux  Miniftre,  6c 
.  anciens  du  Cortififtoire ,  ■  les  motifs  6c  raifons  de  cette  entrepnfc,  les  nommés  la  Far- 
gue^^David,  Dclabat,’:6ctBcll«c  leur  auroint* répondu  que  le  Miniftréla  Gachcric 
ayant  été  envoyé  par  led.  Synode^de  Thoncins,  H  avoir  commencé  led.  jour  a  faire 
:1e  Preche  ,*  dequoy  le  fleur  de  Ris  Confeiller  de  fa  Majefté  en  fes  Çonfcils  ,  Maître 
desRequeftes  ordinaires  de  fon  Hôtel,  Sc  Commiflaire  départi  en  la  Généralité  de 
-Bordeaux  ayant  eu  avis  par  le  procès  verbal  defd.  Juge  &  Confuls ,  6c  a  même  temps 
,que  ceux  de  lad.  R.  P.R.  des  autres  lieux  fufd.  fe  dilpofointa  faire  k  meme  chofeil 
^auroit  rendu  fon  ordonnancede-^^.  dud.  mois  de  Décembre ,  par  laquelle  jufqucsa 
.ce  qu’il  eût  plû  a  Sa  Majcfté  d’en  Ordonner  ,  ou  que  par  le  Parlement  de  Guyenne  il 
,em  été  fait  droit  diffinitivement  fur  les  inftances,  concernant  led.  exercice  il  auroic 


fait  defçnfes  aux  Miniftrc  anciens,  &  autres  habitans  defd.  lieux  faifant  profcflîon  de 
lad.  R.  R*  de  faire  oiircrture  de  leurs  Temples  ,  ny.  aucun  exercice  de  lad.  Reli¬ 
gion  a  peine  d’étre  procédé  contre  eux  extraordinairement  ordonné  que  le  Temple 
de  lad.  Ville  de  Clerac ,  feroit  inceflament  referme  ,  que  tant  le  Miniftre  Xagache- 
rie  que  Içs  nommés  Lafarguc,  Day id^  de  Labat,  &  Belloc  feroint  tenus  de  fc  rendre 
inceflament  aiiprcsde  luy  pour  rendre  contede  leur  conduite  3.  A  QV  O  Y  SA  MA¬ 
JESTES  dcfirant  pourvoir.  Veu  copie  du  cayer  dud.  Synode  contenant  lad.  deli¬ 
beration,  &  oppofition  des  Commiflaires  enfemble  le  procès  verbafdes  Juges,  Sc 
Confuls  dad.  Clerac,  &  TOrdonnance  dud.  fleur  ds  His,  oiiy  le  Rapport,  &  tout 
conflderé  le  Roy  étant  en  fon  Confeil  a  fait  8c  fait  très  exprefles  inhibitions ,  &def- 
fenfes  a  toutes  perfonnes  de  la  R.  P.  R.  d’ouvrir  les  Temples  dcfd.  lieux  de  Duras, 
Pelcgrué,  Mulfidan ,  Monlaret^»  Caftillon ^  Genfac,  Miremont ,  la  Sauvetat,  Ville»- 
neufvc  de  Puchegii ,  Monflanqum,  Thoneiiis  deiïbus  la  parade,  Gontaud,  Sigou^ 
lés,  Lacalivie,  Milhan,  Lafitte,  Calignao,  la  Sepede,  6c  d’y  faire  aucun  exercice 
de  iad.  Religion  ,  jufquef  ace  que  par  le  Parlement  4e  Guyenne, -il  en  ait  été  autre¬ 
ment  ordonné  a  peine  de  defobeiflaneç  ,  Si  d'interdi(9:ion  pour  toujours  dud.  exerr 
cice  dans  lefd.  lieux  Deuiolition.des^Temples,  Veut  Sa  Majefté  que  ccluy' de 
lad.  ville  de  . Clerac, foit  inceflament  refermé  Sc  tous  autres  qui  pourroint  avoir  été 
ouverts  en  confequence  de  lad.  deliberatiorti  .Ordonne  aufd.  Lagacheric,  Lafarguc, 
David,  de  Labat,  6c  Belloc  conformement  a  rOrdonpance  dud.  fleur  de  Ris,  de  fe 
rendre  inceflament  auprès  de  luy  fl  fait  n’a  été  pour  rendre  conte  de  leur  conduite. 
Enjoint  Sad.  Majefté  aux  Gouverneurs,  &  Licutenans, Generaux  de  Guyenne,  In¬ 
tendant  de  juftice,  tous  autres  Officiers,  Sc  Jufticiers  qu’il  appartiendra  de  tenir 
foigncufementla  main  a  rcxecuiion  du  prefent  Arreft  qui  fcraleû  publié,  &  affiché 
partout  ou  befoin  fera,  a  ce  que.perfonne  n'en  prétende  caufe  dignorance  :  fait  au 
Confeil  û  Etat  du  Roy  Sa  Majefté  y  étant..  Tenna  Verfaillcsle  iOo  jour  de  Janvier 
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DECLARATION'  DT  ROY  EOF  R  LA  REFNlON  AFX  HOSPÎTAFX  DES 
biens  donnes  au>:  ^auvycs  de  la  Religion  prétendue  reforrnee  y  ^  desConciJloires  fupri?nês, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  6^  de  Navarre:  A  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront  falut.  Ayant  été  informé  que  les  biens 
donnés  a  ceux  de  la  Relig  on  prétendue  reformée  aux  pauvres  de  ladite  Re¬ 
ligion  ,  écoienc  fouvanc  employez  aux  affaires  particulières  des  Conciftoires  qui 
en  avoient  la  dirpoficion  ,  &  que  l’on  s’en  fervoit  même  pour  empêcher  les 
Converfions  :  Nous  aurions  eftimés  à  propos  pour  remedier  à  cét  abus  d’ordon¬ 
ner  par  nôtre  Déclaration  du  quinze  lanvier  i6%^,  que  tous  les  biens  immeubles 3, 
rentes  5c  pantions  données  ou  léguées  par  dirpoficions  faites  entre  viFs,  ou  dernierc 
volonté  aux  pauvres  de  ladite  Hiligion  ,  ou  aux  Conciftoires  pour  leur  être  diftribuësv 
lefquelsfe  trou veroient  pour  lors  pocedés  par  lefdits  Conciftoires,  où  alliennés  de¬ 
puis  le  mois  de  luin  166^^.  feroient  délaiffés  aux  Hôpitaux  des  lieux  ,  ou  font  lef¬ 
dits  Conciftoires,  5c  en  cas  qu’il  n’y  en  ait  pas  à  l’Hôpital  le  plus  prochain  pour  étte 
regis  5  Sc  adminiftrés  par  les  Dircéieurs  defdits  Hôpitaux ,  comme  les  autres  biens 
qui  leurs  appartiennent ,  fauf  le  recours  des  acq-trereurs  defdits  biens  contre  leurs  van- 
deurs  à  la  charge  que  les  pauvres  de  ladite  Religion  y  feroient  rcçeus  auiTi  bien  que 
tes  Catholiques,  5c  traitté  avec  la  même  chanté  fans  y  pouvoir  être  contraint  à 
changer  de  Religion,  en  concequence  de  laqucile  Déclaration  les  Directeurs  defdits 
Hôpitaux  ayant  un  droit  reél  fur  lefdks  biens  auroienc  effayé  de  découvrir  enqtioy 
ils  pouva  ient  confifter  pour  s’en  mettre  en  pofceflîon  i  Mais  comme  lefdits  Conciftoi¬ 
res  ont  pris-foin  de  leur  en  ôter  la  connoiffance,  leur  refufant  la  communication  des 
Regiftresoù  ils  pouvoient  s’en  inftruirc  ,  ôc  qu  ils  ont  même  prétendu  que  les  fonds 
acquis  des  fomrnes  qui  avoient  été  données  pour  les  pauvres ,  ou  (^u  revenu  des  biens^ 
à  eux  léguez  n’éa:oient  point  compris  dans  ladite  Déclaration  ,  non  plus  que  ceux  qui 
fetrouveroient  avoir  été  donnés  fans  expreffion  dec^ufe.  Nous  avohsjextimé  necef-^ 
faire  de  lever  toutes  les  difficultés  qui  n’ont  été  formées  que  par  quelques  particuliers 
de  ladite  Religion  pretenduë  reformées  que  dans  la  veuë  de  difpofcr  defdits  biens  pour 
d’autres  ufages  que  ceux  aufquels  ils  ont  été  deftinés ,  &  nous  avons  refolu  en  mê¬ 
me  temps  d’empécher  la  diffipation  des  biens  dont  joiiifToient  pkifîeurs  Conciftoires 
furpris  par  l’interdidion  d^o  l’exercice  fur  lefquels  perfon lies  n’ayant  de  légitimé  pré¬ 
tention  ils  ne  peuvent  être  mieux  employez  qu’au  foulagement  des  pauvrers  :  A  CES 
CAUSES  ET  AUTRES  y  à  ce  nous  mou  van  s ,  nous  avons  dit  déclaré  ^ 
ordonnéydifons^  déclarons  ôc  ordonho ns  par  ces  prefentes  fignées^de  nôtre  main,  vou^  ^ 
ions  nous  plait  que  nôtre  Déclaration  du  ly.  lanvier  .  fok  executée  félon  & 
forme  tenouE  y  &  enconfequenceyque  cous  les  biens  immeubles  ,  rentes  &  panfions^ 
données  ou:  feguéespar  difpofition  ,  taites  entre  vifs  ou  dernicre  volonté  aux  pauvres^ 
dé  ladite  Eefigion^oui  aux,  Conciftoires  pour  leur  être  diftribuës,  reftjutis.  fe  rroüvoient 
Hors  pxscedéesptîï  ief3ksConx:iftoires  ,,ou?  ailiennds  dépuis  lé  mobde  luin  foicnt 
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iielaifles  aux  Hôpitaux  des  lieu  x  ,  u  foutlefdits  Condftoires ,  &  en  cas  qu’il  ny  en  aie 
pas  à  l’Hôpitalplus  prochain  5  voulons  auffi  que  lesbiens  qui  fe  trouveront  avoir  été 
acquis  des  deniers  defdits  pauvres  5  ou  du  prix  de  la  vente  des  biens  qui  leur  auront  été 
donnés  encore  qu’ils  euffenc  été  allienncs  depuis  le  mois  de  luin /éT^î.  appartiennent 
aufdits  Hôpitaux  fauf  le  recours  des  acquereurs  defdits  biens  alliennés  contre  les  vaa- 
deiifsr  Ordonnons  en  outre  que  les  biens  qui  depuis  la  publication  de  notrc-dite  De- 
ckrarion  du  15.  îanvier  1^85.  aiiroient  été  legwécs  par  lefdits  de  la  Religion  pré¬ 
tendue  reformée,  fans  cxprcffion  de  caufe  ,  foient  auffi  clelailfcs  aufdits  Hôpitaux  ,  & 
qu’lis  foient  pareillement  mis  en  pocelïiondes  biens  dont  joiiilToient  les  Conciftoires 
iuprimés  par  l’interdiâion  de  l’exercice  ^  en  quoy  qifils  puiflTent  confifter ,  &  à  quelque 
Likgc  qu’ils  loieut  employez,  à  l’exception  neantmoins  de*  ceux  qui  ce  troiiveroac 
avoir  été  vendus  fans  fraude,  le  tout  à  condition  que  les  pauvres  de  ladite  Religion 
feront  reçeus  dans  lefdits  Hôpitaux  aiiilî  bien  que  les  Catholiques ,  &  traittés  avec  la 
même  charité,  fans  qu  ils  y  puiffent  être  c  mtraints  à  changer  de  Religion  conforme¬ 
ment  à  ladite  Déclaration  du  15*  Ianvier  1(583.  ^  3pres  le  delailfemcnt  de  tous  lef¬ 
dits  biens  cy-deifiis  exprimés,  que  les  detempteursferont  de  faire  dans  un  mois  apres 
la  publication  des  prefentes;,à  peine  de  mil  livres  d’amande  applicable  aufdits  Hô¬ 
pitaux  ,  de  tousdépens  domages  Sc  interefts ,  ils  feront  regis  adminiftrés  parles 
Dii'e61:curs  defdits  Hôpitaux ,  tout  ainfi  que  les  autres  biens  qui  leur  appartiennent, 
^  à  l’égard  des  Conciftoires  qui  fubfiftenc  aéluellement,  voulons  que  fi  dans  la  fuite 
aucun  d’iceux  étoient  fuprimés  par  l’interdiélion  de  l’exercice,  les  biens  dont  ils  fe 
trouveront  en  poircffion  au  jour  S:  datte  des  prefentes  foient  pareillement  delailTés  auf- 
dits  Hôpitaux  ;  Ordonnons  qu’à  la  première  fommation  qui  fera  faite  pa;*  lefdits  Di- 
reéteurs ,  où  leurs  Procureurs  à  ceux  qui  doivent  être  chargés  des  Regiftres  defdits 
Conciftoires  où  de  comptes,  &  autre >  généralement  quelconques  ,  confernant  les  af¬ 
faires  de  ladite  Religion  ^  de  leur  en  donner  communication  en  prcfencc  du  luge  du 
lieu,  ils  foienttenus  d’y  fatisfaire fans  aucun  délay  ny  difficulté  à  peine  d’y  être  con¬ 
traints  par  corps  de  500.  d’amande  applicable  aufdits  Hôpitaux,  &  de  fufpenfion  de 
l’exercice  dans  le  lieu  où  il  aura  été  contrevenu  ,  à  ce  qui  eft  en  cela  de  nôtre  inten¬ 
tion  yufques  à  ce  que  lefdits  Regiftres  ayent  été  communiqués  :  SI  DONNONS 
en  mandement.  A  nos  amcz  5c  féaux  les  gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de 
Guyenne,  que  ces  dites  prefentes  ils  ayent  a  faire  lire  5i  regiftrer,  Ôc  le  contenu  en 
icelles  faire  obfervcr  &  executer  félon  leur  forme  8c  teneur ,  Car  tel  eft  nôtre  plaifir 
en  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  à  celdites  prefentes,  donné  à 
Verlailles  le  21.  Aouft,  l’an  de  grâce  1584.  Et  de  nôtre  Régné  le  qiiarantc-dcuxiémc. 
Signe,  L  O  U  I  S.  Et  furie  reply  parle  Roy  ,Phelyppeaux.  Et  fccllé  du  grand 
Seau  de  cire  jauge. 

Leu ,  publie  ^  Regijlré  ,àld  Reolle  en  Parlement  ,leii,  Sef  timbre 
Monfieurde  CRIMARJ)  ,  Frefident. 


ILdit  du  Roy  Tortànt  deffemes  aux  CMinifins  de  U  R,  P,  R»  d'exercer  leurs 
minières  en  un  meme  lieu  ^  fins  de  trois  ans» 

LOUIS  par  lagpacede  Dieu,  Roy  de  France  é"  de  Navarre  5  A  tous  ceux  qui  ces 
picfentes  Lettres  verront  Salut ,  les  foins  que  nous  femmes  obliges  de  prendre 
pour  faire  cbnnoître  à  nos  fûjetsde  la  R.  P.  R.  l’erreur  dans  laquelle  ils  fc  trouvenc 
engages  afin  qu’ils  embraffent  la  Religion  C.  A.  R,  ont  fi  heureufement  reuffi  juf» 
ques  à  prefent  par  la  bcnedidlion  que  Dieu  y  adonnée,  que  nous  avons  la  fatisfadion 
de  voir  tous  les  jours  un  grand  nombre  de  converfions  dans  routes  les  Provinces  de 
nôtre  Royaume,  mais  comme  nous  avons  efié  particulicrement  informez  que  beau¬ 
coup  de  perfonnes  touchées  de  ces  bons  exemples  ont  efté  retenües  de  les  fiiivre  par 
ladefiferance  aveugle  qu’ils  ont,  pour  les  fentjmens  des  Miniftres  établis  depuis  long¬ 
temps  dans  un  même  lieu ,  Icfquels  par  une  longue  habitude  prenent  un  pouvoir  fi 
abâolu  fur  les  efprits  que  rexperiencc  à  fait  connoitre  qu’abuiant  de  la  confiance  de 
ceux  qui  fe  rendent  trop  facillement  à  leurs  prefuafions,  ils  leurs  infpirent  fouvent  des 
refolutions  contraires  à  leurs  propres  interets,  6c  à  robeilfance  qif ils  nous  doivent  » 
ACES  CAUSES  ET  A  UTR  E  S,  à  ce  nou  mouvans,  nous  avons  dit  dé¬ 
claré  6c  ordonné  ,  difons  déclarons  par  ces  prefentes  figné  de  nôtre  main  ,  voulons  & 
nous  plaît  ,  que  dorefnavanc  à  commancer  du /our  Ôc  datte  de  la  publicuation  Sc 
enregiftrement  de  fis  prefentes,  les  Miniftres  de  la  R.  P.  R,  ne  puiftenc  exercer  leur 
minifterc  durant  plus  de3.  ans  confecutifdans  unmémelicu,  n’y  apres  led. temps, 
ou  avant  même  qu’il  fou  expiré  ,  être  envoyez  pour  faire  les  fondions  de  Miniftres 
en  aucun  autre,  ou  l’exercice  de  lad.  Religion  ,  eft  permis  comme reél  ou  peifonneî, 
foitdelarnéme  Province  ou  autre  qu’il  ne  foit  éloigné  du  moins  de  20.  lieues,  de 
tous  ceux  ou  ils  auront  déjà  exercé  leurs  miniftere  fans  qu’ils  puilfent  retourner  en 
aucun  defd.  lieux  ou  ils  en  auront  fait  les  fondions  pour  les  y  faire  de  nouveau  ,  que 
i.2.ai3s  apres'en  étrefortisdeur  deffandons  en  outre  tresexprefte^nentde  demeurer  après 
avoir  ccifé  leur  exercice  de  leur  miniftere.,  ou  de  fe  retabl-r  dans  la  fuite  comme’? 
particulier  fous  quelque  prétexté  que  ce  (bit  dàns  le  lieu  où  ils  auront  efté  Miniilres, 
ny  plus  près  d’iceux  que  de  é.  Ikües  le  tout  à  peync  d’étre  privez  pour  toujours  de  leurs 
minifteres  dans  nôtre  Royaume  2000.  liv.  d’amande,  l’interdidion  de  l’exercice  ,  6c 
démolition  duTemple  dans  le  lieu  ou  ils  auroient  efté  foufferts,  exercer  leur  minifterc 
ou  faire  leur  refidence  au  préjudice  de  nôtre  prefent  Edit  à  l’execution  duquel  nous 
enjoignons  tres-expreflement  à  nos  Procureurs  Generaux ,  leurs  ^Subftinits  de  tenir 
la  main  ,  Se  de  pourfuivre  exadement  les  contrevenans  ,  Si  donnons  en 
M  ANDEMENT  à  nos  amcs  Se  féaux  Confeillers  tenant  nôtre  Cour  de  Parlement 
de  Guyenne  Baillifs  Sénéchaux  ou  leurs  Lieutenans,  &  à  tous  autres  nos  Officiers 
qu’il  apprtieadra ,  que  le  prefentEdit  ils  ayent  a  faire  lire  publier  cnregiftrer  ,  Se  k 
contenu  en  icclluy,^  faire  garder  Se  obferver  félon  fa  forme  &  teneur,  fans  fouffrir 
qu’il  y  foir  contrevenu ,  car  tel  eft  nôtre  plaifir,  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & 


io8  ( 

fiable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mêrre  nôtre  fcet  à  fcs  prefente’s.  Donné  à  Vetfa'ïlles 
au  mois  d’Aouft  l’an  de  grâce  i^84*&de  nôtre  régné  le  42.  Signé  LO  U  I  S  ,  &  fur  le 
rtply  par  le  Roy  Phel'ipphaux  >  de  fceilé  de  cire  verte  en  lacqs  de  foyc  verte  &  rouge. 

Leu fuélié  Regî^ré^  à  U  Reolle  en  Parlement  y  le  il.  Septembre 
Monfieur  de  GRIMARD^  PTeJident^ 

Déclaration  du  Roy  y  Pour  qutlne  fuijfe  ejlre  fris  four  Experts  aucune 
Perfonne  de  la  Religion  Prétendue  Reformée, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ^  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tous  ceux  "qui 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  S  A  L  u  T.  Bien  que  Nousayons  eftimé  à  propos  ^ 
non  feulement  de  fuprimer  les  Chambres  my-partks  &  d’ordonner  à  plulieurs 
Officiers  de  la  Religion  Prétendue  Reformée,  de  fe  défaire  de  leurs  Offices  ;  mais 
aii(E  de  deffandre  aux  Seigneurs  hauts  jufticiers  dkfabiir  dans  leurs  ,  Terres,, 
d’autres  Juges  que  des  Catholiques.  Et  à  tous  Officiers  de  Judicature  ,  d’appeller 
pour  Affieffeiirs,  gc  oppinans  des  Jtigcmens  des  Procez aucuns  Avocats  graduez^ 
te  autres  Perfonnes ,  faifant  profeffion  de  lad-Religion  5  neanmoins  comme  il  arrive 
fouvent  que  les  Catholiques  font  expofez  au  Jugement  de  ceux  de  ladite  Religion 
lors  qu’ils  font  pris  pour  experts  ^  les  Juges  eftant  obligez  de  fe  conformer  à  leurs 
râpons,  a  cbs  causes  et  autres  ,  a  ce  nous  mouvans,Nous  avonsdeclaré  Sc 
ordonné,  Sc  par  ces  prefentes,  {ignées  de  nôtre  main,  Déclarons  ,  Ordonnons, 
¥oulons  &:  nous  plailî,  que  dorefnavant  aucunes  Perfonnes  ,  faifant  profeflion  de 
la  Religion  Prétendue  Reformée  ,  ne  puiflfe  eftre  pris  pour  experts  par  les  parties^ 
®y  nommez  d'Office  par  les  Juges ,  en  quelque  occafion  que  ce  puiffe  efire ,  for  peine 
contre  ceux  qui  les  auroient  choifis,  des  dépens  ,,  dommages  interefts  de  leurs 
parties,  &  de  nullité  des  Arrefts  ,  Sentences  &  jugemens,  qui  feroient  intervenus 
furie  raport  des  experts  de  ladite  Religion  :.si  donnons  e  n  mandsment  à 
ïîos  amezôt  féaux  Ccnfeillers,.  les  gens  cenantNôtre  Cour  de  Parleme;  tde  Guyenne, 
Baillifs,  Sénéchaux  ,  ou  leurs  Lieutenans,  &  à  tous  autres  Officiers  qu’il  appartiendra, 
que  ccfdkes  prefentes  ,  iisayent  a  faire  lire,  publier  &  enregiftrer,  purement  6c  fim- 
fîemcnt,  ôt  le  contenu  en  icelle,  garder  ,  obfervcr  &  exécuter  félon  l  ur  forme 8c 
iîeneur  J  fans  fouffriry  eftre  contrevenu  en  aucune  manière  ,  car  tel  est  nôtre 
FLAîsiR  -  en  kmom  dequoy ,  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  fes  prefentes. 
Donné  à¥erfai!ies  le  ai,  Aouft,  R  An  de  grâce,,  mil  fix  cens  quatre-vingt  -  quatre,  & 

de  Notre  Régné,  le  42>.  Signéy  L  O^  UT  S.  Et  fur  le  reply,  par  le  Roy  Pmelippeaux.,. 
^  fceilé  d©  cite  iaunc.. 

££My,  puUm  é‘  Regifré  y  ï  laK&ùïlï  m  Parlment i>u  SepUmlére.  MS 4}^ 
Mmficm  dt  y:,  Freÿdem. 
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'DBCLAKATION  DV  KOr^JJ  DEFEND  ^VX  S EJGN EV7{_S 

V  de  la  7^.  P»  R*  de  recevoir  dans  leurs  Exercices  fer fonnels  autre 
que  leurs  yaffaux  ,  &  ceux  qui  feront  aEiuellement  domiciliés  dans 
t étendue  de  leur  fuflice'ou  Fief  de  Hauthert.. 

\ 

Y  par  !a"grace  de  Dieu,  Roy  de  France  de  Navarre;  A  tous  ceux 
I  ^  qui  fes  prefentes  verront  Salue  :  i’i:xperience  ayant  fait  voir  que  ceux  de  b' 

R.  P.  R.  prévalant  des  troüblcs qui  ont  agité  nôtre  Royaume  pendant  le  Règne 
du  feu  Roy  nôtre  très  honoré  Seigneur  Sc  pere  ,  8c  durant  nôtre  minorité  ,  onr  tâ¬ 
ché  d’étendre  les  Privilèges  qui  leur  ont  été  accordés,  parles  Edits  de  Pacifica¬ 
tion  ,  nous  avons  été  obligé  d'employer  nôtre  authorité  pour arrefter  le  cours  de^ 
fes  encreprireslorfquelles  font  venues  à  nôtre  connoiffance  ,  8c  comme  par  le  foiti 
que  nous  prenons  de  découvrir  les  abus  que  cette  licence  a  introduit ,  nous  avons 
remarqué  que  fous  prétexté  que  par  l’article  7,  de  l’Edit  de  Nantes ,  il  a  été  permis 
à  ceux  de  ladite  Religion,  qui  poffedoient  dans  nôtre  Royaume  8c  pays  de  nôtre 
obeilfance  haute  JuRice  ou  plein  Fi'ef  de  Kaiubert  foit  en  propriété  ou  ufufruir 
en  toutou  par  moitié,  ou  pour  la  troifiéme  partie  ,  d’avoir  chez  eux  l’Exercice  de 
ladite  Religion,  tant  pour  eux,  leurlamille  ,fujets,  qu’autres  qui  y  voudront  allcr^ 
la  plufpart  des  Seigneurs,  reçoivent  à  leur  Exercice  toutes  fortes  de  perfonnes  in- 
differamtnenr,cc  qui  eft  abfolument contraire  à  la  dipoficion  defdirs  Edits,  donc 
l’efpricnb  été  que  de  permettre  à  ceux  qui  avoient  haute  juflice  ou  plein  Fief  dt; 
Hautbert ,  en  tout  ou  par  moitié  ,  ou  pour  la  troifiéme  partie  d’admettre  à  l’Exer¬ 
cice  qui  fe  feroir,  qu’eux,  leur  famille,  leurs  valfiiux  S:  autres  perfonnes  qui  fe  tîou- 
veroient  adfuellement  domiciliées  dans  l’étendue  de  ladite  haute  JuRiccou  plein 
Fief  de  Hautbert ,  bien  qu’ils  ne  foient  pas  leurs  vaffeaux  ;  puifqüe  s’il  étoit  permis 
aufdits  Seigneurs  de  recevoir  à  leur  Exercice  toutes  forces  de  perfonnes ,  il  nybtî- 
rofe  aucune  différence  confiderable  entre  un  Exercice  public  8c  celiiy  d’un  Sei¬ 
gneur  ,  comme  iî  efi  important  de  prévenir  les  fuites  fafeheufes  de  ces  préten¬ 
tions  mal  fondées,  qui  pourroient  donner  occafion  de  faire  dans  les  lieux  d’exer¬ 
cices  perfonnels  des  alfemblées  prejudiciables  à  nôtre  fervice,  Sc  à  la  tranquiliré  pu¬ 
blique;  A  CES  CAUSES  8^  autres,  à  ce  nous  mouvans  ,  nous  avons  dit 
déclaré  Si  ordonné,  par  ces  prefentes  fignées  de  nôtre  main  difons  ,  déclarons 
ordonnons,  voulons  Si  nous  plaît  que  les  Seigneurs,  Gentilshommes  8^  autres' 
perfonnes  faifant  profeffion  de  là  R~  Po  R.  à  qui  il  eft  permis oar  l’article  7.  de  l’Edis 
de  Nantes  d’avoir  en  leurs  maifons  l’Exercice  de  ladite  Religion  ,  n.y  pinjOTenc  ad¬ 
mette  fous  quelque  prétexté  que  ce  foir ,  que  leur  famille  ,  leurs  vaifeaux  Si  autres 
perfounesaduell  ornent  domiciliées  dans  l’étendue  de  la  haute  ]ufticc  ou  plcinFief 
de  Hautbert,  qu’ils  pofTedent  en  tout  ou  par  moitié,  ou  pour  la  troifiéme  partie  ^ 

2.  peine  de  cinq  cens  Iiyres  d  aiBaiide  applicable  a  l  Hôpital  le  plus  prochain  ^  tans 
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contre  chacun  de  ceux  qui  fe  trouveront  audit  Exercice  au  préjudice  delà  prefenté 
Déclaration  ,  que  contre  les  Seigneurs  quiles  y  fouffrironc ,  de  privation  pour  tou¬ 
jours  de  TExercice  dans  leurs  maifons  ,  6c  contre  le  Mmiftre  qui  y  auroit  prêché , 
d’interdidion  pour  toujours  des  fondions  de  fon  miniftere  dans  nôtre  Royaume  ^ 


Si  donnons  en  m  a  n  d  e  m  e  n  t  à  amez  6c  féaux  lesgens  tcnans  nôtre 


Cour  de  Parlemcntde  Guyenne,  que  ces  prefentes  ils  ayent  à  faire  lire^  publier 
6^  enre^-^i tirer ,  S:  le  contenu  en  icelles  ^  faire  entretenir ,  garder  5c  obferver  fans 
foiiffrir  qu  il  y  foit  contrevenu  eh  aucune  manière  quccefoit:  Car  tel  cft  nôtre 
plaifir,  en  témoin  dequoy  nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à  cefdires  prefentes, 

_ .À  X  î  P  îmir  Ap  .s  rir*  crrnrp  mil  nv  rpnc 


Donné  à  Verfailles  le  quatre  jour  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fîx  cens 
quatre-vin^t-quarre  ,  5c  de  nôtre  Régné  le  quarante-deuxième.  Signé  L  O  U  I  S, 
6c  fur  le  réply  par  le  Roy,  Phelyppeaux,  6c  fceilées*da  grand  Sceau  de 
Cire  jaune. 


Monfîeiir  D  AULEDE,  premier  Frcfîdcnt, 


KREST  V  F  C  0  NS  El  L  D’ESTJT  ,  1  REGLE  LES  FRAIS 

(jr  v'acciiîions  des  officiers  qui  fior^t  des  dej cernes  Jur  les  lieux. 


ÎE  Roy  étant  en  fon  Coiifeil ,  sétant  fait  reprefenrer  fon  Ordonnwince  da 
^  mois  d’ Avril  lôSq.  même  le  titre  2  R  des  defeentes  fur  les  lieux  ,  8c  taxe  des 
Officiersqiii  jronten  Commifïion,  par  blindes  Articlesduquel  il  eO  porté,  que 
les  Officiers  des  Cours  8c  Sièges  qui  {croient des  defeentes  eu  autres commifiions 
hors  delà  Ville  5c  banlieue  de  leur  établiiTement ,  ne  prendroient  par  chacun  jour 
pour  leurs  Rais  8c  vacations ,  que  les  fommes  qui  feroient  ordonnés  par  fa  Majeffé; 
enfernble  le  titre  2j.  de  l’Ordonnance  du  mois  d'Aoufl  par  deux  Articles 

duquel  il  efldir  que  les  Juges  pourront  décerner  des  Executoires  ciMitre  les  Rece¬ 
veurs  des  Domaines  de  fa  Ma jcflé,  quand  il  ny  aura  point  de  partie  Civiile,  ou 
contre  les  Engagiiles  du  Domaine,  ou  leurs  Receveurs  Sc  Fermiers ,  quand  il  fc 
trouvera  engagé  5  8c  voulant  pourvoirai!  Reglement  defdites , Vacations  pour  Tes 
Officiers  du  Parlemencüe  Guyenne  6c  autres  Siegesde  fon  reffort ,  après  s'étre 
particiiliercrnenr  fait  rendre  compte  des  commodités  ou  incommodités  qui  fe  ren- 
contient  clanr  d’étendue  du  relïort  dudit  Pailcmcnc  à  l’égard  des  Voitures ,  5c  de  la 
cherté  ou  abondances  des  danrées ,  6c  de  ce  qui  s’til  pratiqué  à  cet  égard  de¬ 
puis  plnficurcs  années,  6c  vu  par  fa  Majelté  î’Ârrêtdu  Confcil  du  ad".  Oérobre 
dernier,  par  lequel  fa  Majeüc  a  réglé  par  provifion  ce  qui  devoir  erre  pris  pour 
Icfdites  Vacations  dans  les  Procès  efquels  il  n’y  à  pas  de  partie  Civillc  ,  6c  dont 
fa  blajcüé  cil  tenu  ,  oüy  le  rapport  5c.  tout  confiderê ,  fa  Majcflc  étant  en  (ôn 
Confeil,  a  ordonne  5c  ordonne  qu’il  fera  payé  aux  Officiers  dudit  Parlement  de 
Guyenne  les  fommes  cy-aprés  lors  qu'ils  iront  en  commiffioa  hors  la  Ville  de 
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Siese-  fçavoir  aux  Confeillcrs  lorfqiie  le  Roy  fera  fcuî  partie  ,!a  fomine  c^e 

TC  livres  par  jour  pour  leur  depanfe  ,  celle  de  leurs  valets doîîicftiques  &  chevaux, 
&  lors  qu  il  y  aura  partie  Civillc,leur  fera  payé  la  femme  de  ^  livres  pour  leurs 
Tacafions  ;outre  Sc  par  deffus  ladite  fomme  de  15.  livres,  au  fiibftuut  du  Procureu r 
General  de  fa  Majcftc  moitié  dudit  luge  ,  au  Greffier ,  les  deux  tiers ,  y  compris 
la  Grofle,aux  Procureurs  des  Parties’,  le  tiersdudit  luge,  aux  Huiflicrs  paieiilcnivat 
letiers  &àré^^arddcs  Sièges  Subalternes  dudit  Parlement ,  fera  payé  aux  Licu- 
tenans  Generaux  ,  Cnmincis  des  Sencchauffiécs ,  Sièges  Prefidiaiixdc  Bordeaux, 
Bayonne,  Perigeux  j  Limoges,  Xaintcs,  Agen  M  Cognac  Jorfquc  le  Hoy  Icra 
feul  naTtié,  la  fomme  de  to.  livres  pour  leur  depanfe  >  celle  de  Iciiis  valets  do- 
meftiques&  chevaux,  &  lors  qu’il  y  aura  partie  Civillc,  leur  fera  payé  la  fomme 
de  8.  livres  pour  leurs  vacations  j  outre  8c  par  dciTus  la  fomme  de  10.  livres,  aux 
Procureurs  du  Roy  defdits  Sièges,  les  deux  tiers  ,  aux  Greffiers,  auffi  les  d^ux 
tiers,  y  compris  la  Grolfe,  aux  Procureurs  des  Parties  le  ti^rs  delciits  luges ,  aux 
Huiffiers  auffi  le  tiers  ,  8c  lorfque  les  Confeillcrs  dcfdits  Sieges  iront  en  commif- 
fioncn  babfcnce  ,  reeufation  ou  autres  empéchemens  deldits  Licutenans,  il  icuc 
fera  payé  lorfque  le  Roy  fera  fcul  partie  ,  la  fomme  de  7.  livres  pouràleur  depanfe, 
celle  de  leurs  valets  domcftiques8c  chevaux  ,8c  lorsqu’il  y  aiirapartie  Civillc  ,  leur 
fera  payé  5,  livres  pour  leurs  vacations  ,  outre  Sc  par  delTus  ladite  fomirie  de  7.  liv. 
&ài’égard  des  Officiers  des  Senéchiuffiées  Si  Siégé  Prcfidiaux  ,  de  Tulle ,  Brive, 
Comdor.  j  Dax  ,  Ncrac  ,  Cadel jaloux  ,  Tartas,  Mondemarfan  ,  Saint  Sever, 
Saint  îeao  d’Angely  ,  Libourne  ,  Caltelmoron  ,  Bergerac,  8c  Sarlat ,  il  fera  payé 
aux  Lieiuenans  Generaux  8c  Criminels,  la  fomme  de  8.  livres  lors  que  le  Roy 
fera  fcul  partie ,  pour  leurs  dépenfe ,  celles  de  leurs  valets  domeftiques  Si  chevaux, 
lors  qu’il  y  aura  partie  Civiile ,  leur  fera  payé  6.  livres  pour  leurs  vacations ,  outre 
Si  par  deffiis  ladite  fomme  de  8.  livres  ^  aux  Procureurs  du  Roy  ,les  deux  tiers  def- 
diEs  Lieiitenans ,  aux  Greffiers  lefdits  deux  tiers  ,  y  compris  la  Groffe  ,  aux  Pro¬ 
cureurs  des  parties  le  tiers  .  aux  Huiffiers  le  tiers  ,  8c  lorfque  les  Confeillcrs  def- 
dirs  Sièges  iront  en  commiffîon  en  babfcncc  ,  reculation  ou  autres  empéchemens 
defdits  Lieucenans  ,  il  leur  fera  payé  loriquc  le  Roy  fera  feul  partie,  la  lomme  de 
6.  livres,  pour  leur  dépenfe  ,  celles  de  leurs  valets  domeftiques  8i  chevaux,  &  lors 
qu’il  y  aura  partie  Civille,  leur  fera  payé  4.  livres  pour  leurs  vacations  ,  outre  ^ 
par  deffiis  ladite  fomme  de  6.  hv.  ,  mo venant  le  payement  dcfqueUcs  taxes  ne  pour¬ 
ront  lcrdits  Officiers  prétendre  d'écre  logez ,  défrayez  n’y  voiturez ,  ou  nouris  par 
les  parties  à  peine  de  coneuffion  :  8c  fa  Majelfé  voulant  pourvoir  à  pluiîcurs  abus  qui 
font  introduits  dans  aucun  des  Cours  8c  Sieges  du  Royaume,  iait  tres-expreffes 
inhibitions  5c  défences  aufdits  Officiers ,  de  prendre  plus  grande  fomme  s ,  foirqiffils 
aillent  en  commiffion  en  vertu  d'Arrêc  du  Confcil ,  du  Parlement ,  ou  des  Senten¬ 
ces  rendues  dans  leurs  Sieges,  ny  fous  quelque  autre  prétexté  que  ce  fuit ,  à  peine 
de  reftitution  du  double ,  ûont  moitié  appartiendia  à  la  partie ,  B:  rature  moitié  au 
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dcüoncîatéür*  Fait  pafeiücmcntfa  Majefté  défences à  tous  lefdits  Officiers,  aux 
peines  quedeffus ,  de  rien  prendre  pour  la  prcfentation  &  acceptation  de  la  Com- 
miffion  joy  de  rien  rapporter  des  fpmmesqiii  leur  font  cy-delTiis  attribuées  au  profit 
du  Rapporteur  qui  aura  rendu  l’Arrêt  ou  Sentence  en  execution  duquel  fe  fera  la¬ 
dite  Coiîimiffion  5  ny  dans  la  bource  commune  de  ladite  Compagnie  ,  fuivantl'u- 
fac^e  abufif  qui  s’étoit  introduit  en  quelques  Cours  &  Sieges  :  Enjoint  fa  Majefié, 
aufdits  Officiers  qui  feront  commis  pour  l’inftruélion  des  Procès  Criminels  j  de 
le  fç^rvir  des  Greffiers,  6e  non  de  leurs  Clercs  pour  les  recolemens  6c  confronta¬ 
tions  des  témoins  comme  pour  leurs  Informations,  feront  tenus  Icfdits  luges  de 
nietcre  les  taxes  au  pied  de  leurs  Procès  verbaux,  6e  les  Greffiers  d’en  faire  mention 
au  bas  des  Expéditions  qu’ils  en  délivreront ,  lefqiiclles  taxes  diniinüeront  d’un 
fixiéme  ,  quand  la  Commiffion  durera  plus  de  quinze  jours ,  6e  d’un  tiers  quand 
elle  durera  plus  d’un  mois  veut  au  furfplus  fa  Majefié  ,  que  tous  Sr  chacuns  ks 
articlesduclit  titre  21.  de  ladite  Ordonnance  de  le  25.  de  l’Ordonnance  de 

J6jo.  foient  exécutés  félon  leur  forme  6e  teneur  ,  6c  que  tous  les  Arrêts  8c  Rcgle- 
mens  qui  ont  été  faits  pour  lefdites  taxes,  demeureront  révoqués  en  ce  qu’il  fe 
îrcuverorit  contradiéloire  à  ce  qui  cft  porté  par  le  prefcnc  Arrêt ,  lequel  fera  lu, 
publié  ,  8c  regiftrée  par  tout  ou  befoin  fera.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy  fa  Ma- 
jefté  y  étant,  tenu  à^Verfaüies  le  premier  de  Septembre  1584.  Signé  P  h 

L  YPP  EAUX. 

Q  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  ame^ 
^  &  féaux  les  gens  renans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Guyenne  ;  Salut  ,11011$ 
vous  mandons  ^  6c  ordonnonspar  ces  prefentes  ,  figné  de  nôtre  main  ,  que  l’Arrêt 
s’y  attaché  fous  le  contre  fcelde  nôtre  Chancellerie,  ce  joiird’huy  donné  à  nôtre 
Confeil  d’Efiat  nous  y  éranj: ,  portant  reglement  pour  les  femmes  que  les  Officiers 
de  nôtre  Cour  ,  6c  des  Sieges  de  fon  reffiort  pourront  prendre  pour  leurs  frais  6c 
vaccaîionS'j  lorsqu’ls  feront  des  defeenres  fur  les  lieux  ,  vous  ayez  à  faire,  publier 
cmegiftrer,  3c  le  contenu  en  iceluy  exécuter  ,  6c  faire  excciuer  fans  y  contrevenir, 
ny  fouffrir  qu’il  y  loii  contrevenu  en  quelque  lortc  &  maniéré  que  ce  foit ,  enjoi¬ 
gnons  à  nôtre  Procureur  General  en  nôtre  dite  Cour,  6c  fes  fubftituts  efdits 
Sieges  de  tenir  la  main  à  l’cnresîilh'emeni  6c  execution  dudit  Arrêt.  Car  tel 
eft  nôtre  plaifir ,  donné  à  Verfaillesle  premier  jour  de  Septembre  l’an  de  grâce 
(k  de  nôtre  Régné  le  42,  Signé  LOUIS,  8c  plus  bas  par  le  Roy  ,  P  H  E- 

L  Y  P  P  E  A  U 

Monfieiir  D  A  ü  L  E  DE ,  premier  Prefidenr. 


PBCL  Jlt'ATlON  ROT ,  PORTANT  CONTiRMATlONETORSERVATlON 
d€  ^Article  X.  dh  Traité  du  Commtne  fait  entn  U  Royales  Efiats  Generaux 

des  Preyinces  unïes^ 

Ï'  O  ü  î  ^  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Mavarre  5  A  nos  amcz 
*&fcalfx  ;  les  Gens  tenans  nôcre  Gourde  Parlcniclit  de  Guyenne*.  SalüT, 
furies  :visqui  nous  oiir'etle  donnes  de  divers  Procsz  intenterz  en  differentes 
JiinrJi6^ions  ^  fur  ce  qu’on  ny  elfpas  informé  de  ce  quieft  porté  parle  dixiéme 
Article  du  Traitté  ie^Contmérce  ,  fait  à-Nimrgue  le  .0.  Aoufl:  i^^yg.'par  nos  Aîïï- 
bafTadeurs  Si' Plénipocenxiaifcs,  avec  ceux  des  Eftacs  Generaux  des  Provinces 
unies  des  Pays  bas,  Si  par  Nous  ^approuvé  Si  ratifié  le  ip.  dudit  mois,  duquel 
Article  la  teneur  enfuit.  Les  Sujets  defdirs  Seigneurs  Eftars  Generaux  ne  feront 
point  réputés  Aübainscn  France  ^  Si  ainfi  feront  exetnpts'de  la  Loy  d’aubaineV 
&  pourib-ntditpofér  de  leurs  biens  par  Teftamcnr  ,  Donnations  ou  autrement  , 
ou  leurs  heritiers  Sujets  defdits  Eilats,  demeurant  tant  en  France  qifâilleursV 
rêcucïlîir  leurs  fucceflîons  même  ab  intt'fht ,  cïiCoïc  qu^ils  n’aycnt  obtenu  ait-’ 
cunes  Lettres  de  Naturalité ,  fans  qtre  l’effet  de  cette  C  onccfîîôn  leur  püiffe  cftrc 
conteftée  ou  empefehée ,  lous  prétexte' de  quelque  droitou  prérogatives  des  Pro¬ 
vinces  ,  Villes  ou  |.effonnes  privés  5  pourrom  pareilleuïent  fanslcfdites  Lettres 
de  Naturalité  s’eftablk en  toute  liberté  les  Sujets defaits  Seigneurs  Eftats  en  tint-' 
tes  les  Villes  du  Royaume  ,  pour  y  faire  leur  commerce  5i  trafic  ,  fans  pourtant  y 
pouvoir acqiierir'atitun  droit  de  Bourgeoific,  fi  ce  n’eft  qu'ils  euffent'obtenlF 
Lettres  de  Naturalité  de  fa  Majellé  en  bonne  forme  feront  generâlcnîenrtrài- 
tées  ccîrx'*  des  Provinces  unies,  en  côuî  5i  par  tour  auranî  favorablement  que  les 
Su  jets  propres  ^  natutei  de  fa  Majefié  ,  Si  partie uliercriieiu  ne  pourront  eftre 
compris  auxtaxel  qui  pourront  eürê  faircs  fur  les  Efirar.gcrs  j  fera  tout  le  conte¬ 
nu  au  ptefent  Arcicle  obfervé  au  regard  des  Sujets  du  Roy  ,  dans  les  Pays'de  Po- 
beïfTànce  defdics  Seigneurs  Eftats.  Et  voulant  faire  ceiTSi:  kfdiîcs'contcftations', 
€11  rendent  k'dir  Article  public.  A  ces  Causes  Nous  voué  mandons  Seordunè 
nons  pareçs  prefantes  fignées  de  nefire  main  ,  que  ledifAnicle  10.  cy-'deffus  du* 
dit  Ttatié ,  vous  ayes  à  faire  lire  ,  publier  Si  enregrfirér,  8c  le  contentT  en  iceîuy' 
encretetyrr  &  faire  entretenir ,  garder  obrervet  fans  y  coritrevehir ,  ny  fouffrk 
qu’il  y  {üit  tontrevenii  en  quelque  forte"  ôt  maniéré  qüe  ce  foit.  Car  tefeft  nôtre 
plaifir.  ‘  D  on  né  à  Verfailles  le  jour  du  mt/isde  îânvicr ,  l’an  de  grâce  15S5.  Et 
de  nofire  R'egrte  le  42.  Signé  l  G  UIS  ,  &  plus  bas  par  le  Roy',  Plielyppeau^, 
R egiJiréala:^liéMe  ^  en  ‘Parlement  le  M àrs,  i  éXj, 

DÉCLARATION  DV  ROT  ^CONCERNÀNT  LES  AMANDES  ET  ArkOSNE^. 

tO'iü  LS  par  la  gracé  de  Dieu  ,  Roy  de  France  Sç  de  Navarre  :  A  tousceuit 
qui  ces  prefentes  Lett^-es  verront  ;  Salut.  Ndtiie  amé  ^fe.  Jean  Fauconnet 
Fenniergenecd  du  lOomain^V  N^ôus  a  très  hurnbrèment  reprefenté  que  îa  pluf* 
part  de  nos.  Cbiîrs ,  Juge^  refj^tev^  en' jugeant  les aceufez  d^  crinies,  6C 

dca  coadamBant^a  l’amekTclê  envers  Nous ,  îés  condamnent  parcillementfuivaut 
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rufagecn  des  aumônes  applicables  à  des  oeuvres  pics  ,  fins  faire  diftimSion  des 
cas  efquels  ils  ont  la  liberté  de  prononcer  kfditcs  condamnations ,  fuivant  nôtre 
Déclaration  du  mois  de  Mars  d’où  il  arrive  que  les  Amendes  font  diminuées 
d’autant ,  Sc  que  le  Fermier  eft  privé  d’une  partie  d’un  Bénéfice  que  nous  avons 
prétendu  liiy  accorder ,  Si  à  raifon  dequoy  il  eft  obligé  de  nous  demander  des 
diminutions  du  prix  de  la  Ferme  5  Et  parce  que  nous  fommes  d’ailleurs  bien  in* 
formez  que  lefdites  Aumônes  font  fouvent  applicables,  fous  prétexté  d’œuvres 
pies,  au  profit  des  Communautez  Religieufo  non  mandiantes,  au  préjudice  des 
Hôpitaux  Religieux  mandiansés  lieux  pitoyables,  aufquels  ces  forces  d’Aimiônes 
doivent  eftre  feulement  applicables ,  à  quay  eftant  ncceffairede  pourvoir  :  A  CESj 
CLAUSES,  Sc  autres  à  ce  Nous  mouvans  de  nôtre  propre  mouvement,  certaine 
fcience  ,  pleine  puiffmee  Sc  autborité  Royale  ,  Nous  avons  par  ces  prefentes 
fignées  de  nôtre  main  ,  dit,  déclaré  &  ordonné,  difons,  déclarons  &  ordonnons, 
voulons  &  Nous  plaie  que  nôtre  Déclaration  du  mois  de  Mars  7571.  foit  exécu¬ 
tée  félon  fa  forme  Sc  teneur  :  Ce  faifant  défendo-  s  à  nos  Cours  &  Jugeai  q^i 
jugent  en  dernier  reffori ,  en  condamnant  les  acciifez  en  des  amendes  envers 
Nous  ,  de  prononcer  contr’eux  aucunes  condamnations  d’aumônes  pour  emr 
ployer  en  œuvres  pies,  fi  ce  n'eft  dans  les  cas  où  ilauraefté  commis  facrilege, 
&:  où  lad.  condamnation  pour  oeuvres  pies  fera  partie  de  la  réparation.  Pourront 
neantinoins  nofdites  Cours  &  Juges  attendu  qu’il  n’échet  pas  d’amendes  contre 
les  Porteurs  de  nos  Lettres  de  rcmiffion  ,  ou  és  autres  cas  où  il  n’échet  pas  non 
plus  d’amendes  envers  Nous  5  condamner  s’il  y  échet ,  félon  qu’ils  reftimeronc 
en  leurs  confeiences ,  les  Porteurs  de  Kemifïions  Sc  aceufez  en  des  aumônes ,  lef- 
quelles  quand  aux  Porteurs  de  remiffions  uniquement  applicables  au  pain  des  pri- 
fonniers ,  Sc  quand  aux  autres  aumônes  efquelles  les  aceufez  pourront  efirc  con* 
damnez,  foit  pour  facrilcge  ou  autre  cas  efquels  il  n’échet  amende  ,  ne  pourront 
lefdites  amendes  efire appliquées  à  autre  ufige qu’au  pain  des  Prifonniers,  ainfi 
qu  il  eft  accoutumé ,  ou  au  profit  des  Hôtels-Dieu  ,  Hôpitaux  generaux  des  Re¬ 
ligieux  ,  Religieufes ,  Mandians ,  Sc  autres  lieux  pitoyables  ,  à  peine  de  defobeif- 
fançe.  Si  donons  en  Mandement  à  nos  amez  &  féaux  les  Gens  tenant  nôtre 
Cc^ur  de  Parlement  de  Guyenne ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publiée 
enregiftrer ,  bc  le  contenu  en  icelles  entretenir ,  garder  Sc  obferver  fans  y  coa- 
trevenir ,  ny  fouffrir  qu’il  y  lait  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
foit  5  nonobftant  tout  ufage  à  ce  contraire  ;  Car  tel. cil:  nôtre  plaifir.  En  témoin 
dequoy  N  )Us  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  ccfd.  Prclentes.  Donné  à  Verfailles, 
le  vingt  unième  lanvier  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre  vingt-cinq.  Et  de  nôtre 
Régné  le  quarante  deux.  Signé  ,  L  O  U  1  S.  Par  le  Roy,  PheLIPPEAuX. 
Mcgifiré'k  U  ReoUe  en  Parle  ment  le  27.  LM>a%s.  làS^, 


'BDir  DF  ROT ,  CONCERNANT  LA  VENTÉ  ET  il  ABJVOlCATlON  DES 


biens  des  Comptables. 

T  OüîS  parla  grâce  de  Dieu,  Hoy  de  France  &  de  Navarre;  A  tous  ceux 
ces  prefentes  Lettres  verront:  Nous  avons  par  noftre  Èdit  du 


ïi5^ 

Enreglftréen  noftreChambre  fe  Comtes ,  &  Cours^des.  Aydcs 
de  Paris.  Fait  connoiftre  à  tous  nos  Sujets  les  Privilèges  64  Preferanecs  qui  nous^ 
appattictineat 5  fur  les  biens  tneiibles  immeubles  des  Officiers  Com-ptables , 
Fermiers  Généralisa,  Sc  particuliers  &  autres,  ayant  le  n>xiiiereeut  de  nos  deniers^ 
ainfi  qu’il  cft  explique  par  iceîuy  ,  Sc  ordonné  que  les  biens  immeubles  des  Com¬ 
ptables  qui  fe  trouveront  redevables  envers  Nous,  8c  leurs  Offices  de  toute  na¬ 
ture,  qui  ieroient  faifis réellement  feroient  décrétez  adjugez,  8c  l’ordre  de  difiri- 
burion  du  prix  fait  en  nos  Cours  des  Aydes  fceantes  és  Villes  oà  nos  Chambres 
des  Comptes  lont^établics  ,  8c  dans  le  reffort  derqueîles  les  comptables  auroienc 
exercé  avec  la  faculté  de  nofditcs  Cours  des  Aydes ,  d’évoquer  de  toutes  nos  au¬ 
tres  Cours  8c  Juges  les  Saifies  &  Criées  faites  à  la  requefic  des  créanciers  parw- 
culiers  des  comptables  qui  nous  l'eronr  redevables,  après  avoir  fubrogé  nos  Pro¬ 
cureurs  Generaux  aux  pourfuites ,  8c  que  tout  créancier  laifîffant  les  biens  immeu¬ 
bles  8i  Office  d’un  comptable  ,  feroient  tenus-dans  un  mois  après  la  Saifie  la  faire 
fignifier  à  notre  Procureur  General  en  la  Cour  des  Aydes,  8c  retirer  fou  confen- 
temjsnt  par  écrit  fur  l’original  de  la  Saifîe  pour  la  continuer ,  au  cas  que  le  (aifi  ne 
nous  fut  pas  redevable,  à  peine  de  nulliié  de  l’adjudication  j  Et  depuis  Nous 
aurions  par  Arreft  de  nôtre  Conleil  rendu  fur  la  Requête  de  nôtre  Procureur  ge¬ 
neral  en  la  Cour  des  Aydes  de  Clerniont.ferrand  ,  en  interprétant  l’Art.  6.  dudit 
Edit,  déclaré  11  avoir  entendu  priver  les  Cours  des  Aydes  de  la  connoiffimes^ 
des  Saifi, es  réelles^  Decrets  &  diftriburion  des  deniers  des  Offices  8c  immeubles 
des  comptables  chacune  dans  leur  refforc ,  à  la  charge  d’obierver  les  reglemens 
portez  par  ledit  Edit,  à  peine  de  nullité  :  mais  cér  Edit  (  donc  les  dirpotuions 
eftoient  lors  juftes  8c  necefTairespour  la  feureté  des  fommes ,  dont  la  plus  grande 
partie  des  comptables  de  nôtre  Royaume  nous  étoient  redevables  pour  rettes  de 
leurs  comptes  j  8c  à  caufe  des  debies  8c  charges  imifes  fur  iceiix,  dont  nous  avions 
ordonné  le  recouvrement,  )j  a  caufé  dans  la  fuite  des  temps  de  grands  frais ,  peines 
8c  fatigues  à  nos  fiijets  ,  comme  aiifli  quelque  confufion  dans  l’ordre  des  lurif- 
diélions  :  Et  comme  Nous  voulons  les  maintenir  chacun  dans  ce  qui  leur  e(l 
attribué  parles  Edits  8c  Ordonnances  de  Nous  St  des  Roys  nos  PredecefTeurs  , 
8c  faire  que  nos  Sujets  puiflfent  obtenir  avec  facilité  la  j.uftice  fur  les  lieux  fans 
qu’ils  foient  obligez  de  quitter  leur  demeure  8c  le  foin  de  leurs  affjires  pour 
Üaller  requérir  à  geands  frais  en  des  îunfdiéliions  éloignées  ,  pour  donner  auffi  fa¬ 
cilité  aux  faifis  Sc  à  leurs  créanciers  de  trouve-  des  encheriffeurs  qui  portent  leurs 
biens  dans  leur  jufie  valeur ,  par  le  moyen  dequoy  les  uns  puifîenc  en  acquittant 
leurs  debtes  feconferver  le  iurplus  de  leur  bien  pour  fevir  à  la  fubfiliiance  de  leurs 
familles  8c  au  rctabliflement  lie  kurs  affaires ,  8c  neantmoins  maintenir  les  privi¬ 
lèges  8c  preferences  qui  nous  appardcnneiu  fur  les  biens ,  tant  meobjes  qu  im¬ 
meubles  des  çoî^tables  re de vabilcs  envers  Nous ,  tant  des  reff^s  de  leurs  comptes 
que  parcondamnations  portées  paries  Arrefts,  tant  de  notre  Gonfeil  que  de  nos 
chambres  des  Gomptes,  8c  parjes  Rôiles  qui  auront  eiié  arrefiez  en  nôtre  Gon¬ 
feil  ,  à  quoy  voulant  pourvoir.  A  c  F,  s  Causes  ,  8c  autres  à  ce  nous  nîouvan^, 
^l’ayfs  de  notr^  ^  4?^nô,t|e  certsitrp  Icicoce  3  pleine  puiffance  8c  autho  » 


rite  Royale ,  &  intcpcctant  nôtrcdit  Edit  du  mois  d’Abufl:  Nous  avons' 

dit,  déclaré  &  ordonné,  $c  par  ces  Prefetites  fig!;iées  de  nôtre  main ,  difons,  dé¬ 
clarons  &  ordonnons ,  voulons  &  nous  plaît ,  que  lesbiens  immeubles  des  com¬ 
ptables  qui  fe  îrouveront  redevables  envers  Nous ,  leurs  OÆces  de  toute  na«î 
turc  qu  ils  feront  iaifis  réellement  foient  décrétée  adjugez  Tordre  Sc  diftribu- 
tion  du  prixfaiccn  nos  Coursdes  Aydes>  dans  le rc.tïort  derqueilcsrîauroit exer¬ 
cé  leurs  OiSvCscom-ptablcs.  Pour  cét  effet  nôcredite  Cour  des  Aydes  pourroit 
évoquer  de  toutes  nos  aurres  Cours  Si  luges  les  Saiiîes  &  Criées  faites  à  la  requête 
des  créanciers  particuliers  des  comptcïbks  qui  nous  feroient  redevables  ,  tant 
pour  les  reftes  de  leurs  comptes  &  maniement  que  pour  toutes  autres  fomîiie^ à 
Nous  deuës  par  Bôlles ,  arreftés  en  nôtre  Confeil ,  ou  par  Arrcfls  d‘iccluy  ,  oti 
par  ceux  de  nos  Chambres  des  Comptes  ;  Pour  cét  effet  feront  tenus  nos  P.oeu- 
reurs  Generaux  en  nofditcs  Cours  des  Aydes  attacher  aux  Rcqueftés  qu’ils  pre- 
feineront  aufditcs  Cours  >  pour  y  demander  Tévocaticm  defdites  Criées ,  Decrets i 
ou  Ordie  y  les  extraits  en  bonne  forme  des'  îugemens  des  clôtures  de  comptes  d 
deidits  comptables,  contenant  ks  debtes  &  c  harges  mifes  flir  iceux ,  ou  les  Arréfli"  J 
de  condamnations  contr’eux  rendus  :  Ceifànt  lefqiielîes  Pkees  ,  Défendons  ^ 
sufdus  Procurcius  generaux 'de  requerk  Icfdhcs  évocations,  Sc  à  nolditcs  Cours> 
de  les  ordonner ,  fi  le  comptabk  des  biens  duquel  les  Criées  auront  çfté  porrfüi-  f- 
vies  originairement  és  Cours  des  Aydes ,  ou  qui  y  auront  été  évoquées,  fes' heri-  ' 
tiers  5  bien  cenans  j  ou  fes  créanciers  rapportent  les  quittances  de  les  comptes,  oi!  ' 
k  décharge  de  fes  mariimens,  ou  quittances  de  nôtre  Trefor  Royal ,  ou  de  nos 
ReverwiS  cafuels  5  &  que  la  plus  confidcrable  partie  des  créanciers  pour  la  gran¬ 
deur  des  fomoics  demande  le  renvey  defdkcs  Saiiîes  yCticzs  &  Decretsaux  lurif- 
didèions  gui  en  fontcompetantc  s,  clla  y  feront  renvoyées  en  quelque  état  qu’el-' 
ks  fbicnr ,  4ncf?se  après,  le  congé  d’adjuger  en  ordonnant  révocation  defdites 
Ctriées  noidires  cours  des  Aydes  lubrogeront  par  le  môme  Arreft  nos  Procureurs  f 
Generaux  à  la  pe  uriuke  ;  Etce  iaifant  feront  Tes  créanciers  faiflffant  les  biens  ï 
immeubles  des  comptables  déihargez  de  Tobligation  à  eux  impofée  par  l'Art.  8*  I 
dciîôtredkc  Déclaration  du  mois  d’Aouft  1669.  de  faire  iignificr  à  nôtre  Procu¬ 
reur  General  en  rôtre  Cour  des  Aydes  leur  Sà'ifie  dans  un mois ,  du'iouT  ÔC'dattt; 
d’icclle  ,  ôi  n  tirer  fon  confentement  par  écrit  furd’original  à  peine  de  nullité  de  ‘ 
l’adjudication,  dérogeant  à  cét  égard  à  ladi^ofiiion  dudit  Article,  que  Nous  ne 
voulons  avoir  lieu  à  Tavenir  ;  Voulons  que  le  furplus^de  ladite  Déclaration  en  ce  > 
qui  concerne  les  privilèges  préférences  de  ce  qui  nous  cft  dcû  par  les  compta¬ 
bles  (oit  obfervdpouéTucllement  par  toutes  nos  Cours  &  ïuges  dans  là  diftribu-'^ 
tien  des  biens',  tant  meubles  qu’ immeubles  defdits  comptables fins  y  contreve¬ 
nir.  Si  donnons  en  Mandemenrà  nos amez  &  féaux  Confeillcrs  les  Gens- 
tenant  nôtre  Counde  Parlement  de  Guyenne,  que  ces  Prefentes  ils  ayeni  à  faire - 
îfegiflTcr  ,  le  contenu  en  icelles  faire  garder  Sc  obftrver  félon  fa  forme  Sc  te¬ 
neur  :  Car  tel  cft  nôtre  plaifirVEii  témoin  dequoy  Nbus  avons  fait  mettre  nôtre  ■ 
Sce!  à  CCS  Prefentes,  Donné  à  Verfailîe^  le  ar.  de  iaiivier  ,  i’ân'de "grâce 
Ecde  nôtre  Régné  le  42;  Signé,  LOUIS/'  E^  Te  d  eply"  ,  PîTr  !c 
,  P  H  H  L.  î  P  P  E  A  U  X.,. .  Re^tjlré  à  la  iarUmSi^t  le  27.  Oifars.  1  éSj 
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